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Nette détente franco-américaine 


Solide, fidèle 
autonome 

ML Charles Hermt a reçu, 
mardi 14 décembre à Paris, pen- 
dant soixante-dix minutes, 

M. George Sbultz. Apparem- 
ment, fl aura été le seul ministre 
de la défense d’un pays allié des 
Etats-Unis à avoir pu dialoguer 
aussi longuement avec le secré- 
taire d'Etat durant sa tournée 
des prmcipales capitales euro- 
péennes. On peut penser qu’il y 
aura été sensible. 

Les deux hommes ont 
constaté qu'il n’existait entre 
leurs pays aucun désaccord, ni 
même aucune divergence de vues 
en matière de défense. M. Heniu 
a en, de surcroît, le sentiment 
que son interlocuteur ne nomris- : 
sait aucune inquiétude particu- 
lière quant à la solidarité mili- 
taire franco-américaine et que 
les Etats-Unis respectaient la 
volonté d'autonomie et « Tes- 
pace de Bbertê > que sa force 
nationale de tfissuasïon coaferait 
à la France. 

Solide, fidèle, autonome. 
C’est en ces terme» qu’à teprésK 
dence de la République comme 
au ministère de te défense on a 
présenté à M-Sholtz te. politique 
militaire de la France envers ses 
alliés. 

Cette présentation est formu- 
lée au moment précis bà Je g*M~ 


I98î ertend redéfnB*- i» 
sions dés forces firiB^nk; B 
s’agit notamment, an " travers 
d’une réoiganisathm fondamen- 
tale de Parmée dé terre bÿ de- 
vrait voir Te jour an début dé 
1983, de les placer en ntantion 
de pouvoir, le cas échéant, enga- 
ger — dès tes premières manifes- 
tations d’une prise, ou d’un 
conflit - un corps exp&fitHHt- 
naire classique en Europe -pour 
rinscrer dans le dispositif alfié 
en toute zone lorsque la défense 
r exigerait. 

L’armée de terre française va 
être équipée, d’autre part, d’un 
nouveau missile nucléaire tacti- 
que, le Hadès, aux performances 
considérahlement améliorées par 
rapport à celles du Plut on ac- 
tuel. Le gouvernement pourra 
ainsi montrer à ses alliés qu'a 
dispose d’une gamme assez com- 
plète de possibilités an service de 
ce que le président de la Répu- 
blique lui- même a appelé, le 
1S octobre dernier à Canjuers, 
« b défense du continent occi- 
dental ». 

On manifeste en effet à l'Ély- 
sée le souci de concilier deux ob- 
jectifs : d’une paît, armer et pro- 
téger le « sanctuaire » national, 
d'antre paît, entretenir une rela- 
tion de confiance avec tes alliés 
en Europe en prouvant que 1a 
France est militairement en me- 
sure d’être très tôt et très rite, 
s’il le fallait, à leur côtés. 

Ces deux objectifs, dont 1a 
conciliation paraissait jusqu'à 
présent relever de la qnadrature 
du cercle, sont désormais à la 
portée des responsables politi- 
ques et militaires, compte tenu 
de te technologie de certaines 
armes, qui a beaucoup avancé et 
va progresser davantage encore. 

Le débat vient seulement de 
s'engager en France. Rien n'in- 
dique qae les partis politiques, 
de te majorité comme de l’oppo- 
sition, en aient pris une 
conscience nette et réaire. D’au- 
tant plus que tes remous provo- 
qués par l'affaire des «Luîtes» 
de documents anciens' dans les 
états-majors ont masqué le ra- 
jecunssement en cours de b doc- 
trine militaire française. H est 
possible, aussi, que ce débat de 
fond, quand il se déroutera vrai- 
ment, trouble les esprits au point 
de dépasser les clivages politi- 
ques traditionnels pour s'instau- 
rer au sem même des différents 
partis. 


Tout ce qui concerne la sécurité 
sera discuté entre alliés 

Le secrétaire d’Etat américain, M. George Shoftz, a quitté Paris, 
oà fl s’était entretenu b veille avec M. Mitterrand, ce mercredi matin 
15 décembre, pour Madrid. Après un séjour de vingt-quatre heures, au 
cours duquel il prendra ou premier contact avec les. nouveaux dirigeants 
socialistes espagnols, M. Sbultz terminera à Londres sa tournée euro- 
péenne. 

L’étape de Paris semble avoir nettement resserré les relations 
banco-américaines ; il est entendu qu’on discutera entre alliés des rela- 
tions commerciales Est-Ouest, mais dans b mesure seulement où elles 

affectent les problèmes de sécurité. 

- A Washington. M. Reagan a confirmé — tout en estimant cette 
offre « badéquate » — 1 que les Soviétiques avaient proposé une réduc- 
tion du nombre leurs missiles de portée intermédiaire basés à terre. 


Le secrétaire d'état américain, 
M. Sbultz, a qualifié d’excellents les 
entretiens qu'il a eus mardi 
14 décembre à Paris avec le prési- 
dent Mitterrand ie«MM. Cheysson. 
Hemu et Delors, ministres des rela- 
tions extérieures, de h défense et de 
l’économie et des finances. La 
France, a-i-ü notamment déclaré & 
l'issue d’un dîner offert en son hon- 
neur par M. Cheysson, r a la capa- 
cité de penser dans la dimension 
internationale. (...) Nous avons 
(Français et Américains} toutes les 
bases nécessaires pour approfondir 
et renforcer nos relations». 

Selon un responsable américain 
cité par le New York Times, l'étape 
de Paris était la plus importante de la 
tournée du secrétaire d'Ëtat en 
Europe, r La Maison Blanche atten- 
dait fe rapport de M. Shultz pour 
décider si oBe engagerait plus ouver- 
tement un combat avec la France », 
écrit le journal américain. Sans i 


écarte entre Paris et ! 
eh existera toujours, tes situations et 
les intérims des doux pays n'étant 
pas identiques}, les malentendus 
partissent «te moins dissipés et de 
vanes zones d'accord dégagées. On 
affichait en tout cas una nette satis- 
faction du cAté américain. 

Trois séries de questions ont prin- 
cipalement été discutées : sécurité 
en Europe, relations économiques, 
problèmes régionaux. 

Sur la sécurité, ~ l'accord a été 
facile. La politique .française, fondée 
sur une défense forte et un retour -à 
r équilibre des forces Est-Ouest, telle 
qu'elle avait été réaffirmée la veille 
encore par le porte-parole de 
l'Élysée, M. Vauztile, ne peut que 
convenir à Washington. Les propos 
attrfoués à M. Mitterrand par le jour- 
naliste américain Joseph Kraft dans 
fe Point 1 le Monde du 14 décembre) 
pouvaient cependant soulever 
quelques interrogations : on matière 


d'euromissiles, la France renonçait- 
elle à soutenir la position américaine 
baptisée f option zéro » ? Autre- 
ment dît, fallait-il renoncer à 
demander aux Soviétiques le déman- 
tèlement de toutes leurs fusées inter- 
médiaires contre le non-déploiement 
d’euromissiles américains 7 Dès son 
premier entretien avec M. Shultz. 
M. Cheysson s'est employé à le ras- 
surer. * La position de départ que 
nous soutenons, a-t-il affirmé. 


n'était pas autorisé à le citer, selon 
l'Élysée), c'est selon son avis il est 
probable que l’accord américano- 
soviétique finira par se faire sur un 


diatres soviétiques] et l'option zéro, 
mats ce n'est pas ce qu'il souhaite. 
M. Cheysson estime, pour sa part, 
qu'ü ne peut s'agir par rapport à 
l'option zéro que de différences 


MAURICE DELARUE. 

/ Lire la suite page 3. ) 


«Pourquoi pas un contrat 
nation-entreprises?» 

nous déclare M. Delors 
après les assises du patronat 

M. Gattaz a proposé, le mardi 14 décembre, aux vingt mille 
patrons rassemblés à Villepin te pour les états généraux de l’entreprise 
d’embaucher les cent cinquante mille chômeurs de longue durée et les 
six cent mille jeunes qui sortent chaque année de l'université ou de 
l’écrée pour des essais professionnels. Il a en même temps demandé une 
forte réduction des charges. 

M. Delors, que nous avons interrogé mercredi, s’est montré favo- 
rable à b démarche do patronat visant à faire mieux connaître l'entre- 
prise aux Français. « Pourquoi pas un contra/ entre la nation et les 
entreprises ? », noos a déclaré le ministre de l'économie et des finances, 
en soulignant que le gouvernement, qui se doit de créer un environne- 
ment favorable aux firmes, ne devait pas être le seul interlocuteur du 


Vingt mille entreprises auront dis- 
paru en 1982 en France, alors que 
treize mille seulement auront été 
créées. L’endettement global des 
firmes atteint 2 000 milliards de 
francs. Dans leur brutalité, ces chif- 
fres montrent les effets d’une crise 
qui frappe l'ensemble du monde 
industrialisé. Qui n’a en tête les fail- 
lites retentissantes de la compagnie 
aérienne américaine Braniff, du 
« numéro deux • ouest-allemand de 
l'industrie éleciriquc et électronique 
A-E.G.-Telefunken ou les difficultés 
sans fin d'international Harvester ? 

Que, dans ces circonstances, les 
récriminations de vingt mille 
patrons réunis à Villepinte n'aient 
pas couvert les propositions 
constructives du C.N.P.F. es: en soi 
un événement positif. 

Sur le fond, Gn pourrait certes 
souligner que le discours patronal 
n'évolue guère : revendication de la 
liberté intégrale, de la réduction des 


La hausse des loyers en 1983 
sera fixée par décret 

La hausse des loyers en 1983 sera dans b grande majorité des 
cas limitée i 80% de l'évolution de l’indice trimestriel de b construc- 
tion de l'INSEE- D’autres majorations sont prévues en cas de tra- 
vaux, en cas d’arrivée d’on nouveau locataire, et, dans le secteur 
HJJVL, pour les loyers inférieurs au minimum réglementaire. 

Ces dispositions feront l'objet de trois décrets qui, après examen 
en Conseil d'Ëtat et signature des trois ministres concernés (urba- 
nisme et logement, économie et finances, justice), doivent être publiés 
an Journal officiel avant le 31 décembre. 

La teneur de ces décrets a été rendue publique après la tenue, 
mardi 14 décembre, de Prétime réunion de la Commission nationale 
des rapports locatifs. 

LIRE PAGE 36 L’ARTICLE DE JOSÉE DOYÈRE 


charges, de la limitation de l’expres- 
sion syndicale au profit de l’expres- 
sion directe des salariés, respect des 
décisions de justice en échange 
d’une mobilisation contre le chô- 
mage, voilà des formules qui appar- 
tiennent depuis longtemps à la pano- 
plie du C.N.P.F. Politiquement, la 
clientèle patronale n’est guère récu- 
pérable par les socialistes. Ce n’est 
pas une surprise. 

Mais s’en tenir là. ce serait ne pas 
voir que jamais le patronal n’a été 
aussi précis dans des propositions 
qui pourraient servir d'éléments de 
négociation dans les prochains mois 
pour l'élaboration d’un véritable 
contrat avec les pouvoirs publics. 
M. Delors ne s'y est pas trompé, qui 
nous déc]2raii au lendemain de ces 
états généraux : • Pourquoi pas un 
contrai entre la nation et les entre- 
prises!* » Aux patrons de faire Ja 
preuve qu’ils sont à même d’assurer 
l’emploi et la croissance, qu’ils ne 
gâchent pas l'argent, disait en subs- 
tance le ministre de l’économie et 
des finances; au gouvernement de 
créer un environnement favorable 
aux entreprises. Mais, ajoutait-il, le 
gouvernement ne doit pas être le 
seul interlocuteur du patronal. 

Une manière de renvoyer ce der- 
nier vers l'opinion et les syndicats. 
Toutes les propositions formulées 
par M. Gattaz sont apparemment 
négociables et ne constitue pas. dit- 
on au C.N.P.F., un - donnant- 
donnanc*. Les pouvoirs publics 
seront sans doute intéressés par les 
mesures proposées en faveur de la 
lutte contre le chômage. 

BRUNO DETHOMAS. 

f Lire la suite page 33.) 


Un consensus 
sur Sa sécurité 


Les 


sont pragma ti- 


ns veulent durer, 
tenir, et savent qu’en la matière 
les principes doctrinaux sans 
réalisations concrètes ne sup- 
portent pas l'usure du temps. 
Appliqué à l' insécurité, ce sens 
du concret produit une heureuse 
surprise : l'ébauche d'un 
consensus entre maires de la 
majorité et de l'opposition. 

s F&ire preuve d'imagina- 
tion r, avait en effet recom- 
mandé le premier ministre en 
installant, en mai damier, la 
commission des maires sur la 
securité. Le rapport final, qui 
devrait être adopté le 17 dé- 
cembre. ne décevra pas son at- 
tente. On est. cette fois, foin 
des lieux communs ou des gé- 
néralisations abusives, celles 
par exemple du secrétaire 
d'Etat chargé de la sécurité pu- 
blique, qui. récemment, à La 
Rochelle, assimilait la petite dé- 
linquance à un * terrorisme du 
quotidien ». La réflexion de la 
commission est. à tout le 
moins, plus nuancée et nova- 
trice. A un double titre. 

D'une part, en refusant de 
réduire une situation complexe, 
multiforme et contradictoire à 
un seul paramètre. Répondre à 
« la violence », avait dit 
M. Peyrefitte. Faire face à une 
v crise sociale d, disent les 
maires, brassant aussi bien le 
surpeuplement, la ségrégation, 
les difficultés d'insertion profes- 
sionnelle. l'uniformité de l'habi- 
tat banlieusard... En somme, le 
démembrement d'un tissu so- 
cial qu'aucune nouvelle forme 
de solidarité n'est venue rem- 
placer. 

D'autre part, en plaidant 
pour des solutions locales te- 
nant compte des réaûtis muni- 
cipales et recherchant une 
concertation généralisée, du 
quartier è la mairie jusqu'au dé- 
partement. Suggestions qui 
supposent un changement de 
logique, une rupture avec les 
politiques jacobines et uni- 
formes. Police et justice sont in- 
vitées à sortir de leur tour 
d'ivoire, à rompre avec leur tra- 
dition de secret, à accepter le 
droit de regard du pouvoir muni- 
cipal. 

Face à la montée du senti- 
ment d'insécurité, à l'impuis- 
sance des insr/rurfons répres- 
sives, l'Etat appelle au secours 
les maires. Us répondent en exi- 
geant qu'en ce domaine égale- 
mentje décentralisation ne soit 

(Lire page 9 l'article 
d’EDWY PLENEL) 


AU JOUR LE JOUR 


L'impôt sur 

tunes ça ne n _ 

avait d’abord espéré qu’ils 
seraient deux cent mille, ces 
Français fortunés qui, d’eux- 
mêmes, iraient se désigner pour 
le sacrifice sur l'autel des 
finances. Ensuite on avait pensé 
qu'ils seraient finalement cent 


Rareté 

Où sont passés les fortunés ? 
Ou ils sont moins nombreux 
qu’on ne le croyait, ou ils sont 
moins honnêtes qu'on ne 
l’escomptait. 

II faudrait d’urgence former 


BRUNO FRAPPAT. 


LE POUVOIR ET LA CRISE 

A la fois «plus d'État» et «moins d'État» 


Le coup de patte de Fred 



Griffe somptueuse 
pour main voluptueuse: 
bague «panthère» or et émaif. 


Une nouvelle griffe plus acérée: 
or et diamants. (Bague, clips 
d’oreilles et pendentif). 
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Le socialisme, ça ne marche pas 
encore : ce constat, les socialistes 
l’ont dressé eux- mêmes à l’occasion 
du colloque sur la « voie française - 
des nationalisations fie Monde du 
14 décembre). Ce jour-là, ils ont 
notamment discuté de l'opportunité 
de créer une banque nationale 
d'investissement. 

Ce débat • entre socialistes -, qui 
n’est pas en lui-même fondamental, 
mérite qu’on s'y arrête car il ressus- 
cite un clivage ancien et annonce 
une discussion essentielle pour l'ave- 
nir. Traditionnellement deux sensi- 
bilités. deux « cultures - comme le 
disait M. Michel Rocard, traversent 
le P.S., l'une éta liste, l’autre misant 
davantage sur l'adaptation des men- 
talités. La première a immédiate- 
ment imaginé d’apporter à une diffi- 
culté réelle — le système bancaire ne 
joue pas son rôle — une réponse ins- 
titutionnelle : la B.N.I. L’autre, 
incarnée par M. Delors, s'y est oppo- 
sée. 

Il est, d e rr ièr e ce désaccord, un 
choix plus essentiel : l'État peut-il 
étendre davantage le champ de son 
intervention ? Et d’abord de quel 
État parie-t-on ? 

M. Laurent Fabius, reprenant un 
mot d’ordre du chef de l'Etal, a sou- 
haité récemment que la part du pré- 
lèvement social et fiscal soit stabili- 
sée puis réduite, avant d'ajouter : 
• Cest une nouvelle conception de 
l’État qui est derrière ; il faut que 
l’État intervienne mieux, et non 
plus sans cesse davantage- - 

Telle est bien la question posée au 
pouvoir après dix-huit meus d’exer- 


par JEAN-MARIE 
COLOMBANJ 

cice, marqué notamment par 
l'extension du secteur public à cinq 
groupes industriels et aux banques. 
Il s'agit, pour les socialistes, d'opé- 
rer une révision déchirante de leur 
conception du rôle de l'État, de tour- 
ner le dos au « social-éiatlsme - en 
quelque sorte, et de le faire avec 
d’autant plus de résolution que la 
question de l'ÊLat, effleurée pendant 
la campagne présidentielle de 1981, 
pourrait bien être au centre de pro- 
chaines campagnes électorales 
nationales. 

La gauche vivait, depuis long- 
temps. sur l'idée que la réalisation 
de l’idéal qu'elle Incarne — la justice 
sociale - passe par un système de 
redistribution, chaque jour plus 
sophistiqué, lequel entraîne un pré- 
lèvement chaque jour plus impor- 
tant. 

En outre, à la veille de leur vic- 
toire électorale, les socialistes fai- 
saient deux constatations : le taux 
du prélèvement global en 1981 
(42 % du P.N.B.) était inférieur à 
celui pratiqué par certains gouverne- 
ments sociaux-démocrates de 

l'Europe du Nord ; la structure des 
inégalités en France était différente 
de celle qui existe dans ces pays. Il y 
avait donc deux bonnes raisons de 
croire que la gauche au pouvoir dis- 
poserait d'une marge de manœuvre 
réelle, correspondant au retard pris 
par rapport aux autres social- 
démocratics. 


Il y avait aussi une bonne raison 
de croire qu’il n'en serait rien. 
Contrairement à ce qui s’était passé 
en 1929, en effet, il était clair, dès 
19S1. que ce n'éiaiL pas la politique 
libérale qui, étant en crise, se voyait 
opposer une politique social- 
démocraie f l'idéologie du welfare 
si aie), mais l'inverse. C'est l’Elat- 
providence qui était et qui est en 
crise, et qui, subissant les assauts 
des écoles néo-libérales, devait trou- 
ver les moyens de son dépassement. 

Présentant ce phénomène, le can- 
didat Mitterrand avait, avant 
d'achever sa campagne, promis de 
ne pas accroître la part des prélève- 
ments obligatoires. Mais, tenant 
d'autres promesses. M. Mitterrand 
a. en réalité, accru celte pan de près 
de deux points, avant de promettre à 
nouveau, dans l'interview qu’ii nous 
a accordée, de stabiliser celle-ci puis 
d’amorcer la - décru e -. 

Derrière celte décrue, il y a en 
effet, comme l’indiquait M. Fabius, 
la conception d’un État qui incite, 
plutôt qu'il n'inicrvieM lui-même, 
qui - fait faire • plutôt qu’il ne fait 
lui-même : la - nouvelle société - de 
M. Cha ban-Delmas, inspirée par 
MM. Delors et Nora. n'esi pas loin. 
A celle différence essentielle qu’il 
ne s'agit plus, celle fois, de répartir 
un surplus, mais d'opérer un partage 
équitable dans une économie de 
rareté. Les raisons auum économi- 
ques que politiques justifient cei 
aggiornamemo. 

i Lire la suite page 8.) 
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Le Conseil 
constitutionnel 
et les DOM 

Le rejet 

par le Conseil 

constitutionnel 

de la loi 

adaptant 

aux DOM 

la législation 

sur la régionalisation 

navre 

I Pierre Marcilhacy, 
qui rappelle l'hostilité 
déterminée des auteurs 
de la Constitution 
de 1958 au 
« gouvernement 
des juges ». 

François Luchaire 
regrette qu’il ne soit 
pas possible d’interroger 
le Conseil 

sur certaines questions 
de principe avant 
le débat 
parlementaire. 

Enfin, 

George Pau L angevin 

S ense qu’au-delà 
e l’aspect 

institutionnel , 

la loi constituait ‘ 

un signe symbolique 
de l’acceptation 
d’une France plurielle. 


Plus de gouvernement 


L e 5 août 1958. M. Michel De- 
bré. alors garde des sceaux du 
gouvernement que présidait le 
général de Gaulle, déclarait devant le 
comité consultatif constitutionnel 
(C.C.C.). dont les débats constituent 
les seuls travaux préparatoires écrits 
de la Constitution de la V« Républi- 
que : € Ni les Assemblées, ni l'opi- 
nion publique n’ accepteraient que 
des juges participent constamment à 
la vie politique ». 

A la même séance, M. Teitgen di- 
sait : a Mais en habilitant le conseil à 
vérifier si la loi votée par le Parle- 
ment est conforme au préambule de 
la Constitution, vous tombez dans le 
gouvernement des juges, chacun ap- 
préciant subjectivement la portée im- 
plicite ou explicite de ce texte ». 

Même expression <r le gouverne- 
ment des juges » dans la bouche de 
M. Coste-Floret. 

En résumé, le gouvernement des 
juges était alors, pour les représen- 
tants les plus divers des sensibilités 
politiques, considéré comme l'abomi- 
nation des désolations. 

Las temps ont bien changé puis- 
que le Conseil constitutionnel, pré- 
sidé par M. Frey, ancien membre 
comme nous- même du C.C.C.. vient 
de mettre à néant une loi votée par le 
Parlement sur demande, notamment 
et entre autres, de M. Michel Debré. 
Sur cette loi, on peut porter des juge- 
ments politiques différents : être 
pour ou être contre. 

Depuis que le Conseil constitution- 
nel s'est prononcé, on ne peut qu'en- 
registrer son anéantissement sans 
recours, mais aussi s'interroger sur 
les avantages ou les dangers d‘un 
gouvernement des juges, car la déci- 
sion de rassemblée des Sages aurait 
pu. à notre sens, et sans offenser le 
droit, être rendue exactement en 
sens inverse. 

Il n’est pour s'en convaincre que 
de lire les considérants de la décision 
du 2 décembre où nous croyons re- 
trouver la plume d'un très éminent 
juriste sur le visage duquel se sont 
attardées les caméras de la télëvi- 


par PIERRE MARCILHACY [*) 

mer » est en contradiction avec le 
raisonnement esquissé puisque ce 
même article 74 dispose que cette 
organisation est définie et modifiée 

Et on revient au point de départ. 
La loi régulièrement votée peut-elle, 
sans encourir l'annulation, établir un 
statut adapté et profondément dé- 
mocratique respectueux des libertés 
fondamentales pour des départe- 
ments dits d'outre-mer et dont la dé- 
finition est dans le texte constitution- 
nel sans précisions de fieu ou de 
nombre ? 

La création en France métropoli- 
taine de conseils régionaux, puis leur 
transformation, n'ont pas fait tant 
d'histoires alors que — raisonnons 
par a contrario - les départements 
d'outre- mer n'étaient pas concernés, 
que donc il y avait disparité avec une 
partie de l'ensemble des départe- 
ments de la République. 

Sur ces bases sommairement défi- 
nies, il était possible de rédiger une 
décision qui validait et non anéantit 
une (ai voulue par la représentation 
nationale. L’un des considérants eût 
pu se rédiger ainsi : 

* Considérant qu 'il résulte du pre- 
mier alinéa in fine de l'article 72 de la 
Constitution que toute autre collecti- 
vité est créée par la loi. que le texte 
déféré ayant, sans conteste, ce ca- 
ractère. la création d'une collectivité 
territoriale originale pour les départe- 
ments d'outre-mer satisfait aux im- 
pératifs constitutionnels, que. de sur- 
croît. ceux-ci exprimés dans 
l'article 73 posant le principe de me- 
sures d'adaptation nécessitées par 
leur situation particulière, apportent 
la preuve que le peuple français, en 
votant la Constitution, a reconnu 
(*) Ancien sénateur. 


sion. 


« Considérant qu'aux fermes de 
l'article 72 de la Constitution les col- 
lectivités territoriales de la Républi- 
que sont les communes, les départe- 
ments. les territoires d'outre-mer, 
toute autre collectivité territoriale est 
créée par la loi. 

» Considérant qu'aux termes de 
l'article 73 de la Constitution le ré- 
gime législatif et l'organisation admi- 
nistrative des départements d'outre- 
mer peuvent faire l’objet de mesures 
d'adaptation nécessitées par leur si- 
tuation particulière. 

» Considérant qu'il résulte de ces 
articles que le statut des départe- 
ments d'outre-mer doit être le même 
que celui des départements métropo- 
litains sous la seule réserve des me- 
sures d'adaptation que peut rendre 
nécessaire la situation particulière de 
ces départements d'outre-mer. » 

Voici qui est peu convaincant et 
n'éclairera guère les futurs exégètes. 

En effet, c'est une loi en bonne et 
due forme qui était déférée et nous 
ne lisons rien qui impose dans la 
Constitution une assimilation totale 
aux normes juridiques métropoli- 
taines. Bien plus, les constituants ont 
prévu des adaptations que le plus 
élémentaire bon sens ne pouvait 
écarter. La Martinique, la Guade- 
loupe ou la Réunion ne sauraient se 
comparer du simple point de vue 
géographique avec le Canral ou les 
Côtes-du-Nord. Oui plus est. la for- 
mule suivant laquelle « ces adapta- 
tions ns sauraient avoir pour effet de 
conférer aux départements d’outre- 
mer une organisation particulière pré- 
vue par l'article 74 de la Constitution 
pour les seuls territoires d'outre- 


goûtez 
au soleil. 


clémentines 


mmm 



L E Conseil constitutionnel s’est 
opposé à la loi portant adap- 
tation aux départements 
.d'outre^mer de la lcri du 2 mars 1982 
relative aux droits et libertés des 
communes, des départements et des 
régions. 

Il a dit ainsi ce qu’il ne Fallait pas 
faire, mais il n’était pas dans son 
rôle de dire ce qu’il faut faire. 

I) La loi condamnée par le 
Conseil tirait les conséquences de 
l’isolement géographique de chaque 
département d’outre-mer ; en raison 
de cet isolement, la Guadeloupe, la 
Guyane, la Martinique et la Réu- 
nion constituent chacune à la fois un 
département et une région ; ce ne 
sont pas les seules circonscriptions à 
être le support de deux collectivités 
territoriales : Paris est à la fois une 
commune et un département ; la loi 
du 31 décembre 1975 l’a doté d’une 
assemblée unique et d’un exécutif 
unique ; c’est ce que le gouverne- 
ment et le Parlement ont voulu faire 
pour les départements d’ouire-mer, 
en les dotant chacun d’une assem- 
blée et d’un exécutif uniques agis- 
sant tantôt en tant qu 'organe du 
département, tantôt en tant 
qu’organe de la région. 

Mais, pour cette assemblée uni- 
que, il fallait choisir entre une élec- 
i lion au scrutin uninominal par 
ciconscription de dimensions limi- 
tées (les cantons) à l'image des 
assemblées départementales, ou une 
élection au scrutin proportionnel 
dans une circonscription unique à 
l'image des assemblées régionales ; 
le Parlement a choisi la deuxième 
solution. 

Pourquoi le Conseil constitution- 
nel ne l'a-t-il pas admis ? 

Parce que la physionomie des 
assemblées départementales lui 
paraissait alors trop différente outre- 
mer que celle de ces mêmes assem- 
blées dans la métropole ; le Conseil 
constitutionnel a estimé que l'arti- 
cle 73 de la Constitution ne permet 
d’apporter à l'organisation adminis- 
trative des D.O.M. que des - adap- 
tations * et ne permet pas de modi- 
fier la nature de l’assemblée 
départementale : ce n’est que pour 
les territoires que l’article 74 permet 

un statut particulier. 


Deux lectures 


Les articles 73 et 74 de la Consti- 
tution sont susceptibles de deux lec- 
tures différentes. 

Il y a d'abord une lecture ahs- 
• traite et juridique : les départements 
( ci les territoires d'outre-mer sont 
| compris comme des catégories de 
[ collectivités territoriales pour les- 
quelles le législateur peut apporter 
des dérogations à la Constitution. 
limitées à son adaptation pour les 
I départements d'outre-mer et pou- 
I vatit aller jusqu’à un statut très spé- 
cifique pour les territoires ; cette 
! interprétation ne s’oppose pas ü ce 
ique tel ou tel département soit 
| l'objet d'un changement de catégo- 


Répondre à l'attente 

par GEORGE PAU LANGEVIN (*) 


des juges ! 

celte situation particulière avec né- 
cessairement les conséquences qui 
en découlent: 

» Qu'il ne saurait d'ailleurs être 
en l'espèce décidé d'une autre ma- 
nière que pour les départements mé- 
tropolitains, pour lesquels l’applica- 
tion des lois de décentralisation n'a 
pas été jugée contraire à la Constitu- 
tion — encore qu'elle créât une Os- 
parité avec les départements 
d’outre-mer — ce qui était vrai dans 
un sens doit l'être dans l'autre... » 

Une simple prise de position juridi- 
que aboutissant à laisser publier et 
appliquer une loi régulièrement votée 
par le Parlement eût. sans blesser le 
respect dû au droit, laissé à la repré- 
sentation nationale élue la responsa- 
bilité politique qui est la sienne. 
Alors, plus de gouvernement des 
juges, plus de chausse- trape politi- 
que colorée de juridisme placée sur le 
chemin d'une réforme sur le fond de 
laquelle les avis peuvent d'ailleurs di- 
verger. 

Mais n'oublions pas, et cela sur le 
seul plan de la politique, que la déco- 
lonisation que souhaitait Pierre 
Mandés France, alors si combattu 
par les opposants d'aujourd'hui, eût 
laissé à notre pays et è nos anciens 
tenitoires nationaux accédant à l'in- 
dépendance. des chances politiques 
et économiques qu'ils ont grand mal 
à rattraper. N'en est-il pas de même 
aujourd'hui pour ces départements 
d'outre-mer que nous ne retiendrons 
qu'en leur reconnaissant leur spécifi- 
cité et leurs divergences avec là loin- 
taine métropole ? j 

Tout cela peut et doit être modifié 
par ceux qu'attriste ou réjouit la déci- 
sion des juges qui nous gouvernent, 
comme aussi l'attitude de ceux qui 
se vengent, au sein d'un tribunal, du 
désaveu que leur a infligé le corps 

électoral. 


A INSI donc ïl n’y aura pas 
dans les départements 
d’outre-mer d’assemblée 
unique élue à la proportionnelle, 
puisque le Conseil constitutionnel en 
a ainsi décidé. 

II n’est plus question évidemment 
de discuter la validité du raisonne- 
ment juridique qui l’a mené à rejeter 
une solution rationnelle puisqu’elle 
évitait U superposition dans les 
limites territoriales similaires 
d’assemblées concurrentes où siè- 
gent sensiblement les mêmes 
hommes. 

Certes, les nouveaux pouvoirs 
conférés aux régions par la loi votée 
en mars 1982 remédieront déjà à 
nombre de dysfonctionnements 
engendrés par le centralisme et la 
départementalisation. 

Certes, d’autres formules de tech- 
nique juridique peuvent être trou- 
vées pour adapter aux situations 
locales le régime général dans la 
stricte mesure admise par le droit 
constitutionnel français tel qu’il est 
actuellement interprété. 

Mais le véritable enjeu est ail- 
leurs, et l’acharnement montré par 
les adversaires du texte le souligne 
d’évidence. Au-delà de l’aspect 
purement institutionnel, fl y avait là 
une approche nouvelle des interroga- 
tions toujours actuelles sur le statut 
et l'identité. C’est à ce titre d’ail- 
leurs que pour les Antillais de l'émi- 
gration non électeurs à l’assemblée 
unique fl constituait un signe symbo- 
lique. 


Une conception nouvelle 


U s'agit aujourd'hui d’avancer de 
manière tangible vers une concep- 
tion nouvelle de runité. de l'égalité, 
de la solidarité. L’unité nationale 


implique-t-elle runiformité entre les 
départements? Ceux-ci. pour être 
traités également, âaiveat-ùs l'être 
de manière identique, ou au 
contraire la véritable égalité n'exige- 
t-elle pas la prise en oompte sérieuse 
des problèmes spécifiques ? ' 

Chacun convient que les données 
naturelles imposent une adopta 
des lois prévues pour la France 
continentale, mais faut-il Je faire 
chichement, à contre-creur, en reco- 
piant le plus possible le seul modèle 
qui vaille? Ou largement, souple- 
ment, en laissant respirer sans 
entraves les particularismes enfin 
reconnus? 

Les différences géographiques, 
climatiques, ethniques, cuturelles ne 
sont pas une taie qu’à convient de 
tolérer et d’escamoter autant que 
possible, elles peuvent aussi être 
reconnues comme une' richesse pour 
une France plurielle et sali Étire. 

Car si les institutions peuvent être 
arrangées, forcées pour approcher 
de la «normale», les hommes ne 
peuvent sans grand dommage subir 
le même traitement, et si l'apparte- 
nance égale à la communauté natio- 
nale rend nécessaire la simüinule, 
nombre d’Antillais ou de Réumon- 
nais s’en sentiront en fait exclus. Ne 
vont-ils pas recommencer à affirmer 
dans F affrontement une altérité qui 
est niée ? 

Des milliers d’hommes et de 
femmes. Noirs français venus d’ail- 
leurs, souhaitent vivre sereinement 
leur être pluraliste, métis, et pour 
répondre à cette attente fl est légi- 
time d’imaginer des solutions nou- 
velles aux vieux dilemmes dans let 
quels depuis si km temps ils sont 
enfermés. 

(•) Vice-présidente du M.RAP. 

. (Mouvement contre le racisme et pour 
l’amitié entre les peuples) . 


Questions de principe 


par FRANÇOIS LUCHAIRE (*) 


rie ou devienne une collectivité terri- 
toriale d’un type nouveau telle que 
l'article 72 de la Constitution per- 
met au législateur d’en créer. 

11 y a ensuite une lecture concrète 
et politique : la Guadeloupe, la 
Guyane, la Martinique et la Réu- 
nion sont des départements d’outre- 
mer; le législateur doit leur appli- 
quer les mêmes règles qu’en 
métropole, sauf à adapter ces règles 
à leur situation particulière. 

La première lecture accroît et la 
seconde limite les pouvoirs du légis- 
lateur dans les départements 
d'outre-mer par rapport à ceux qu’il 
exerce dans la métropole. 

Le Conseil constitutionnel avait 
jusqu'à présent choisi la première 
lecture tant pour la métropole (voir 
sa décision sur la Corse) que pour 
l'outre-mer (voir sa décision du 
2 juillet 1963) ; il a cette fois choisi 
la seconde. 

En poussant à l’extrême le raison- 
nement du Conseil, on pourrait 
interpréter sa décision comme inter- 
disant tome évolution ou tout chan- 
gement du statut de chaque départe- 
ment d’outre-mer. 

La volonté du Conseil s'impose 
puisque, en vertu de l'article 62 /le 
la Constitution, ses décisions 
» s'imposent aux pouvoirs 
publics 

II) Que faut-il fairé désormais ? 
Les départements d'outre-mer ne 
peuvent être privés de la décentrali- 
sation régionale. C’est une liberté à 
laquelle chacun a droit, qu’il se 
trouve en métropole ou outre- mer. 

Est-il alors concevable d’établir 
une assemblée unique sur le modèle 
du conseil général ? Peut-on décider 
que ce conseil, élu comme dans la 
métropole, exercera de plus les com- 
pétences d’une assemblée régio- 

L’assemblée unique n'est pas 

expressément condamnée par le 
Conseil constitutionnel ; il est d'ail- 
leurs dommage que le Conseil ne se 
soit pas prononcé au moins par une 
incidente sur ce point qui se trouve 
en fait au fond du problème tant 
juridique que politique. 

Mais le gouvernement peut crain- 
dre qu'un conseil général élu par 
canton et exerçant les pouvoirs 
d'une assemblée régionale n'ait une 
nature cette fois différente de celle 
des assemblées régionales, ce qui la 
condamnerait en raison du principe 
d’assimilation que le Conseil consti- 
tutionnel a tiré de l’article 73 de la 
Constitution. 

Or. ni le gouvernement ni le Par* 
lemem ne peuvent courir le risque 
d’une deuxième censure du Conseil 
constitutionnel sur le même sujet. Il 
ne reste donc plus qu'une solution : 
une assemblée (élue au scrutin 
majoritaire) et un exécutif pour le 
département, puis pour la région, 
une autre assemblée (élue à la pro- 
portionnelle) et un autre exécutif. 


III) Cette situation entraîne trois 
observations: . . 

1) La Corse a pu -avoh< us statut 
particulier ; le Conseil constitution- 
nel en a reconnu la constitutionna- 
lité dans sa décision du 25 février 
1982. Paris a aussi un statut particu- 
lier, le Conseil l’a rappelé dans cette 
même décision ; par contre, un 
département d’outre-mer ne peut 
S'en voir doté. 

Pour le Conseil constitutionnel, la 
Constitution en ne prévoyant un tel 
statut que pour les territoires 
d’ouire-mer (art. 74) l’exclut par là 
même pour les départements 
d’oulTMner ; mais alors pourquoi 
l’admettre au profit d'une collecti- 
vité territoriale métropolitaine ? Si 
l'on poursuit le raisonnement du 
Conseil, il faudrait dire au contraire 
que des mesures d’adaptation 
n'étant prévues que pour les dépar- 
tements d’outre-mer, elles sont 
exclues pour ceux de la métropole. 

2) La dualité des assemblées et 
des exécutifs dans le même chef-lieu 
et pour la même circonscription ter- 
ritoriale ne sera pas une source 
d’économie ; bien des conflits s 
craindre entre une administration 
régionale et une administration 
départementale dont les limites ter- 
ritoriales sont les mêmes. 

Ce n’est pas ia première fois que 
la décision du Conseil constitution- 
nel complétée par les conséquences 
que le gouvernement et le Parlement 
croient pouvoir en tirer est source de 
dépenses supplémentaires ; la déci- 
sion du Conseil constitutionnel rela- 
tive aux nationalisations avait 
entraîné une augmentation des 
indemnités versées aux actionnaires 
nationalisés qui, par rapport aux 
actionnaires non nationalisés, ont 
recueilli un avantage de 31 %. 

Le Conseil constitutionnel n'a pas 
cet esprit fiscal ni ce souci des 
deniers publics parfois reprochés au 
Conseil d'Etat ! 

3)11 est regrettable que certaines 
questions de principe ne puissent 
être posées au Conseil constitution- 
nel avant toute discussion devant le 
Parlement. 

La Constitution permet-elle d’éta- 
blir dans chaque département 
d’ou ire-mer une assemblée unique 
exerçant à la fois les attributions 
départementales et régionales ? 
Dans l’affirmative, le Parlement 
peut-il choisir librement entre le 
modèle métropolitain de l’assemblée 
départementale et celui de l’assem- 
blée régionale ? 

Une réponse préalable du Conseil 
constitutionnel aurait évité un débat 
politique dont les populations des 
départements d’outre-mer se 
seraient bien passées. 

Faut-il pour cela réviser la Consti- 
tution ? Oui, si, comme a déclaré le 
Conseil le 1 4 septembre 1961, - sa 

(*) Ancien membre du Conseil 


compétence est strictement délimi- 
tée par la Constitution » ; non, si on 
se souvient qu 'après l’élection prési- 
dentielle de 1981 il a proposé spon- 
tanément des réformes constitution- 
nelles -et législatives; céqà’fl a fait 
dé hii-mxlme, pourquoi une loi 
concernant « les droits civiques et 
les garanties fondamentales accor- 
dées aux citoyens pour l’exercice 
des libertés publiques » (art. 34 de 
la Constitution) ne pourrait-elle lui 
permettre de le faire sur la demande 
du gouvernement ou des présidents 
des Assemblées parlementaires ? 

Pourquoi ne pas le consulter - 
officieusement cette fois — sur ce. 
point ? 

(1) Toute autre solution consistant 
soit à découper la Réunion (par exem- 
ple) en plusieurs départements, soit à 
grouper les Antilles (par exemple) en 
une seule région serait une œuvre de km- 
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DIPLOMATIE 


LA TOURNÉE DE M. SHULTZ EN EUROPE 


0 A MADRID : I' Espagne entend réexaminer 
les conséquences de son adhésion à l'OTAN 

De notre correspondant 

Madrid. - Le secrétaire d’Etat brait ar ou l'inclusion de Ceuta et 
américain, M. George Shultz, était Melilla dans fa garantie de défense 
attendu ce mercredi 15 décembre à de l' alliance, pourrait-il revoir sa 
Madrid. Il sera reçuparle roi et ren- position sur l'OTAN ? -, il a ré- 
c outrera le chef du gouvernement, pondu : « Nous pourrions, dans ce 
M. Felipe Gonzalez, ainsi que son cas. adopter une attitude d’exptlca- 
homoiogue, M. Fernando Moran. tion pas/ rive face à la population es- 
M. Shultz pourrait obtenir des infor- pagnole. • 

matjons prf <*« rar taz thèmes De là à conclure que les socie- 
importants pour W«hmgton et sur ^ u „ rffs. 

lesquels Madrid mautomt "nie ch. m ^ qil<süon 

As l’ont promis, pourraient alon «- 
p^pie à l'OTAN et le sort de Tac- cananSer te irae eu faveor de 
eotd de coopération militaire entra l'appenenanee à l'alliance atlanti- 
les deux pays. que, jj n *y a ^ q ue certains 

Les socialistes espagnols au pou- ont déjà franchi. M. Gonzalez est 
«tir ont nuancé leur positron ami al- resté ferme, en ravnnnhe, sur l'aulo- 
liance atlantique. Rien n'est changé nomie de décision qu’entend se ré- 
" ». i- sçj-vcj- sen gouvernement. qu'il soit 
non membre de l’OTAN. 


à court terme : l’Espagne - gèle 
processus d’adhésion à son niveau 
actuel, c'est-à-dire qu'elle ne s’inté- 
gre pas pour le moment aux struc- 
tures militaires de l’alliance. Madrid 
veut d’abord étudier les consé- 
quences de l’adhésion. L’opinion 
prévaut dans les milieux informés 
espagnols que cette adhésion a été 


n'est pas normal que. les deux 
Grands aient à Genève des discus- 
sions qui pourraient . déterminer 
l'installation d’armes nucléaires 
tactiques en Europe sans que les 
pays qui les recevront soient rêelle- 
courani du cours des négo- 


cies. a-t-U affirmé. C’est une situa- 


THIERRY MAUNIAfC 


décidée pour des raisons politiques, dations ou puissent influer 

de manière précipitée et sans exa- - — 

men des priorités défensives et stra- 
tégiques du pays. 

A Bruxelles, le 9 décembre, 

M. Moran a déclaré que l’Espagne, 
en attendant de fixa- sa position dé- 
finitive. - sera un membre fidèle . 
solide et coopératif 
l'OTAN et respectera 
lions ». 

Recevant, te 13 décembre, des 


• La frontière entre l'Espagne et 
sein de Gibraltar, fermée en 1969 par le ré- 
r obllga- gime franquiste, a été rouverte, mer- 
credi 15 décembre, pour la circula- 

__ __ _ ___ lion piétonnière. Le gouvernement 

jour nal istes américains, M. Gonza- socialiste espagnol a décidé cette 
lez est allé plus loin. A la question : mesure pour des •• raisons humani- 
* Si le gouvernement espagnol oble- tmres ». Toutefois, seuls les Britan- 
nait satisfaction sur des problèmes niques habitant le « Rocher » et les 
litigieux qui n'ont pas été réglés ressortissants espagnols seront auto- 


• A PARIS : Tout ce qui concerne la 
sécurité sera discuté entre alliés 


(Suite de la première page.) 

Plus laborieuse fut la discussion 
sur les relations économiques et. 
commerciales. M. Mitterrand a ré- 
pété que la France n'entendait pas 
laisser « régenter > son commerce 
extérieur, fût-ce par un pays ami. Elle 
veut bien discuter des. relations avec 
l'Est qui posent des problèmes com- 
plexes (la définition des exportations- 
stratégiques est très subjective : en 
grandes quantités, les ventes de blé 
américain à l'U.R.S.S. n' ont-elles pas 
une portée stratégique ?}, mais elle 
ne veut pas t d'OTAN économique » 
ni de nouvelle institution. 

Au moment où M. Shultz quittait 
l’Élysée pour tenir une conférence de 
presse, il ne semble pas que M. Mit- 
terrand était certain de s'être bien 
fait comprendre. M. Vauzelle déclara 
en effet aux journalistes : * Quoi 
qu’on vous dise de T autre côté, la 
France réaffirme qu’elle ne voit ni la 
nécessité ni le bien-fondé d’un ac- 
cord global sur les échanges écono- 
miques ou sur la création de nou- 
veaux organismes voulus par 
Washington. » M. Shultz ne dit rien 
de teL II estima, comme l'Élysée, que 
les consultations peuvent se dérouler 
au sein des instances internationales 
existantes : le COCOM, l'O.C.D.E., 
l’OTAN (dont le comité économique 
va être réactivé), auxquels il faut 
ajouter tes groupes de travail qui pré- 
pareront la réunion des sept grands 
pays occidentaux industrialisés de 


foires i n te raméri ca ines a déclaré, 
le mardi 14 décembre, à Wa- 
shington, qu’2 n’était pas ques- 
tion, en raison de « / 'intransi- 
geance cubaine - d'ouvrir une 
quelconque négociation avec La 
Havane. M. Enders a affirmé en 
revanche que Washington était 
décidé à * mettre en difficulté fa 
gestion économique du gouverne- 
ment cubain et à lui refuser toute 
légitimité ». 

• M. LASZLO NAGY. conseiller 
commercial de l'ambassade de 
Hongrie à Berne, a été prié de 
quitter la Suisse, la police ayant 
découvert qu’il faisait sortir iné- 
galement du pays, par la valise 
diplomatique, du matériel élec- 
tronique occidental, a annoncé 
mardi 14 décembre le ministère 
helvétique de la justice. M. Nagy 
n’a pas été poursuivi, en raison de 
son immunité diplomatique, mais 

■ le gouvernement de Ben» a pro- 
testé auprès de l’ambassade de 
Hongrie. — (Reuter.) 

• LE PARTI COMMUNISTE 
FRANÇAIS s’est élevé contre 
l'arrestation à Sao-Paulo de 
quatre-vingt-quatre personnes, 
parmi lesquelles figurent sept 
dirigeants du parti communiste 
brésilien, dont son secrétaire 
général, M. Giocondo Dias {le 
Monde du 15 décembre). 


Wifliamsburg, en . rcjflv (Ainsi se 
trouva -confirmée l'acceptation par 
M. Mitterrand, qui faisait attendre, 
de l'invitation du président Reagan.) 

La fait que les Etats-Unis n‘ exi- 
gent pas (ou n'exigent plus) la créa- 
tion. d'institutions «de combat» 
pour les relations économiques Est- 
Ouest ne signifie pas que Paris et 
Washington soient absolument « sur 
la même longueur d'onde. » « Nous 
continuerons nos efforts pour évaluer 
nos objectifs ensemble, a dit 
M. Schultz. Nous trouverons le cadre 
approprié, et, sur le fond, nous 
voyons que cefa émerge graduelle- 
ment. (...) Nous devrions être capa- 
bles d’examiner ensemble de ma- 
nière satisfaisante ces problèmes. 
Cela ne signifie pas-que nous savons 
à quoi nous allons aboutir. Nous 
avons des idées, las Français ont des 
idées, d’autres en ont aussi. » 

M. Cbeysson a indiqué très claire- 
ment pour sa pan les critères re- 
tenus : lorsque des. questions de sé- 
curité sont impliquées, on parte entre 
alliés. Lorsqu'elles ne sont pas impli- 
quées. chacun est iftwe de ses mou- 
vements. il a précisé que, en tout 
état' de cause, la France n'achèterait 
jamais à l'Union soviétique plus de 
l'équivalent de 5 % de sa consom- 
mation totale d'énergie et qu'elle 
n’avait pas pour le moment l’inten- 
tion d'acheter plus de gaz que ce qui 
a été déjà décidé. Cela dit, il s’agit là 
d'une décision purement française et 
qui pourrait être remise en question 
si le gouvernement français 1a jugeait 


Parmi les problèmes régionaux, la 
situation en Afrique, en particulier 
centrale et australe, fut examinée. 
MM. Mitterrand et Shultz firent • un 
tour d’horizon très complet ». Le 
présidant de la République expose la 
politique française en soulignant que 
son objectif était de consolider l'indé- 
pendance des pays africains en les 
maintenant à l’écart des superpu is- 

La question du Proche-Orient, y 
compris le Liban, fut longuement dis- 
cutée. Les vues de Paris et de Wa- 
shington paraissent très proches. Le 
renforcement de la force multinatio- 
nale (américano-franco-ftafîennej au 
Liban a été examiné en particulier par 
MM. Shultz et H a mu. La France est 
d'accord sur le principe mai» estime 
qu'un tel renforcement doit être su- 
bordonné à une redéfinition de la 
mission de cette force et à son redé- 
ptotement- 

Enfin, le secrétaire d'Etat et 
M. Cheysson ont passé en revu® les 
problèmes posés par la relève récem- 
ment intervenue è Moscou. Il n'ont 
guère relavé à notre connaissance 
d'élément nouveau à propos de l’Af- 
ghanistan, et le ministre français au- 
rait exprimé son désappointement 
devant le caractère très limité de 
l'adoucissement de la dictature poio- 

MAURICE DELARUE. 


M. Reagan juge « inadéquate » 
la proposition soviétique de réduction 
du nombre des missiles SS-20 


Partant, mardi 14 décembre, à 
Washington, au cours d’une confé- 
rence de presse improvisée. M. Rea- 
gan a implicitement confirmé l'exis- 
tence d’une proposition soviétique 
qui, selon les révélations de la presse 
américaine, réduirait à deux cent 
cinquante le nombre des missiles 
SS-20 dans l'arsenal de Moscou 
(contre plus de trois cent trente au- 
jourd'hui) et à cent soixante le nom- 
bre de ces engins braqués sur l'Eu- 
rope occidentale. 

Le président américain n'a pas 
donné le détail de cette proposition, 
mais il l’a jugée - inadéquate ». car 
• elle nous laisserait encore avec un 
désavantage considérable ». Il a 
ajouté toutefois : • Le fait même 
qu’ils aient avancé une proposition 
visant à réduire les nombres s mon- 
tre qu'ils sont eux aussi préoccupés. 
Et Us le sont devenus torque 
l’OTAN a demandé et lorque nous 
avons accepté de fournir des mis- 
siles comparables de portée inter- 
médiaire, qui n'existent pas actuel- 
lement en Europe, afin de les 
dissuader d'utiliser leurs SS-20. - 

A Paris, M. Shultz a observé, 
pour sa part, au cours de sa confé- 
rence de presse, lundi, qu'une réduc- 
tion des missiles soviétiques qui 
- laisserait les Etats-Unis sans au- 
cun engin de ce type sur le théâtre 
direct, meus en laisserait aux Sovié- 
tiques assez pour atteindre tous les 
objectifs (... ) n'est pas une proposi- 
tion tris intéressante ». 

A Bonn, le chancelier Kohl a fait 
allusion à cette proposition de Mos- 
coa, mais aussi peut-être aux propos 
prêtés à M. Mitterrand concernant 
des » solutions de compromis • — et 
sur lesquels une mise au point a été 
faite à Paris (voir ci-contre) - en 
condamnant devant le Bundestag les 
solutions de rechange qui * minent 
la position de négociation de l’al- 
liance pour une véritable option 
zéro ». •> Je suis convaincu que le 
succès des négociations de Genève 
dépend du maintien de la position 
actuelle de l’alliance •. a-t-il dit. 


En revanche, l’offre soviétique a 
été saluée comme - un pas décisif 
vers la paix » et - une occasion qui 
ne se reproduira pas si on ne la sai- 
sit pas maintenant - par le porte- 
parole du parti travailliste britanni- 
que, M. Healcy. qui a obtenu 
l'ouverture d’un débat d’urgence sur 
ce sujet à la Chambre des com- 
munes. 

Par ailleurs, le programme améri- 
cain de missiles intercontinentaux 
MX a fait l’objet d’une compromis 
entre les responsables républicains 
et démocrates du Sénat. Selon l'ac- 
cord intervenu, le Congrès votera le 
crédits nécessaires, mais ceux-ci res- 
teront bloqués jusqu'à ce que le pré- 
sident présente, le 31 mars 1983 au 
plus tard, un nouveau rapport sur te 
mode de déploiement du missile, 
après quoi le législatif devrait se 
prononcer dans un délai de 
quarante-cinq jours. • Nous espé- 
rons. a dit M. Reagan, que cet ac- 
cord permettra de financer les mis- 
siles », ajoutant que ceux-ci sont 
nécessaires à la fois • pour accroître 
la sécurité des Etats-Unis et renfor- 
cer la position de leurs négociateurs 
aux conversaions sur les armements 
nucléaires ». - (A.F.P.) 

• L’Assemblée générale des Na- 
tions unies a approuvé, lundi 1 3 dé- 
cembre, à New-York, une série de 
résolutions sur le désarmement, no- 
tamment. par cent dix-sept voix 
contre dix-sept et huit abstentions, 
une texte demandant le gel immé- 
diat de la fabrication des armes nu- 
cléaires. Parmi les pays de l’OTAN, 
seule la Grèce a voté pour ce texte, 
le Danemark et l’Islande se sont abs- 
tenus. L'U.R-S.S. a appuyé la plu- 
part des recommandations volées, 
qui n’ont aucun caractère obliga- 
toire, mais elle n’a pas présenté de 
recommandation sur le non-premier 
emploi de l’arme nucléaire, qui avait 
fait l’objet d’un engagement de Leo- 
nid Brejnev en juin dernier. - 
(A.F.P. Reuter.) 


Les entretiens du président Chadli à Bruxelles 
portent essentiellement 
sur les modalités de l'importation de gaz 


De notre correspondant 


Bruxelles. - Arrivé mardi 14 dé- 
cembre à Bruxelles pour une visite 
officielle de trois jours en Belgique, 
le président Chadli, qui a été i’bdte, 
dans la soirée, d’un dîner de gala of- 
fert par le mi Baudouin, devait par- 
tir dès ce mercredi pour la province 
pour visiter la centrale nucléaire de 
Tihange, avant d’être accueilli à Na- 
mur. Jeudi, il se rendra sur les chan- 
tiers de Zeebrugge, où se construit 
un grand port méthanier qui recevra 
du gaz liquéfié algérien. 

Si l’on parle beaucoup ici d’un 
élargissement des rapports avec l’Al- 
gérie sur ions les plans - économi- 
que, technique, scientifique et 
même nucléaire, - c’est un fait que 
l’Algérie est déjà pour Bruxelles le 
principal partenaire parmi les pays 
du tiers-monde. Au cours des dix 
dernières années, Alger a quadruplé 
ses importations en provenance de la 
Belgique, qui sont passées de 3 mil- 
liards de francs belges en 1972 à 
13,5 milliards en 1981. Depuis lors, 
il est irai, la balance — déficitaire 
pour les Algériens - a entraîné une 
certaine stagnation dans ces 
échanges. 

Ce qu’avec un peu d'exagération 
ou de lyrisme ou pourrait appeler 
P* harmonie préétablie » entre 
Bruxelles et Alger se manifeste sur- 
tout lorsqu'il s’agit de la politique 
Nord-Sud. le gouvernement belge 
ayant toujours épousé - en principe 
tout au moins — la thèse favorite du 
président Chadli, partisan d’une 
• négociation globale ». La Belgi- 
que, en tout cas, a été le premier 
pays à accepter les revendications 
de l'Algérie lorsque celle-ci éprou- 
vait le plus grand mai à faire admet- 
tre par ses clients une indexation au 
prix de son gaz naturel sur celui du 
pétrole. Aussi est-il assez paradoxal 
que des difficultés surgissent au- 
jourd’hui dans ce domaine. 

Sans aucun doute les Belges ont- 
ils vu un peu trop grand en 1980, 
lorsque la société Distrigaz a signé 
son contrat avec la Sonatrach algé- 
rienne. Cet accord, conclu pour 
vingt ans, prévoit des livraisons de 
gaz liquéfié qui, dès la première 
phase, s’élèveraient à 2,5 milliards 
de mètres cubes par an. Depuis lots, 
cependant, on a dû se rendre compte 
du côté belge que la consommation 
de gaz ne s'accroissait qu'à un 
rythme beaucoup plus lent que 
prévu. Elle est même tombée de 
17 % pendant l’année 1982. Le pays 
n'est donc plus en mesure d'absorber 
tout le gaz en provenance d’Algérie, 
et les perspectives sont au pessimis- 
mes moins que l’économie occiden- 
tale ne connaisse une reprise specta- 
culaire. 


Les travaux du vaste port métha- 
nier à Zeebrugge ont pris un tel re- 
tard que, pour l’instant, les livrai- 
sons transitent par un port français ; 
mais cette difficulté présente aussi 
certains avantages. Gaz de France 
rachetant la part de gaz algérien 
dont Jes Belges ne savent que faire. 

Les controverses commencent 
lorsqu'il s'agit du prix de ce gaz. Les 
Belges - comme d'ailleurs les Fran- 
çais - Je paient actuellement 
4,77 dollars pour 1 million de B.T.U. 
(British Thermal Unit, l’unité de 
compte qui définit la valeur calori- 
que du gaz liquide). Depuis la si- 
gnature de l'accord entre la Disuri- 
gaz belge et Gaz de France, cette 
dernière société a cependant obtenu 
de l'Etat un subside de 13 7- sur le 
prix fixé par les Algériens. On re- 
doute donc à Bruxelles que Gaz de 
France ne dénonce le contrat concer- 
nant l'achat du surplus belge, esti- 
mant qu’il n'a aucune raison de 
payer plus cher ce produit non sub- 
ventionné. 

Les Belges s’efforcent donc d’ob- 
tenir non seulement que les Algé- 
riens réduisent leurs livraisons en 
quantité mais qu'ils diminuent aussi 
leur prix. Sur le premier point, cer- 
ta ines satisfactions ont déjà été ac- 
cordées à la Belgique, mais Alger 
paraît faire preuve de la plus grande 
fermeté sur le second. C'est pour- 
quoi Bruxelles espère qu'une négo- 
ciation globale sur l’ensemble des 
échanges bilatéraux amènerait les 
Algériens à faire preuve d'un peu 
plus de souplesse pour le problème 

JEAN WETZ. 


• Le général Evren. est arrivé le 
lundi 13 décembre à Pékin pour une 
visite officielle de deux jours en 
Chine, la première effectuée dans ce 
pays par un chef d'Etat turc depuis 
l'établissement de relations diploma- 
tiques entre Pékin et Ankara en 
1971.- (A.F.P.) 


£tmrnh 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 

HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 
à ses lecteurs 
résidant à l’étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 


AFRIQUE 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'ONU 

CONDAMNE LE RAID 
SUD-AFRICAIN 
AU LESOTHO 

A New-York, l'assemblée géné- 
rale de l'ON U a condamné mardi 
14 décembre l'Afrique du Sud 
- pour avoir envahi le Lesotho sans 
promcation ■ le 9 décembre, cau- 
sant des pertes de vies humaines et 
des destructions de biens, en adop- 
tant par consensus et sans discussion 
une résolution libyenne. Le texLe ap- 
prouvé - félicite le gouvernement du 
Lesotho de son opposition à la poli- 
tique^ d' apartheid du régime raciste 
sud-africain et de l'asile qu'il offre 
aux réfugiés sud-africains ». 

Les représenta/us de la France et 
du Royaume-Uni ont exprimé des 
réserves à l'assemblée au sujet de la 
résolution libyenne, en raison de 
l’examen en cours de cette affaire 
par le Conseil de sécuriLé. Le repré- 
sentant américain a déclaré qu'il ne 
participait pas au voie de l'assem- 
blée et exprimerait sa position de- 
vant le Conseil de sécurité le mo- 
ment venu. 

A Bruxelles. la Communauté éco- 
nomique européenne a annoncé 
mardi l’octroi de 75 000 dollars au 
Lesotho destinés aux victimes du 
raid des forces sud-africaines. 

A Paris, la C.G.T. qui condamne 
le - régime raciste de Pretoria - es- 
time que - la France se doit de refu- 
ser de vendre à l'Afrique du Sud 
une deuxième centrale nucléaire 
Dans une déclaration, M. Pierre 
Gensous, secrétaire de la C.G.T.. 
appelle d’autre part les organisa- 
tions de la C.G.T. à exiger la - vie 
sauve - pour - neuf jeunes militants 
anti-apartheid, en attente à Pretoria 
dans l'antichambre de la mort - et 
demande - la libération immédiate 
de tous les emprisonnés politi- 
ques -, - (.4. F. P.) 

m M. Pierre Mauroy, avant de 
regagner Paris le mercredi 15 dé- 
cembre, a rencontré brièvement 
mardi, au cours d'une escale techni- 
que à Djibouti, en revenant de Ma- 
laisie. M. Hassan Gouled. président 
de la République. L’eniretien a 
porté essentiellement sur la situation 
dans la région, et plus précisément 
sur le conflit entre l'Ethiopie et la 
Somalie. Par ailleurs. M. Gouled 
s’est félicité du maintien par la 
France de ses quelque dix mille res- 
sortissants, parmi lesquels quatre- 
mille militaires. - (A.F.P.) 

• L'Êgvpte et le Tchad ont re- 
pris leurs relations diplomatiques au 
terme de près de deux ans de sus- 
pension {le Monde du 8 janvier 
1981) et le président Hosni Mouba- 
rak a reçu, dimanche 12 décembre, 
les lettres de créance de l'ambassa- 1 
deur tchadien, M. Homsaia Quan- 1 
motching. 


Madagascar 
A la suite de pillages 



40 ans de recherche passionnée font de Jacques .Soustelle 
1e- “maître" de l’histoire maya. Il nous restitue, presque intucte. 
la plus brillante et la plus fascinante des civilisations de 
ïanüquité américaine. 

256 paires, avec de nombreuses illustrations en noir et en 
couleurs. Relié, 90 F. 

L’Odyssée Flammarion 


bre 


M. MONJA JAONA EST 
DÉMIS DE SES FONC- 
TIONS AU «CONSEIL 
SUPRÊME DE LA RÉ- 
VOLUTION » 

Antananarivo (Reuter). — Le 
leader nationaliste malgache Monja 
Jaona a été démis de ses fonctions 
de » conseiller suprême de la révolu- 
tion ». annonce-t-on officiellement 
mercredi 15 décembre, à Antanana- 
rivo. Radio-Madagascar, qui rap- 
porte cette décision, précise qu'elle 
a été prise lors d’une réunion 
conjointe du Conseil suprême de Ja 
révolution, une des plus hauLes i 


Elle paraît répondre à l'appel à la 
grève générale lancé mardi par 
M. Jaona, candidat malchanceux 
face au présideni Didier Ratsiraka 
lors des élections du 7 novembre 
dernier. Par cet appel, M. Monja 
Jaona entendait faire pression sur 
les autorités malgaches pour obtenir 
l’annulation des résultats électoraux 
du 7 novembre, qu’il conteste, et 
susciter de nouvelles élections. 

En dépii d’une interdiction de 
toute manifestation publique décré- 
tée mardi soir par le gouvernement, 
le Mûnima Kamiviombïo (Mada- 
gascar aux Malgaches), parti de 
gauche que dirige M. Jaona. a tenu 
une réunion mercredi matin dans le 
centre de la capitale. Guère plus de 
deux cents personnes ont assisté à ce 
meeting. 

Des magasins avaient été pillés 
mardi à Antananarivo, et un com- 
muniqué gouvernemental radiodif- 
fusé mardi soir avait décrété l’inter- 
diction de toute manifestation 
publique dans la capitale malgache 
jusqu'à nouvel ordre. Le communi- 

3 ué précise que les manifestations 
c mardi se sont poursuivies 
jusqu’en fin d’après-midi. Les maga- 
sins du centre de la ville ont prati- 
quement tous fermé, des mesures 
draconiennes de sécurité sont obser- 
vées dans les rues de la capitale et 
aux abords du palais présidentiel. Le 
communiqué ajoute que les autorités 
ont arrêté quelques pillards et 
qu'elles continueront à prendre les 
mesures sévères qui s’imposent. Le 
calme esL cependant revenu dans b 
soirée de mardi. 


Plan- 
autre, 
■se. de 




AVANT LA CÉRÉMONIE DE GDANSK 

M. Walesa aurait été convoqué 
par la police 


Ce mercredi 1 5 décembre, une cé- 
rémonie officielle est organisée par 
le PRON iMouvemem patriotique 


de renaissance nationale, créé sous 
l’état de guerre) à Gdansk, à la mé- 
moire des victimes de décembre 
1970. Une cérémonie analogue aura 
lieu jeudi à Gdynia. Quant aux clan- 


- massivement jeudi, à 15 heures 
(heure locale), dans le « calme •. à 
une cérémonie où Lech Walesa 
avait l'intention de prendre la pa- 
role. Mais selon des bruits encore 
difficiles à contrôler, M. Walesa au- 
rait été convoqué le matin à la po- 
lice, voire incarcéré pour quelques 
heures. Pour le cas où ü serait empê- 
ché, il a fait distribuer le texte de 
son discours. 

Disant accepter * les réalités poli- 
tiques », il estime qu’il faut doréna- 
vant œuvrer ouvertement et patiem- 
ment, et scinder - le grand fleuve né 
en nous en 1980» en quatre • af- 
fluents ». Pour faire le travail dans 
les syndicats ; pour l'autogestion sur 
tous les lieux de travail : pour œu- 
vrer dans les associations et syndi- 
cats pour artistes et intellectuels 
-afin de montrer que nos bouches 
ne sont pas fermées et notre courage 
pas paralysé ». et. surtout. - parce 
que le destin de la Pologne dépend 
de cela plus que de toute autre 
chose » ; œuvrer, enfin, dans les or- 
ganisations et institutions indépen- 
dantes pour les jeunes, afin « de ne 
pas les obliger à vivre dans le men- 
songe ). 

D’autre part, des - irrégularités -, 
« abus » et « violations des règle- 
ments financiers» ont été décelés 
dans les comptes de la direction de 
Solidarité, pour la région de 
Gdansk, par la Chambre suprême 
de contrôle (NIK), sorte de Cour 
des comptes nationale, a annoncé 
l’agence officielle de presse polo- 
naise PAP. Ils concerneraient les 
frais de mission sans justificatifs, le 


Certes, l’agence officielle ne fait 
état, jusqu'à présent, d'aucune suite 
judiciaire à ce constat. Mais elle 
prend soin de préciser que la respon- 
sabilité de ces irrégularités incombe 
entièrement aux membres de la di- 
rection régionale de P- ancien syndi- 
cat », ce qui désigne pratiquement 
tous les dirigeants « historiques » de 
la grive d’août 1980 aux chantiers 
navals de Gdansk, notamment 
MM. Lech Walesa, Bogdan Lis, 
Andrzej Gwiazda. etc. Le constat de 
ces - irrégularités » permettrait au 
pouvoir de condamner les dirigeants 
de Solidarité, si ceux-ci deviennent 
trop remuants, non pas pour des mo- 
tifs politiques mais pour des délits 
de droit commun. 

D’autre part, le gouvernement po- 
lonais a décidé d'- interrompre » 
toute forme de coopération cultu- 
relle et scientifique avec les diffé- 
rentes agences du gouvernement des 
États-Unis, notamment l'agence 
d’information (USIA), par laquelle 
transitent les principaux pro- 
grammes d’échanges et de coopéra- 
tion culturelle. Les programmes 
d’échanges maintenus qui ne sont 
pas du ressort gouvernemental se- 
ront soumis - à un mode d'analyse 
spécial». Enfin, l'attribution de 


visas • à tout représentant ou em- 
ployé de l’USIA » est suspendue. 

Mardi, également, le gouverne- 
ment polonais a qualifié d'« ingé- 
rence flagrante» dans les affaires 
intérieures du pays les considéra- 
tions sur la Pologne contenues dans 
le communiqué final de la réunion 
des ministres des affaires étrangères 
de l’Otan, réunis les 9 et 10 décem- 
bre à Bruxelles. 


financement d’activités extra- 


A TRAVERS 
LE MONDE 


l’utilisation de dons en devises. Le 



• SIX MILLIONS DE QUÉBÉ- 
COIS ont clé privés de courant, 
pour la plupart pendant trois ou 
quatre heures, mardi 14 décem- 
bre dans l'après-midi, en raison 
d’une panne d'élecuicité consé- 
cutive à l’explosion d'un transfor- 
mateur situé sur la rive sud du 
Saint-Laurent, en Face de la ville 
de Québec. A Montréal, le métro 
a cessé de circuler et de nom- 
breux embouteillages ont résulté 
de l’absence de feux de circula- 
tion. Les pompiers ont dû répon- 
dre à d’innombrables appels afin 
de dégager des citadins pris au 
piège des ascenseurs arrêtés entre 
deux étages. Les Québécois ont 
du en outre se défendre contre le 
froid. la température oscillant de 
zéro à moins 45 degrés selon les 
régions de la province et alors 
que les systèmes de chauFfage dé- 
pendent essentiellement de l'élec- 
tricité. Le courant a été rétabli 
progressivement en fin d’après- 
midi. - (A. F. P.) 


Nicaragua 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 

LOCATION DEPUIS 250 F/mois 
(région oansienne) 


VENTE DEPUIS 298 F/morS 
(sans aDDort m caution) 

Uvr. eretete dans tte la France 


26 PlUiS REPRESENTEES 

Garantie jusqu'à dix ans 

Ouv du lundi su samedi 9 n-19 h 



■ LE CHEF DES OPÉRATIONS 
DE L’ARMÉE DE L’AIR DU 
NICARAGUA, M. Agustin Ro- 
man Maradiaga, a annoncé 
mardi 14 décembre qu’il deman- , 
dait l’asile politique aux Etats- 
Unis. I] s’est déclaré déçu par 
* la violation flagrante des 
droits de P homme par la mino- 
rité armée des sandinistes 
marxistes-léninistes ». — (A.P.I. 


• UN SOLDAT AMÉRICAIN a 
été sérieusement blessé par l'ex- 
plosion d’une bombe placée dans 
sa voiture, lundi 13 décembre à 
Butbach. dans la Hesse. Cet at- 
tentat était le cinquante- 


neuvième commis contre des ins- 
tallations ou des membres du 
personnel militaire américain, en 
Allemagne fédérale en 1982. Le 
gouvernement de Bonn a exprimé 
mardi * son indignation » à 


mardi * son indignation » à 
l’égard de » ces actes criminels et 
lâches », et les autorités mili- 
taires américaines ont fait part de 
leur inquiétude devant la multi- 
plication de telles opérations. — 
(A. F. P.) 


■NSTIïUT ==1 iz DES SCIENCES ET’EChN.’CUEÎ HUMAINES 

PREPA 
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Mathématiques - Langues vivantes 
Stages intensifs « Remise à niveau » c 

Noël : 22-12 au 31-12 • Pâques 28-3 au 9-4 0 

AUTEUIL 6. Av. Leon-Heuzey - 75016 Paris • Tel. : 224.10.72 h 


Le monde politique saisi 
par la « fièvre bulgare » 


Le pape Jean-Paul II aurait déclaré an secrétaire d’Etat 
américain, M. George ShuJtz, au cours de leur entretien du 
13 décembre, qu’il pensait que le K.G.B. avait inspiré la tentative 
d’assassinat dirigée contre lui. Cette information, retransmise 
immédiatement au président Reagan, a été répercutée par « izne 
personnalité de la Maison Blanche » au journaiist Daniel Scborr, 
de la chaîne de télévision Cable News, celui-ci a ajouté que, tou- 
jours selon la Maison Blanche, la « filière bulgare » était cer- 
taine, l’implication du K. G. B. probable, et que, dans ce cas, 
M. Andropov avait été an courant. 

A Sofia, cependant, l’agence de presse bulgare annonce pour le 
17 décembre une conférence de presse consacrée à « la détention 
illégale », d Sergnei Ivanov Antonov, avec la participation de Be- 


î rencontré Ali Agca, et rejeté toutes les accusations port 


Rome. — Après les médias, le 
monde politique italien a été saisi 
par la e fièvre bulgare ». La Bul- 
garie est la nouvelle formule ma- 
gique, à la fois explicative et 
dans certains cas expiatoire, de 
la situation italienne de cas dix 
dernières années. Partout, der- 
rière toutes les tragédies, les af- 
faires restées sans réponse, H y a 
les Bulgares. Et chacun ajoute sa 
contribution au polverone (nuage 
de poussière). 

Que la Bulgarie soit dans une 
situation pour le mains embar- 
rassante est une évidence. Outre 
les spéculations qui, selon une 
logique non dénuée de vraisem- 
blance, en font le bras de Mos- 
cou dans les « sales besognes », 
la facilité avec laquelle Sofia au- 
torisait â séjourner sur son terri- 
toire des individus comme Ali 
Agca, auteur de l’attentat contre 
le pape, et Celenk, « boss » du 
trafic de la drogue et des armes, 
recherché par la police turque, ne 
plaide certes pas en faveur de la 
thèse d’une simple campagne 
« antisocialiste ». 

II reste qu’il convient peut- 
être avant tout de s’en tenir aux 
faits : e II y s des indices qui ne 
sont pas encore des preuves et 
nous sommes un Etat de droit 
qui ne peut incriminer a priori » . 
nous dit M. Rognoni, ministre de 
l'intérieur, t Certes, on ne peut 
exclure une utilisation politique 
du terrorisme italien, mais il faut 
travailler les pieds sur terre et je 
ne puis qu 'engager à la prudence 
dans les commentaires des 
faits ». précise- t-il. 

En dépit de ces conseils des 
responsables, plusieurs person- 
nalités politiques poussent leurs 
accusations. Ainsi M. Marteffi, 
secrétaire adjoint du P.S.L, af- 
firme que * la situation ne per- 
met plus de recommander la pru- 
dence » et critique l’attitude du 
gouvernement. Pour M. Craxi, 
secrétaire général du P.S.I., « il 
est impossible que les pays de 
l'Est aient eu un seul agent en 
Italie » et il convient de chercher 
au-delà de l'ex-syndicaliste 
Scricciolo. L'ex-président du 
conseil Giovanni Spadolini souli- 
gne, pour sa part, que « la filière 
de la subversion en Italie peut 
être partie de l'Est » et ajoute 
qu’il ne serait pas € étonné si 
l'on trouvait demain des 
connexions entre la piste bulgare 
et la loge P 2 ». Le secrétaire ad- 
joint du P.S.D.I.. M.'Puletti, de- 
mande qu’après la découverte du 
e sanctuaire bulgare » soit 
* rouverte l’enquête sur l'affaire 
Moro ». Quant au secrétaire gé- 
néral de la U.I.L., M. Benvenuto, 


La réserve du Vatican 


gnés à Helsinki en 1975 ». écrit 
la Stampa. qui souligne, en ou- 
tre, qu'il pourrait y avoir des 


conséquences dans les commu- 
nautés catholiques orientales s’il 
était prouvé qu’un complot 
contre le pape a été ourdi à Mos- 
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- 30 , 40 , 50 % ! 


République d'Irlande 
INVESTI PAR LE PARLEMENT PAR 85 VOIX CONTRE 71 

M. Garret FitzGerald (Fine Gad) a «msttoié 
on jjonvernement de coalition avee les travaillisis 

De notre correspondant 


Dublin. - M. Garret FitzGerald mage. Celui-ci touche actudkment, 
a été investi comme premier minis- avec environ 185 000 demandeurs 
tre mardi 14 décembre par le Dail d’emploi recencés, quelque 15 % de 
(Assemblée nationale irlandaise) . la population active, 
par 85 voix contre 79 au leader du - 

FLanna FaiL M. Charles Haughcy, JOE MULHOLLAND. _ 


par 85 voix contre 79 au leader du 
Fianna FaiL, M. Charles Haughcy, 
chef du gouvernement sortant. 11 a 
recueilli, comme prévu, les suffrages 


Gael. Comme il en avait exprimé 
l’intention, ü a formé un gouverne- 
ment de coalition avec le Labour, 


LE NOUVEAU 
CABINET 


Voici la composition dn goüveme- 


A Rome, le syndicaliste Scricciolo, interrogé pour la seconde 
Fois le 14 décembre, a nié avoir été un agent de la Bulgarie et 
avoir « trahi Walesa ». Mais la presse publie une nouvelle infor- 
mation de taille : Ali Agca aurait eu pour mission de tuer le chef 
de Solidarité, lors dn voyage que celui-ci fît à Rome en janvier 
1981. 

De notre correspondant. 


le nouveau cabinet, dont celui du par M. Garret FitzGerald, leader du 
vice-premier ministre, qui échoit au Fine Gad (F.G.), et qui comprend 
jeune leader travailliste. Ml Gerry quatre ministres travaillistes 


Iprings. ancien international de (L.P.) : 


rugby, âgé de trente-deux ans. 


Premier ministre : M. Garret 


il rappelle que lors de l'enlève- 
ment du président de la démo- 
cratie chrétienne il y avait eu 
« d'étranges indications sur la 
possibilité que ce dernier fût re- 
tenu dans une ambassade» : 
e A la lumière de ce que l’on sait 
depuis, il conviendrait de rouvrir 
ce chapitre ». affirme-t-il. 


Après trois scrutins en dix-huit FitzGerald (FG ) ■ 
qie? Mais U s’agit maintenant de sa- ‘t™™™*™**- M. DickSpnng 


que. Mais il s’agit maintenant de sa- p x uux aprïng 

voir si le Labour et ses seize élus, ’ 

dont l’appoint est indispensable sur Affaires étrangères: M. Peter 


le plan parlementaire, acceptera le Barry (F.G.) ; 

budget d’austérité envisage par Financer : M. Allan Dukes 

M. FitzGerald et ses amis- Certes, le (F.G.) ; 

congrès travailliste du dimanche Industrie et énergie : M. John 


congrès travailliste du dimanche Industrie et énergie : M. John 
12 décembre a majoritairement _ap- g raton (F.G.) ■ 

î!Eüs iu“( Æftim **■ Hpvansgb 

des délégués s’étaient insurgés à » 


Pour les socialistes, le c com- 
plot de l’étranger », dans la 
perspective d'une déstabilisation 
de l’Italie, est une évidence : e II 
aura fallu Scriccioio et Savasta 
(le grand repenti de l’affaire Do- 
zier) pour redonner crédibilité aux 
thèses du président de la Répu- 
blique Pertini ». Les néo- 
fascistes du M.S.I. parlent, quant 
à eux, de Moscou c capitale de 
l'Etat qui a mandaté le complot 
pour assassiner le pape » . Quant 
aux communistes, tout en de- 
mandant que la lumière soit faite 
sur la « filière bulgare », Üs rap- 
pellent que d’autres services se- 
crets (la C.I.A., par exemple) 
sont actifs en Italie : le Syrien 
Henri Arsan, chef du réseau de 
trafic de drogue et d'armes ré- 
cemment découvert â Milan, 
n‘étart-il pas « protégé » il y a 
quelques armées par les. services 
secrets américains lorsque les 
autorités italiennes se sont inté- 
ressées à son cas ? Seul à faire 
preuve d’une entière réserve, le 
Saint-Siège : ni V Osservatorg Ro- 
mano ni Radio-Vatican ne se 
sont fait l'écho des spéculations 
sur la filière bulgare. 

Il est dair que I' < affaire bul- 
gare » peut avoir des répercus- 
sions considérables sur les rap- 
ports Est-Ouest. Selon la 
Stampa, citant des sources di- 
plomatiques haut placées, le mi- 
nistère des affaires étrangères 
italien se penche sur l'hypothèse 
d’un refroidissement des rap- 
ports avec le bloc soviétique. Le 
Vatican n‘ exclu mit pas de se reti- 
rer de la Conférence pour la sé- 
curité et la coopération en Eu- 
rope qui se déroule à Madrid, ce 
qui pourrait porter à celle-ci un 
coup peut-être fatal : e La dé- 
monstration d'un complot de 
l'Est serait la preuve définitive 
que les Soviétiques et leurs alliés 
ne respectent pas les accords sh 


avec un Fine Gael jugé trop conser- (F.G.) ; 


Défense : M. Patrick Cooney 


valeur. Et des divergences sensibles Fonction publique : M. John Bo- 


demeurent entre partenaires gouver- lynd (F.G.) ; 
nementaux dans le domaine écono- AvriruitJrm ■ M ru.-, 

inique et social, s’agissant en parti- rF G?T M Austm Dea *y 
culier de la réduction accrue des ' ' * . 


culier de la réduction accrue des . . 

dépenses publiques et du blocage « f°rtls; M. Patrick 

persistant des salaires. CrTodle (F.G.) ; 

Cette politique d’austérité, que Transports et postes: M. Jim 
Pétac des finances publiqnes ïrlan- Mitchell (F.G.) ; 
daisw rend indispensable aux yeux Commerce et tourisme: 
de M. FitzGerald, se heurte à Phos- M. Franck Cluskey (UP ) ■ 


travaillistes. Il «t rai que te m»- ,~ÎL .. 

veau gouvernement s’est également .pifv. • M* Michael Noonan 
engage à introduire une séné de ré- (* * 

formes sociales, notamment un plan Education : M** Jcmraa Hussey 
de lutte énergique contre le cfaô- (F.G.). 


Grande-Bretagne 

TIRANT. LES LEÇONS DU CONFLIT DES MALOUINES 

Le gouvernement opère unè vohe-face 
en faveur dés crédits militaires 

De notre correspondant 


Londres. - Quelques semaines goal de l’invasion des Malomnes par 
avant de quitter le gouvernement, les forces argentines. 

M. Nott, secrétaire d’Etat ft la dé- 
fense, a gagné une nouvelle bataille. i can Minime ennuie 

11 a en effet arraché à la Trésorerie i wU WipWis SaUÏBS 

les crédits nécessaires non seulement D’autre part, mille Cinq cents em- 
au remplacement de tout te patine! ploit seront sauvés euxSintieTS a* 
perdu pendant la gueiredes Ma. Sk de Pootmooth. qui devaient, 
louines. mais aussi au développe- fennés . La RoyulNavj. dispo-: 

ment (Tune manne promise, il .y a «taen 198S deeinqnantfrütoq bfc- 
six mois encore, & des amputations mmts niorc m»- u r feZu*,*- 


six mois encore, & des amputations ments, alors question le Livre blanc 
draconiennes Le nouveau Livre prfcédent, présenté en mois dejuîl- 
blanc sur la défense, qui tire tes le- C, damer, elle n'aurait dfl en JnZ 


‘“Jr W ■kf-fer. «Hé "-aurait dû en dnp- 
P*? de , ’ det "I’" 8 - terqrieqnaiame^emu 


sente en effet un infléchissement 

^l^de te politique militaire bri- te 

M. Non, y d a depuis p lnsiera ^‘^F^L^Sd^doi^ 
mois amwncé son intention d’alu- Plantom supplémentaires pour com- 
donner la pol iti que, a, mardi 14 dé- 

Matoüines. 'd 

conflit des Falkland es, La gSÜFî gf-gg?. f 

m eryr» q ue nou s prene ur do,v.y S^vitailf^Hiî vTlzrfZ 
nJpriKlpaax Â dif«£. 

mai. elle, augmenteront aussi la f^n^^^-^.. C ? mpren ant "P 1 *' 
flexibilité, la imbiliti « la pripa- f mfantera avec couverture 

ration de nos force, pour des opéra- "“"tirne, y 00m- 

tion. menées tant en dehors de la SCrai J 

roue de l’OTAN que dans les U- , 1 A *¥ nu ^ “■* 

mites de l’alliance .. a-t-il déclaré. pour l avenir préinsible .. 

Cos - objectifs principaux . sont H 
au nombre de quatre. IJ s’aeit de la -ïï Mt . généralement bien 

protection nudéairïdaïïs le Sdro de ^ 

l’OTAN, de la défense des bases mi- ÏÏ-2S, î*? 1 ' C "“ Wé :k “ 

limites en Grande-Bratamc, de la “W 1 * “r™ *™“ 


tore* maritime de l'Atlantique nord c r^ ru . cependant, que Tachai de fu- 
et de la Manche. scea américaines Trident destinées à 

Les nouvelles dépenses annoncées LiSSiSîSï!; 
par M. Nott, d’unSmit de 1 mû- J' -S i ' 

liatd de Unes (1), entrent' dans le l K î dtr iémxycila 

budget militaire de 15,9 milliards b "dgétiuret au déi nment 

annoncé le mois dernier par le chan- «nnements convamoonels.' • 
celicr de l’Echiquier pour Tannée DANIEL VERNËT. 

budgétaire 1983-1984. Ce chiffre 

conqirend à fois Tangmemation (L) La livre sterling vaut aWlfr- 
amiuelle de 3® ^ue te gouverne» ment JL^FfrançaiaT 6 


ment britannique s f est engagé â réa- 
liser jusqu’en 1986 et 1e remplace- 
ment dn matériel perdu p anda m jg 
guerre des Malouines. 1 

La marine britannique recevra, 
d’ici à 1985, six nouveaux bâti- 
ments : cinq frégates rapides (qua- 
tre remplacent des navires détruits 


1 débarquement Lé porte-avions ht- 1 
vincible. qui avait été vendu à l’Aus- 


Bretagi 


B 

MH! 


j samedi de 9 heures 30 à 19 heures 
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ASIE 


Afghanistan 

Un transfuge de la police secrète 
affirmé quefirëjnëv projetait 
l'annexion du pays 

Un ancien responsable de la: po- crête près de Kaboul et avait 
lice secrète afghane — le Khad - accès à des documents confidentiels, 
qui a gagné te Pakistan a déclaré, le ■ 

mardi 14 décembre, à Peshawar, Le transfuge a encore indiqué que 
que Leonid Brejnev avait, un plan Leonid Brejnev avait un second plan 
d'annexion de l'Afghanistan par “ au cas . où M. Karma I se serait ojv 
l’U.ft.S.S. Le lieatenènt-ginéral P°s£ au projet d’annexion — consis- 
Saddiq Ghulam Mlrald, .qpï^admet tant à partager l'Afghanistan en 
avoir travaillé virtueHenjenL comme deux nations, les provinces du Nord 
un agent double ; pour Je XG.B. et, passant sous le contrôle des commit- 
en même temps, pour up groupe de,. . nistes et celles du Sud étant dirigées 
la résistance, a indiqué qu’il avait par les partis islamiques. Maïs 
été informé du - plan Brejnev » par M Mïrakï a souligné que les Sovié- 
un membre du gouvernement et par tiques n'étaient jamais parvenus à 
les Soviétiques eux-mêmes. H a pré- contrôler le nord du pays, 
cisé que Brejnev avait convoqué toi , - - . 
président afghan Karmal à Moscou P aulre les milieux diploma- 
en décembre 1981 et l’avait invité à occidentaux au Pakistan, les 

réunir une conférence' nationale du résisxaats ont récemment attaqué la 
pparti démocratique et populaire troisième ville de l’Afghanistan. Hé- 
d* Afghanistan dans ] 'intention de P 1 ^ de la frontière iranienne, 

réaffirmer l’autorité du chef de L® président Karmal a dû annuler la 
l’Etat et secrétaire général du P.C visite qu’il devait y faire 1e 26 octo- 
afghan. Selon ce scénario, M- Kar- bre à la suite du pilonnage dé l’hôtel 
mal aurait alors invité les Soviéti- ou 2 devait séjourner. Selon les 
ques à envoyer un plus grand nom- mêmes sources, les forces soviéto- 
bre de troupes en Afghanistan et afghanes ont, à la mi-novembre, 
aurait annoncé ultérieurement l’an- bombardé pendant une semaine à ti- 
nexion de son pays par 1'U.R.SS. tre de représailles une base de la ré- 
M. Miraki a indiqué. qu’U, dirigeait sis tance proche d’Hérat, tuant des 
Técoie de formation de la police so- centaines de villageois. — {U.P.Ï. ) 


suppose la participation de la résistance 

dédore M. Fronteau (P.S.) 


Pour marquer leur fidélité au 
droit des peuples à disposer d’eux- 
mëmes, plusieurs partis de gauche 
(P.SL, M.R.G., P.S.U) et syndicats 
(C.F.D.T., F.O„ FEN) ont exprimé, 
mardi 14 décembre, an cours d’une 
conférence de presse tenue à Paris, 
• leur soutien à la résistance af- 
ghane et leur conviction qu'un règle- 
ment de la crise afghane ne peut 
avoir lieu que sur la hase du retrait 
des troupes soviétiques *. M. Jean 
Fronteau, membre du secrétariat na- 
tional du PiL, a déclaré que son 
parti était très attentif à toute forme 
de négociation pouvant contribuer à 
meure on terme au conflit, mais 
qu’il ne pouvait y en avoir' aucune 
sans la participation de la -résistance, 
car - le peuple afghan ne tiendra 


Le porte-parole de là CF_D.T_, 
M. Jacques Chérèque, qui faisait 
partie de la délégation française an 
récent débat de l’Assemblée géné- 
rale des Nations unies sur P Afgha- 
nistan ( le Monde du 26 novembre), 
a indiqué que le délégué soviétique 
n-y .avait . pas apporté d’éléments 
nouveaux sur la position de son pays 
pouvant notamment laissé présager 
un retrait de l’année rouge. Pour ces 
partis et organisations, le soutien à 
ta résistance afghane « ne doit pas 
se relâcher ». Cependant « l'unité 
de celle-ci faciliterait bien les 
choses'*, ont déclaré différents in- 
tervenants. 


Trois années de guerre contra le peuple afghan ! 
SOUTIEN A LA DEUXIÈME SESSION 
DU TRIBUNAL DES PEUPLES 
SUR L'AFGHANISTAN 
16 au 20 décembre 1982, à Paris 
APPEL 

s - issu du Tribunal Rosse! sur le Vietnam 


afghan, et une atteinte aux droits n a t i onaux du peuple afghan. 

A l'issue de la deuxième session qui je tiendra trais ans, presque jour pour 
jour, après le début de l’agression et de r occupa don soviétiques, le Tribunal don se 
le point suivant: — 

Y a-t-il, de la port des fonces soviétiques en Afghanistan, viohuba des règles 


du droit humanitaire de la guerre, notamment eu ce qui concerne le sort des popu- 

lations civiles?» 

An nom des droits de l'homme et des droits d« 

fendre partout oà ils sont bafoués, à l’Est comme 1 : 


s devons dé- 


des peuples sur f Afghanista n - _ 

■* lumière les différentes conséquences, dramatiques pour le peuple af- 

J tSl1 ~ :j er à sensibiliser l'opinion nnematio- 

pour que celle-ci retire ses troupes, 

ment ses naraux. à développer ai intensifier le courant de saliâarhc à TcganPcle 

Ut résistance du peuple afghan. 
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AMÉRIQUES 


Suriname 


Massacre à Paramaribo 


Le voile se lève peu i peu sur les 
dramatiques événements qui ont 
accompagné la semaine dernière, 
la prise du pouvoir par le colonel 
Bouterse et les officiers les plus ra- 
deaux de la petite armée du Suri- 
name, l’ancienne colonie hollan- 
daise coincée entre la Guyane 
française et la Guyana, ex- 
britannique. Les rumeurs sur les 
exécutions sommaires se confir- 
ment. Le conditionnel fart place 
aux affirmations. Les premiers té- 
moins racontent. 

Leurs versions ne concordent 
pas absolument. Certains font état 
d’une vingtaine de cadavres dé- 
posés à Ja morgue de l'hôpital mu- 
nicipal de la capitale. D’autres par- 
lent de quarante personnes 
fu Billées sur les ordres du conseil 
national militaire du colonel Bou- 
terse, commandant en chef de l’ar- 
mée et principal animateur — il 
était alors sergent — du coup 
d'État du 25 février 1980 ayant 
chassé le gouvernement civil de 
M. Henck Ait on au pouvoir depuis 
l’accession à l’indépendance du 
Suriname, en 1975. Les partisans 
du colonel, qui rêve d’imiter Fidel 
Castro, préfèrent parier de révolu- 
tion. Depuis deux ans, ils n'ont 
cessé d'infléchir le nouveau régime 
vers des positions nettement anti- 
impérialistes. Admirateurs de 
Cuba, fiés au régime e révolution- 
naire » de la petite 3e de Gre- 
nade (1), défenseurs du Nicaragua 
sandiniste, ils dénoncent J’ingé- 


rence des États-Unis dans leurs af- 
faires intérieures. Ils ont des 
conseillers cubains : entre cin- 
quante et deux cents selon les esti- 
mations. 

Depuis deux ans, l’histoire, 
jusqu'à présent bien ignorée, de 
cette extraordinaire mosaïque eth- 
nique qu’est le Suriname (origi- 
naires des Indes, majoritaires, 
créoles. Javanais, Noirs. Chinois et 
Européens) a oscillé entra le renfor- 
cement de l'emprise du groupe des 
jeunes officiers radicaux et les ten- 
tatives de soulèvements, armés ou 
non, des adversaires civils et mili- 
taires du glissement à gauche. 

L'avant-demier épisode de cette 
sourde épreuve de force se situe en 
mars : la brève révolte de quelques 
centurions se termine par l'exécu- 
tion d'au moins un des conjurés, un 
sergent chef. Le dernier acte connu 
a commencé en octobre avec des 
manifestations de ruas, des mou- 
vements de grève organisés par 
M. Cyril Oaal. leader du puissant 
Moederbond. Objectif : contraindre 
le colonel Bouterse à accepter des 
élections et un retour progressif à 
un régime plus démocratique. Dans 
un premier temps, le colonel cède. 
II accepte d'engager des négocia- 
tions pour l'élection d'une Assem- 
blée constituante. Puis, le 8 dé- 
cembre, il franchit le Bubicon. IJ 
renvoie le gouvernement civil et 
militaire et reprend la totalité du 
pouvoir. Motif invoqué : il s'agit de 


déjouer une nouvelle tentative de 
coup d'Etat inspirée par ce qu'il ap- 
pelle I' « élite riche ». 

Appel 

à l'aide soviétique 

Mais, cette fois, il frappe fort. 
Les premières rumeurs font état de 
dix-sept opposants fusillés. Et 
parmi eux des personnalités de 
premier plan comme la syndicaliste 
Cyril Daal, un directeur de radio, 
des avocats, des journalistes, dont 
l'un, semble- t-il, avait un passe- 
port néerlandais. Les Pays-Bas, an- 
cienne métropole, s'indignent et 
suspendent leur assistance écono- 
mique. L'émotion monte d'un cran, 
à Amsterdam, avec la confirma- 
tion, mardi, de la mort devant un 
peloton d'exécution de M. André 
Kamperveen, ancien ministre de la 
culture du Suriname et membre du 
Conseil exécutif de la FIFA (Fédéra- 
tion internationale de foot bail). 
Aucune liste officielle des « vic- 
times » n'a encore été publiée à 
Paramaribo. Mais, bizarrement, les 
autorités du Suriname auraient au- 
torisé les parents des a fusillés » 
résidant aux Pays-Bas à se rendre 
à Paramaribo. 

A l'échelle américaine, la Suri- 
name est un pays modeste : cinq 
fois la superficie des Pays-Bas. 
Quatre cent mille habitants envi- 
ron. Mais on compte près de deux 
cent mille Surinamois, travailleurs 


des réactions émotionnelles. Qua- 
trième exportateur de bauxite, 
c'esi aussi un pays « riche », s? on 
le compare à ses voisins. 

La révolte des sergents de fé- 
vrier 1980 n'avait pas bouleversé 
l'opinon mondiale. Les apparents 
excès d'un petit colonel anti- 
américain font sortir le Suriname 
de T ombre. Les multinationales de 
l'aluminium sont installées dans le 
pays. Les Etats-Unis s'inquiètent 
et menacent d'annuler leur aide 
d'un million et demi de dollars pré- 
vue cette année. Les < durs » de 
Paramaribo parlent de faire appel à 
l'aide militaire cubaine et soviéti- 
que. Un processus bien connu 

MARCEL NIEDERGANG. 

(I) Les troubles d’octobre ont 






:e a exprime sa 
yrion - devant les 
exêcuciorts, sans jugement, de per- 
sonnalités politiques et syndicales 
au Suriname, a indiqué, mardi 
14 décembre. Je Quai d’Orsay. 
Les autorités françaises suivent 
-> avec préoccupation l’évolu- 
tion de la sïiupiion dans Ce pays, 
qui a une frontière commune avec 
le département français de la 
Guvane. 
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Argentine 


une « marche pour la démocratie » dans la capitale 


Correspondance 


Buenos-Aires. - Dix jours après 
la grève générale qui a paralysé l'Ar- 
gentine, le gouvernement militaire 
devra affronter ce qui s’annonce 
comme (a plus grande manifestation 
politique aepuis la chute du gouver- 
nement péroniste. Les cinq princi- 
pales forces politiques du pays, re- 
groupées au sein de la Multipartite. 
auxquelles se sont joints les forma- 
tions d’extrême gauche. l'ensemble 
des organisations de travailleurs et 
les groupements de défense des 
droits de l’homme, organisent, le 
16 décembre, en plein centre de la 
capitale, une - marche du peuple 
pour la démocratie et la reconsiru- 
cion nationale *. 

Cent mille personnes au moins, 
selon les premières estimations des 
organisateurs, défileront entre la 
place du Congrès eL la place de Mai. 
Ce n’est pas tout. Fortes du succès 
remporté le 6 décembre, la C.G.T.- 
Azopardo et la C.G.T.-Brasil envisa- 
gent d’appeler à une nouvelle grève 
générale avant la fin de l’année si 
leurs revendications en matière de 
salaires ne sont pas satisfaites. Les 


cembre durant douze heures. Enfin, 
les agriculteurs des provinces de 
Cordoba, Mendoza, San- Juan, San- 
Luis. La Rioja et Catamarca ont dé- 
cidé de marcher sur la capitale et se 
concentreront le même jour face à la 
Maison Rose. 

A l’évidence, l'opposition au ré- 
gime militaire s’est durcie et éten- 
due au cours des dernières semaines. 
La revue Somos. généralement favo- 
rable au gouvernement, affirme, 
dans son dentier numéro : - Tout le 
pays proteste de façon unanime : les 
ouvriers et les industriels, les 
hommes politiques de gauche et de 
droite, toutes les classes sociales, la 
capitale et la province -. 

Au-delà des revendications caté- 
gorielles, les Argentins sont, au- 
jourd’hui, d’accord sur un point : les 
militaires doivent, au plus vite, re- 


», constate Somos. Cette 
s'explique certes par la gra- 
vité de la crise économique qui tou- 
che, aujourd'hui, une très large frac- 
tion de la classe moyenne. [] est vrai, 
égalemenU que la débâcle des Ma- 
louines et la sensation qu’ont les Ar- 
gentins d'avoir été dupés durant la 
guerre contre la Grande-Bretagne 
ont ajouté à l'impopularité du gou- 
vernement militaire. Mais elle tra- 
duit, surtout, la soif de liberté et de 
légalité d'un peuple trop longtemps 


leur ferme volonté de contrôler Cou- 
verture politique, ont été obligées de 
céder progressivement du terrain. A 
preuve, l’attitude résignée du gou- 
vernement devant la grève générale 


dans la Constitution A 

preuve aussi, le succès de - la mar- 
che de la résistance», des parents 
des disparus, qui. durant vingt- 
auatre heures, ont défié les forces de 
rordre à 300 mètres du palais prési- 


Guatemala 

LA FILLE DU PRÉSIDENT 
DU HONDURAS 
A ÉTÉ ENLEVÉE 
PAR DES INCONNUS 

Guatemala IA.F.P.. Reuter, 
A. P. I. - Les autorités guatémaltè- 
ques ont confirmé officiel lemenL le 
mardi 14 décembre, l’enlèvement et 
la séquestration de M™ Xiomara 
Suazo, fille du président du Hon- 
duras. M. Roberto Suazo Cordova. 
L'enlèvement a été revendiqué par 
une organisation qui a refusé de 
s’identifier, * pour des raisons tacti- 
ques», dans un communiqué signé 
des initiales C.T.D. Cette organisa- 
tion encore inconnue affirme qu'elle 
exécutera son otage si la presse 
d'Amérique centrale et celle du 
Mexique ne publient pas un texte 
politique d’ici à vendredi soir. Fille 
d'un premier mariage de l’actuel 
président hondurien. M -3 * Suazo est 
âgée de trente-trois ans eL est méde- 
cin à l'hôpital général de la capitale 
guatémaltèque. 

Les conditions posées par ses ra- 
visseurs sont les mêmes que celles 
qui avaient été formulées en août 
dernier après f enlèvement du fils de 
M. Mcndez Ruiz, ministre de Pinie- 
rieur du Guatemala. Celui-ci aiait 
été libère après sept semaines de dé- 
tention. 


bre 


y HaF 
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dentiel. A preuve, enfin, le fait que 
quatre cents anciens combattants 
des Malouines aient pu insulter leurs 
officiers médusés au cours d’une cé- 
rémonie de remise de décorations. 

Il est clair, d’autre part, que les 
possibilités d’instaurer, en Argen- 
tine, la - démocratie limitée » chère 
aux dictatures du Cône sud s’ame- 
nuisent. Les dirigeants politiques, 
pourtant enclins à un accord avec les 
militaires, ont rejeté catégorique- 
ment l'offre de « concertation » for- 
mulée il y a un mois par Ja junte, et 
l’épiscopat argentin, l’un des plus 
conservateurs d'Amérique latine, est 
descendu dans l’arène politique pour 
garantir le plein rétablissement de la 
démocratie. 

L'isolement du pouvoir militaire 
est donc croissant. Ce dernier se re- 
fuse pourtant à fixer la date des 
élections. Le générai Bignone a 
certes déclaré que celles-ci auraient 
lieu ■■ au cours du dernier trimestre 
1 9S3 -, et le commandant en chef 
de l’armée de terre, le générai Nico- 
laides a admis, qu’- elles pourraient 
être avancées ». Mais le flou artisti- 
que demeure, ce qui ne fait qu'irri- 
ter davantage la classe politique. Ce 
peu d’empressement s'explique aisé- 
ment : les forces armées veulent, 
avant de s'engager sur un calendrier 
électoral, parvenir à un compromis 
sur le thème des » disparus *. Il est 
évident, en effet, qu'elles ne remet- 
tront le pouvoir aux civils que si 
elles ont la certitude que la prochain 
gouvernement constitutionnel ne (es 
soumettra pas à un nouveau « procès 
de Nuremberg ». 

JACQUES DESPRÊS. 
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Beyrouth (A. F. P.). — Un calme 
relatif régnait, mardi 14 décembre. 
dîne la montagne libanaise, maïs la 
participation d’officiers israéliens an 
cessez-le-feu intervenu lundi dans la 
région d’Aley entre les milices 
druzes et phalangistes inquiète les 
responsables libanais, qui entendent 


L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU LIBAN 

atïon d'officiers israéliens Washington intensifie ses démarches 

au cessez-le-feu intervenu à Aley pour obtenir le retrait des Israéliens 

ète les responsables 

De notre correspondant 


sons-secrétaire d’Etat adjoint améri- 
cain. M. Morris Draper, arrivé dans 
l’après-midi à Beyrouth. Le Liban sc 
propose en effet de demander un re- 
Lrait des forces israéliennes au profit 
d’une force de dissuasion exclusive- 
ment libanaise de mille deux cents 
hommes. 

L’accord pour la pacification 
d’Aley, conclu lundi soir entre les re- 
présentants des deux parties, stipule 


notamment que la sécurité devait 
être assurée par des patrouilles de 
gendarmes libanais, secondées au 
besoin par quatre barrages des 
forces israéliennes. 

D’autre part, des échanges de tirs 
sporadiques à l'arme lourde ont été 
signalés mardi après-midi, pour la 
huitième journée consécutive, dans 
la ville de Tripoli, entre les quartiers 
contrôlés respectivement par les or- 
ganisations favorables et hostiles â 
la Syrie. On a noté cependant une 
certaine « décrispa lion » politique, 
toutes les parties ayant accepté de se 
rencontrer pour renier de parvenir à 
une solution politique. Un émissaire 
syrien est attendu à Tripoli pour 
contribuer â l'apaisement. 


Washington. — Les Etats-Unis 
lancent cette semaine une nou- 
velle offensive pour convaincre 
les Israéliens de se retirer du 
Liban. Leurs deux envoyés spé- 
ciaux à Jérusalem, MM. Philip 
Habib et Morris Draper, sont 
porteurs d'on message très 
ferme du président Reagan, 
contenant à la fois des garan- 


M. Joumblatt souhaite que la France 
« ait une politique plus claire au Liban » 


Arrivé dimanche 12 décembre à 
Paris. M. Walid Joumblatt, chef du 
parti socialiste progressiste libanais 
(P.S.P.), a rencontré, lundi. 
M. François de Grossouvre, charge 
de mission auprès du président de la 
République, et qui fait figure d'un 
des interlocuteurs privilégiés des 
personnalités libanaises de passage à 
Paris. M. Joumblatt, qui sera reçu 
jeudi par M. Claude Cheysson. mi- 
nistre des relations extérieures, a 
souhaité, mardi 14 décembre, de- 
vant l’Association de la presse diplo- 
matique. que la France ait une * po- 
litique pltu claire au Liban - et 
qu’elle ne soit pas à h remorque des 
États-Unis. « La France, a-t-il dit,* 
comprend mieux le Liban que les 
Etats-Unis et. avec une politique 
plus claire et plus active, elle pour- 
rait mieux œuvrer pour l'indépen- 
dance de notre pays. - 

Lejeune dirigeant druze s’est pro- 
noncé pour le renforcement de la 
force multinationale au Liban et son 
déploiement dans les - régions 
contrôlées par les Israéliens et les 
phalangistes La force multina- 
tionale. a-t-il ajouté, devrait jouer 
un rôle plus efficace et être plus in- 
dépendante des Etats-Unis. Le prér 
sident Sarkis avait cru aux fa- 
meuses garanties américaines. 
Washington avait promis, il y a 
deux ou trois mois, que les Israé- 
liens se retireraient du territoire li- 
banais avant la fin de l'année. En 
fait, il s'est rien passé. Les condi- 
tions israéliennes deviennent de plus * 
en plus dures... Il faut donner un 
rôle plus actif à la rINUL » 


M. Joumblatt a dénoncé, par ail- 


lui. de deux cents à trois cents morts 
au cours des six dernières semaines. 

- Les phalangistes, a-t-il dit, sont re- 
présentatifs a une certaine opinion, 
mais sont également porteurs d'un 
projet totalitaire qui risque d'en- 
trainer les chrétiens dans une aven- 
ture dangereuse. Sous le prétexte de 
protéger les intérêts des chrétiens, 
ils cherchent en fait à protéger ta \ 
classe dirigeante de la communauté j 
chrétienne. » 

Evoquant le rapprochement 
amorcé avec le président de la Ré- 
publique, M. Amine Gemayel, , 
M. Joumblatt a qualifié celui-ci de j 

- modéré - et a estimé qu’il pourrait 
réussir et sauver le Liban, - s'il dis- 
pose des garanties nécessaires pour 
mener à bien sa tâche ». Il a affirmé 
qu’il n’était pas - en principe hostile 
à la paix avec Israël, mais pas au 
prix de la liberté et de l'indépen- 
dance du Liban, et de concessions 
qui équivaudraient à donner une 
« prime à l'agression ». Il s’est éga- 
lement opposé à ce que le Liban 
serve de ■■ tremplin d'accès d'Israël 
vers le monde arabe -. 

M. Joumblatt a enfin évoqué l'at- 
tentat dont il a été récemment vic- 
time. » Cet attentai, a-t-il dit, était 
prévisible. // a été le fait d'extré- 
mistes qui veulent se venger de la 
mon du président élu Bechir Ge- 
mayel. Je ne dispose d'aucune 
preuve concrète, mais j'accuse les 
phalangistes et Israël d avoir essayé 
de m'éliminer. * 


M. Ehe Salem, ministre des affaires 
étrangères du Liban, lequel s’est dé- 
claré « tout à fait optimiste - en 
quittant le département d’Etat. A 
1 en croire, MM. Habib et Draper 
transportent dans leur serviette 
• quelques idées fraîches, quelques 
nouvelles suggestions ». suscepti- 
bles de conduire à - des progrès dé- 
cisifs dans les prochains jours ». 

C'est possible, mais nullement 
certain. Les dirigeants américains 
sont surtout furieux des piètres ré- 
sultats obtenus jusqu'à présent, et ils 
n’ont pas manqué de le faire savoir à 
M. Habib, qui était rappelé en 
consultation à Washington. Avant 
de repartir le mardi 14 décembre 
pour le Proche-Orient, où il doit en- 
gager une navette entre Jérusalem 
et Beyrouth, l'envoyé spécial a reçu 
de nouvelles - munitions ». Mais 
elles consisteraient davantage en pa- 
roles de fermeté qu'en idées vrai- 
ment inédites. 

M. Reagan assurerait les Israé- 
liens que leur retrait du Liban ne se 
traduirait pas par un vide. Autre- 
ment dit, les Etats-Unis garanti- 
raient - en collaboration avec d’au- 
tres pays - la sécurité de la 
frontière israélienne. Us iraient au- 
délà de leurs engagements initiaux, 
avec la constitution d'une - police » 
mixte qui associerait des éléments li- 
banais et une force multinationale 
élargie. Le temps presse, estime-t-on 
à Washington. Chaque semaine sup- 
plémentaire enlève un peu plus d’au- 
torité au président GemayeL 

Si M. Reagan fait preuve d'impa- 
tience, c'est aussi parce que ses pro- 
positions de paix, formulées le 
1 er septembre, sont totalement blo- 
quées par la présence israélienne au 
Liban. Mais n'est-ce pas précisé- 
ment pour empêcher un débat sur 
l'autonomie palestinienne que les 
troupes de M. Bégin prennent leur 
temps ? 

I Washington mise sur la division 
du gouvernement de Jérusalem. 


Comme il misait Tété dernier sur les 
divisions de l’opinion. On pense ici 
que M. Sharon est condamné, et on 
□e lèvera pas le petit doigt pour lui 
venir en aide. Récemment en visite 
aux Etats-Unis, il n'a pas été invité à 
Washington. On constate avec satis- 
faction que M- Bégin vient de se dé- 
marquer de son ministre de la dé- 
fense dans une réponse à la 
commission d'enquête sur les massa- 
cres de Sabra et de Chatïla. 

Pressions sur la Jordanie 

Pour alimenter le débat au sein du 
cabinet israélien, la Maison Blanche 
veut utiliser deux sortes d'armes : la 
démonstration et les pressions. 
M_ Reagan cherche à démontrer à 
l'Etat hébreu qu’il ne peut absorber 
la Cisjordanie et Gaza. Que ferait-il 
des un million trois cent mille habi- 
tants arabes ? S’il les intégrait, il 
perdrait son caractère juif. S’il leur 
déniait des droits normaux ou les ex- 
pulsait, il menacerait dangereuse- 
ment ses appuis internationaux et sa 
securité. 

Quant aux pressions - favorisées 
par le Pentagone, acceptées par cer- 
tains membres de la Maison Blanche 
mais freinées par le département 
d'Etat, - elles concernent essentiel- 
lement l’assistance économique et 
militaire. Une assistance sans la- 
quelle Israël déposerait très vite son 
bilan. 

Parallèlement à ses efforts pour 
convaincre les Israéliens de se reti- 
rer du Liban. Washington exerce 
des pressions insistantes sur la Jor- 
danie pour qu'elle s'associe au pro- 
cessus de paix. Une telle démarche 
du roi Hussein, estime-t-on. change- 
rail la situation du jour au lende- 
main. Jérusalem serait contraint d'y 
répondre, et ce serait le meilleur 
moyen d'arrêter la colonisation des 
territoires occupés. 

On le répétera sur tous les tons au 
roi Hussein, le 21 décembre, lors de 
sa visite à ht Maison Blanche. Mais 
M. Reagan connaît parfaitement les 
obstacles. Le souverain hachêmite 
ne peut rien faire sans un feu vert - 
ou orange - de M. Arafat. Celui-ci l 
doit compter non seulement avec 
l’O.L.P., mais avec la diaspora pa- 
lestinienne. Et il ne peut prendre un 
tel risque sans le soutien public des 
principaux pays arabes modérés : 
l'Egypte, l'Arabie Saoudite et la 
Maroc. Or ces derniers affirment 
avoir les mains liées tant qu’lsraél 
campe au Liban... 

ROBERT SOLE. 


PROCHE-ORIENT : 


AVANT LA VISITE DU ROI HUSSEIN A WASHINGTON 

La Jordanie et l'O.LP. ont conclu un accord 
sur une «action politique » commune 

Correspondance 

Amman. - Jordaniens et Palestï- Arafat. Ainsi, fait valoir M. El Hes- 
niens ont désormais une » concep- san, l’accord jordano-palestimca sur 
lion commune des relations spé- le principe d’une association constï- 
ciaies - qui devront être établies tue une réponse à l’idée d’un Ben cn- 
entre la Jordanie et « une Palestine tre le royaume hachêmite et la fu- 
libérée » de l’occupation israélienne turc entité palestinienne, contenue 
et sont tombés d'accord sur les dnmt les propositions américaines, 
grandes lignes d’une « action polit!- L’O.L.P. entend »m<â montrer sa 
que » pour les mois â venir. Maïs les bonne volonté, souligne Je porte- 
modalités pratiques et juridiques de parole officiel de la centrale palesti- 
ces relations et de cette politique fe- nienne. M. Mahmoud Labadi. qui 
ront l’objet de pourparlers ultérieurs ajoute : - Nous avons décidé d'être 
après le retour du roi Hussein de aussi souples que possible •. 
Washington, où le souverain dent se . * . 

rendreje 21 décembre pour y ren- , Un. ménagé que le. m Hussein 
contrer le président Reagan. s efToteera de faire pœser à Wréh- 

C’est ce qui ressort des décimations m g.°°- n —..P"*»»» néanmoin, 
de responsables de l'O.L.P. et du S»d posera pins de questions qu'a 
communiqué publié, mardi 14 dé- ? apportera de réponses inéq^nb 
cembreà Amman, à l’issue des tre- tes Amé ricains so nt-ds prêts b aller 
vaux du Comité supérieur jordano- dans- ntt processus de paix qui soit 
palestinien réuni depuis dimanche * en accord avec les droits des Pa- 
souT la présidence de M. Yasser lestiniens » ? Comment enebagenr- 
Arafat et du premier ministre jorda- d® te participation de I O.L.P. à ce 
nien.M Moudar Badiane. processus? Quel type de pressions 

. Le communiqué, laconique, af- P>*“ 4 tera» et 

firme essentiellement que . les deux «miment comptent-ils oblemr le gel 
punies ont décidé de poursuivre des implantations israéliennes dans 
leurs discussions », maïs n’ apporte k* territoires occupés . Etc. 
guère d’éclaircissements sur ce que * Nous voulons, avoir une Idée 
le roi Hussein aura dans ses - ba- claire de ce que veulent les Amérir 
gages » lorsqu'il rencontrera le pré- coins et de ce qu'ils peuvent nous of- 
sïdent Reagan. Le premier ministre frie », souligne-t-on l’entourage - 
jordanien doit informer le souverain de M. Arafat, où on laisse entehdré 
hachêmite, qu’il doit rejoindre înces- que réalisation de nouveaux pro- 
sam ment aux États-Unis, des grgg dans les entretiens jorda no- 
conclusions du Comité supérieur, palestiniens dépend, en grande par- 
Mais celles-ci, affirme-t-on à Am- tic, des résultats des Hfo cmôrâuK que 
man, seront tenues secrètes jusqu’au le ^ Hussein aura avec le président 
retour du roi en Jordanie. Reagan. 

- Je pense que le roi Hussein 
pourra répondre à routes les ques- 

Bons de M: Reagan .. affirme, pour EMMANUEL J ARR Y. 

sa part, M. Hanni El Hassan, | : 

conseiller politique de M. Yasser! 
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A L'ASSEMBLEE NATIONAL E 

LE TRANSFERT DE COMPÉTENCES AUX COLLECTIVITÉS LOCALES L 

Les députés reviennent sur certaines dispositions 
adoptées par la commission mixte paritaire 

O s’en est failli de peu. que lu décentrais- quelques points jugés essentiels par les parle- possibilité d’expliquer son vote ; aussi le 
satiofl ne soit l’objet d’un consensus, inhabi- mentaires de l’opposition. R.P.R. et rU.D.F. décidèrent -ils de quitter 

? .1* puisque M. Jean-Pierre Michel (P.S., Haute- l'hémicycle. Ils ne réapparurent que pour 

députés et sénateurs étaient parvenus, à un Saôoe). qui présidait la séance, n’ayant pas voter contre le texte organisant la rïluiarisa- 
accord en commission mixte paritaire, mais remarqué la demande d'intervenrion de tion des auxiliaires de la fonction publique, 
le gouvernement a obtenu ^ de la majorité de M. Clément (U.D.F., Loire), avant sujet qui ne les passionnait guère puisqu’ils 
r Assemblée na tion ale qu’elle revienne sur d'annoncer le scrutin public, lui refusa la n'avaient déposé aucun amendement. 

Mardi 14 décembre. T Assemblée « dans l'intérêt de la commune *, le — Plan régional (art. 91) : le — Ressources fiscales des régions 
nationale discute en deuxième lec- représentant de l’Etat ne pouvant s’y conseil régional devra consulter des (an. 1 32-A) : le déplafonnement ne 


La fin de l'auxiliariat dans la fonction publique 

Mardi 14 décembre, l’As- gjette « quelque timidité dans sa 


semblée nationale entreprend la mise en 'œuvre demandant - ta 

discussion eu première lecture prise en compte intégrale des ser- 

du projet de loi limitant l'em- vices effectués comme non- 
ploi, par l'Etat, d’agents non ti- titulaires '• et un meilleur système 

tulaires et organisant l’intégra- de rachat des points de retraïtc- 
tion de contractuels (Je Monde M. Jagoret (P.S.. Côtes-du-Nord) 
du 22 juillet et du 14 décem- que « ■ ttmtfdd >“ »?- 

brej. Ce texte pose le principe * r ‘?"" "" apres 

qui sauf exception dùmeu, l«W’*menls des gquvrxemeals 
4 * ‘ , . précédents, soucieux de recruter au 

prévue, tous les emplois de „ aMre mii , . 

rE “t « ses établissements M Toubo „ (R P R .. p aris) , au 
pubhcs doivent être tenus par nom de a| œtime x pro jet 

des foncooniiaires titulaires et . à jai , Opportun -, car il 

prévoit la titularisation de la „ accroît les charges publiques et il 


turc du projet de loi sur la réparti- opposer que s’U y a incompatibilité commissions départementales 

tion des compétences entre les corn- du projet avec des prescriptions na- ront représentés les maires de 

mîmes, tes départements, les régions tionales. mîmes de moins de cent mille 

«l’Etal, après que les nayaux de là _ Préparation des documents **nts. 

commission mute paritaire eurent d’urbanisme (art. 18) : les services - Charges de justice et de 
permis d’aboutir a un accord entre extérieurs de l’Etat seront mis gra- (section 9) : la commission 

s« me mbres sénateurs ,ct députés, tuitement à la disposition des coliec- paritaire, comme le Sénat. : 


M.-Defferre, ministre d’Etat, minis- irrités locales. 

tre de l'intérieur et de la décentrali- _ .. , 

saliou. se félicite du travail acconroli .. ." Syndicat inlereommunal 


— Ressources fiscales des régions 
(art. I32-A) : le déplafonnement ne 
sera total que lorsque le conseil ré- 
gional sera élu au suffrage universel. 
En attendant, le plafond est aug- 
menté jusqu’à 150 F par habitant. 

- Participation des collectivités 
locales aux frais de fonctionnement 
de l'administration préfectorale 


l'Etat et de ses établissements 
publics doivent être tenus par 
des fonctionnaires titulaires et 
prévoit la titularisation de la 


tre de l'intérieur et de la décentrali- 
sation, se félicite du travail accompli 
par la CJM.R, mais il souligne que 
sur quelques poipts.il ne peut accep- 
ter le texte de compromis; il pro- 


d’études et de programmation vicr 1984 pour la justice et au plus 
r»rt TOUS I : » dilatation sera an- tard '= >- janvier 1985 pour la po- 


Jlf q u ’ eilcs soient transférées à ( an . 132-D) : la C.M.P. a supprimé mission des lois, M. Sapin lP.S„ In- 
I Etat, au plus tard le 1 er jan- toute indexation- dre) rappelle qu’il répond à - un des 


plupart des quatre cent t en j à rigidifier l'administration ». 
cinquante-neuf mille contrat?- Mais, se plaçant dans la logique du 
tuete, auxiliaires ou vacataires, gouvernement, il juge ce texte - res- 
actuellement employés par trictif par rapport aux engagements 
l'Etat et ses établissements pu- pris ». • // aurait fallu, selon lui, or- 
bites. Le projet a été adopté par ganiser une véritable situation 
326 voix (P.C. et Pi.) contre contractuelle, car l'assimilation gé- 
154 (R.P.R. et U.D.F.). ■*»'' P" Wfc i ' a /gü > 

. , non publique n est pas souhaitable. 

Présentant le rapport de la l coin- üne leI!e démarche supposerait, il 


(art. 20 bis) : sa dissolution sera ac 

sur quiaqiœ TCpcux acce^ totnatique au bout de trois ans. üce - (an. 132-F) ; il sera nommé par le présidentielle. Puis M. Sapin expli- ‘V^He| W 

pose donc ptasiians^SeÏÆ “ Schémas directcura (art- 22) : - Pani?ipation des citoyens (ar- ministre de l'intérieur après - ce- q„ e que si l’auxiliariat est aussi an- £ ]ois £ rmarKnl fj ! emps Lnplet 

«tension des raeüités de sortie du ttete premier] : ce sont les collectt- cord - du president du conse, I teg.o cien que la fonct, on publique son rE &, et d e ses établissements pu- 
blée nationale ftota-iT dcm&ne périmètre concerné pour les coin- «tés qui en sont . te cadre msnta- nul unponance a grand. : en 1962 les b | icJ . doivent être occupés par Ses 

auSéaat? nmnes. ; ... norme/ ■. D’autre pan M. Deffene a Tau non titulaires représentaieni 18 * titulaires. Sont exclus de cettïdispo- 

MU w. . .... tr- c.*.. - Schémas de mise en valeur de -Compensations financières adopter par 1 Assemblée nul, onide des agents de I Etal, ce ch.frre est sition les emplois non régis par le 

^n^îîM.r’£ , ia S r 6 iîfp" la mer (art. 30) Ils ne pourront être (art. 3) : elles seront - concomi- les modifications suivantes au texte maintenant de -5 *. siatutgénéraldelaronciionpubli- 

élaborés que par l’Sat. après . aux transfers des compé- rédige par la commission mixte part- Le député de l’Indre explique que que ou étant & la discrétion du gou- 

ï.ïïî!iS C*SS? consultation des communes, des dé- tences permettant l’exercice - nor- . . . . le projet du gouvernement se distm- ve me ment, les emplois scientifiques 

“J" ainsi Ja majorité de 1 As- ■ tem ^ ma l . de celles-ci et feront l'objet - Dépenses de justice et de po- gue des plans précédents de ülufari- et médicaux des C.H.U., ceux des 

semblée reviendrait aux solutions . d’une évaluation' préalable *. ! ice ■ clics seront prises en charge sa tion - par la détermination de maîtres d’internat et surveillants 


3ute indexation- dre) rappelle qu’il répond à - un des en CJU f e j a gn tie indiciaire de la 

- Directeur départemental des grands engagements - de M. Fran- fonction publique - 
pour la po- services de secours et d’incendie çois Mitterrand lors de la campagne LVl|de prcmier du tcxic ^ le 


blée nationale. En ira-t-il de même périmètre concerné pour les 
au Sénat ? nmnes. .... 

MM. Worms (P.S., Saône - , r Schémas de mise en valeur de 

et-Loire) , rapporteur de la CMP* Jj D ? er t"** 30 > ■ Ils ne,Ppmror 


«en que (a fonction publique son rEial et de ^ établissements pu- 
un portail ce a grandi : en 1962 lœ blics> doivem ètre occupé des 


plois permanents à temps complet 


. V‘"‘\ la mer (art. 30) Us ne Dourront être (art- : elles seront - concomi - ‘“7 maimemmi us -j *. siatutgénéraldelaronciionpubli- 

^a borés que par l’Etat, après *««« * aux transfers des compé- rédige par la commission mixte P an- Le député de l’Indre explique que que ou étant à la discrétion du ^gou- 
iSrUTzSS E *1 r ^ consultation des communes, des dé- tences perm«lant l’cxercice - nor- *“«• . . . . le projet du gouvernement se distin- ve me ment, les emplois scientifiques 

clan pas ainsi la majomé de lAs- - art -_- m . irions intérettét. mal- de celles-ci et ferout l’objet - Dépenses de justice n de po- gue des plans précédents de ütulart- et médicaux des C.H.U., ceux des 

semblée reviendrait aux solutions . d’une évaluation, préalable .. l ice : elles seront prises en charge sation .par la détermination de maîtres d’internat et surveillants 

qu’elle avait retenues en première - Demande de permis de _ Tr , n ,r. r , a-, par l’Etat respecuvement i comprer bloquer toute reconstitution insi- d’internat des établissements d’en- 

iectnre. Les pnnctpaJes motHTtca- comtrutre farL 32 lerj ■ les collecu- 6) -"e nriîicipe en rat S janvier l9 ? 4 « d “ >" janvier d ~^ e it rauxlllarlat ■. U se de- seignemem ; enfin, [es emplois de 

bons apportées .par la commission vttés locales disposeront gratuite- ^ Jjjïïm^taSéemr ]^S5 - et au plus tard dans les mande toutefois si les conditions de certains établissements publics 

mixte paritaire sont les suivantes : ment des services «téneure de „ J^^““““ ra SadS!s un d“ dou^ tntns qui suturant chacune de titularisation ne sont pss trop res- ayant une mission particulière et 

- Limitation du droit de cons- * ttaL - • df .„ Y _ ns . x romn.mr de la ees " at f s m f' ... . . trictives et souhaite que - la résorp- dont la liste sera établie par décret 

traire en l’absence deplan d’occupa- - Aide des départements au Jo- d , . - aux Aide sociale. Le ministre lioa lola i e de l'auxiliariat soit ef- en Conseil d'Etat, 

tion des sols (art. 16) Rallongement gement social (art. 42) : cette posai- P" statutaires accordées au ^ Elal refuse dc s engager au nom f ective au cours de la présente L'article 2 prévoit, malgré cela, la 

des délais des périodes dc.ixansac- Mité a été supprimée- S Z"JZ SEilS? t!rriZ d “ gouvernement sur les pnses en i égislalure possibili té d'un recours à des 


et DefTerre ont prévenu que s'il n'en «la Dores que par 1 ttat, -apres Derm«iant l’exercice - nor- 

était pas ainsi Ja majorité de l’As- consultation des commuMS. des de- !*"“««"! J fjmnt Pob?« 

semble reviendrait au*. sohitio« panememsmdesrfgtonsmrtrBsfa. ' ** 

quelle avait retenues en première — Demande de permis de 1 _ . 


— Limitation du droit de cons- 1 tlaL 
traire en l’absence de plan d’occupa- - Aidi 
tion des sols (art. 16) : allongement gement sc 
des délais des périodes de.transac- bilité a ét< 
lions, élargissement des exceptions à - For 
l'inconstructibilitéauxcas.d'adapta- (art. 74) 


Fnr m,? nn P***"*! des collectivités terril o- ch l’Etat des 500 millions de 

ri. 74°) “™“^° “^!.’ dt ficccs que çoûmraient. d’après iaù 


trictives et souhaite que • la résorp- dont la liste sera établie par décret 
tion totale de l'auxiliariat soit ef- en Conseil d'Etat. 
fective au cours de la présente L'article 2 prévoit, malgré cela, la 
législature possibilité d'un recours à des 

Défendant le projet de loi, contractuels • lorsque la nature des 


I inconstructibihté auxcas d adapta- (an. 74) : un comité de coord ina- ions ne po Urrorn bénéficier du esdi sortions introduites par la M. Le Pors, ministre délégué chargé fonctions ou des besoins de service 
non, de réfection -ou d’extension de tion des programmes réunissant re- ^ansfert d^ services ou de parties C M P 11 demande donc et obtient, de la foncüon publique et des ré- te Justifie, notamment lorsqu H 

construction existante « possibihlé présentants de l'Etat, des régions et de . nécessaires à l'exercice que rûh| n soit revue aù printemps formes administratives : explique « * xiste P 05 * corps J* fonction- 

pour un conseil municipal de deman- des organisations syndicales et pro- des compétences relevant des com- quand sera débattue la deuxième loi que le nombre des auxiliaires . titu- maires susceptible d assurer ces 

der une autorisation de construire fessionneUes a été institué. - munes ^ sur les transferts de compétences. la ri s a blés - est de trois cent fonctions ou lorsqu il s agit de fonc- 


r les transferts de compétences. 


— T : - Mise à disposition des services , „ _ , ffs .Tü I rinn« l'tuxiliariit . la nraiiaue dé- par l'administration ou nécessitant 

POUR M" GARAUD ; il n'y a qu'on bloc, celui du totaltarisme rttLSïKafisÏÏÏii 


A vaut d’ê.xa ra t „ e mardi qu’- il n'est pas un parti comme les fftbtïÆS ZcfZtJ^t ZZZuâ în“‘ De 

14 décembre, à sa demande, par . autres puisqu’il est le point d'appui nécessaires*, sans donc passer par fuîS des coUccüvit£7ocal«^ "** même, les universités et les centres 

M. François Mitterrand, M* Marie- stratégique d’une politique mon- le relais du représentant de l'Etau T ,v. - C „r w _A tTVV _ po 1 pu q de rec h erc he pourront continuer à 

France Garaud a donne une confé^ diale *. Le P.C.F. a, selon elle, trois iî*!! SlmnSèfnèt Son projet, affirmc-l-il, - prend employer des enseignements ou des 

rence de presse pour présenter les objectifs, qui s’articulent autour de - Aide sociale (art. 114-B) : la tue «1 ^ue ne n^ere très en compte à la fois les asp/ranons chercheurs - associés - ou - in- 

objectifs de Plnstitut îmernatioiial l'hostilité à rinstallation des fusées C.M.P. a retenu le texte du Sénat megaie. explique m. ucnerre. i_e légitimes des non-titulaires, les in- vités ». 


objectifs de Plnstitut international l'hostilité à rinstallation des rusées C.M.P. a retenu le te — — , - . - - . ■ ^ - — •« •«- vues ». 

de géopolitique, qu'elle a fondé au américaines en Europe; autour de prévoyant la modifieuion des ba- P“ 1111 * °° n impvi tèrêts de carrière des fonctionnaires L’anicie 3 interdit dans les faits 

début de l’été {le Monde du 2 juil- l'entreprise, dénoncée comme une rèmes en vigueur, l'Etat apportant trunsjerer - et les impératifs de gestion de l ad- Ja création d'emplois permanents à 

»«t). * structure-capitaliste et libérale*: les sommes nécessaires à un nouveau - minisiratlon ». Il donne ensuite temps partiel dans 1a fonction publi- 

L’ancienne candidate, à la prési- . iiutour des médias. . considérés calcul.. conseil generaux et , . assurance formelle - que les dis- que de ]' E iaL Ne pourront travailler 

danac 1= la RépubUqoa (qui avait, comme - Instruments de prope- _ Douüon générale du déccmra- SonT.ndex^sm l dti 5“™ à temps partiel que les fonction- 

obtenu 1,33 % dw suffrage 1 ga -. lisation (an. 1 18) : la loi de finances talion globale de fonctionnement i;*™» de < collectivités terri jja ircs d Çja en place et qui le deman- 

26 avril 1981) ne cache pas qu elle M « Qaiaud a assuré qu’elle devra préciser chaque année, par ti- des départements *. 2™ . "liS?" 11 ' , leml . onaics - detmiL La possibilité pour les agents 


légitimes des non-titulaires, les in- vités ». 


entend poursuivre sa campagne sur . n'attend rien du pouvoir. qu\ 
^ thème du da^rhégémomqueso- n - a ^ssioa et quelle 

vietique. Elle affirme aujourd’hui : ^ ^ ^V/ y ait ou . 


viétîque. Elle affirme aujourd’hui : pas ministre, qfil y ait ou non - Ressources fiscales 

* Il ny a pas deux blocs. Il nya des communistes au gouverne- (art. 120) ; comme l’a souhaité le 

qu'un bloc, celui du totalitarisme et mera „ £u e a comparé ses visites à Sénat, la C.M.P. a rétabli la possibi- 

de la mort face au reste du monde. M Mitterrand au • geste du passa- Hté de transfert aux régions et aux 

le monde de la vie. » . ger d’un bateau qui va dire au bar- départements d’une partie de la taxe 

Entourée de personnalités des mi- q U 7/ aperçoit un écueil *. intérieure sur les produits pétroliers. 

que préside M- Ga- _ Dotation globale d'équipement 
américains, ainsi que des reprèsen- raud pubhe une luxueuse revue ui- des communes (an. 122) : elle sera 


n-ZZZfndZcfTdà-SlfZ m 61 P * r mi “ iStîrc ’ ”” Ainsi m ? dir,é ’ ‘f, 1 ?*“ b “">■ dTnïewi'n 'tZ,' achîZTdaZ risfe ‘«1“ o“ erie'' av^^nidï 1 é' 

Za SSWlt - Ressearces , fiscales et mèm. Trois ^ies de eonditions sont 

des communistes au gouverne- (an. 120) ; comme la souhaité le cent trente-trois votants, l’opposition ^ sées ' Clre !. n f° nCl ^L n ° U en con § e 

ment ». Elle a comparé ses visites à Sénat, la C.M.P. a rétabli la possibi- „ prenam pas pan au vote. 2 w? 5?%“ , C e l D ’ f u 1 m . omenl . d r c 1 c ^ en V1 6 u f ur de 

M. Mitterrand au . geste du passa- Hté de transfert aux régions et aux Th. B. au n dc " e . 1 du 21 . sc Pl cmbre ,9 82 : la loi ; justifier de deux anne« de 


intérieure sur les produits pétroliers. 


L'Assemblée nationale 


- Dotation globale d’équipement adopté mardi 14 décembre en pre- agents se trouvant dans la situation titularisation 
s communes (art. 122) : elle sera mière lecture un projet, de loi pré- P^ us précaire ou à situation pour les agen 


tams de banques (dont certaines m^uielle de_ 95 pages illustrées, répartie à 70 % en foncüon de I ef- semé par M. Cellard. secrétaire égale, aux agents les plus ancie. 

sont nationalisées), elle organisera •biopoii tique ». au prix üe f ort d’investissement de la collerai- d ’État à l’agriculture, et déjà voté Enfin, il reconnaît qu’il y aura 

au printemps 1983 un colloque sur 100 trucs (31, quai Anatole- vite locale concernée et de 15 % en par le Sénat, prévoyant l’intégration jours des non-titulaires - pour j 

le thème * Quelles guerres et quelles France, 7300/ Fans), interrogée sw- fonction de critères objectifs ; le des vingt-sept membres du corps des f ace aux besoins occasionnels 


paix ? » 

Interrogée sur le parti commu- 
niste français, M“ Garaud a estimé 


au décret du 21 septembre 1982: la loi; justifier de deux années de 
• Priorité sera donnée aux agents service à temps complet ; remplir les 
des petites catégories et. à l'imê- conditions normalement exigées de 
rieur de chaque catégorie, aux tout candidat à un emploi public ; la 
agents se trouvant dans la situation titularisation sera aussi possible 
la plus précaire ou à situation pour les agents travaillant à temps 
égale, aux agents les plus anciens. » partiel. 

Enfin, il reconnaît qu’il y aura tou- Trois modalités de Titularisation 
jours des non-titulaires - pour faire sont organisées par l’article 9 : par 
face aux besoins occasionnels sai- voie d’examen professionnel, par ins- 


ses ressources, eUe a seulement ré- sojde se ra attribué aux districts dis- officiers des haras dans le corps des sonniers ou à temps incomplet -, cription sur une liste d'aptitude, par 

pondu : • L intendance suivra. » posant d’une fiscalité propre et aux ingénieurs du génie rural des eaux et Intervenant dans la discussion gé- intégration directe. 

A. P. communautés urbaines existâmes. des forêts. nérale, M. Renard (P.C.. Aisne) re- Th. B. 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Le comité directeur du P.S. devait réduire 
le nombre des « primaires » 
opposant socialistes et communistes 


LA SITUATION A LYON 


Le comité directeur du parti 
socialiste devait se réunir, mercredi 
15 décembre, pour discuter de la 
préparation des élections munici- 
pales et. principalement, de l’état 


des discussions avec le parti commu- 
niste sur ce sujet. 

Le 15 décembre était la date 
jusqu'à laquelle le comité directeur 
avait décidé, le 20 novembre der- 
nier, de retarder toute initiaüve des 
organisations locales du P.S. pour 
passer outre au blocage des négocia- 


maires sortants. Toute dérogation à 
ce principe entraînerait la présenta- 
tion de deux listes au premier tour 
de scrutin, la responsabilité de cette 
division, là où elle sc produirait, 
incombant, selon les communistes, 
au seul P.S. 

La discussion de mardi a Tait 
apparaître que les socialistes admet- 


M. Barre souhaite que l'opposition 
se montre « responsable » 


la loi d'orientation sur les transports 
et approuve le nouveau statut de la S.N.C.F. 


lent que des - primaires » les amè- 
neraient à opposer, dans les villes 


lions entre les deux partis. Les diri- 
geants socialistes se proposaient de 
sortir de cette situation par des dis- 
cussions dans le cadre du groupe de 
travail créé par les deux partis après 
la rencontre entre MM. Lionel Jos- 
pin et Georges Marchais, le 
10 novembre. 

La dernière réunion de ce groupe 
de travail, mardi soir 1 4 décembre, 
au siège du P.C.F-. a abouti à la 


décision de se réunir de nouveau de 
17 décembre. MM. Marcel Debarge 
.et Jean Poperen et M. Paul Laurent, 
"pour le P.CJF., ont confronté leurs 
points de vue pendant près de trois 
heures. Pour les socialistes, il s'agis- 
sait d'obtenir de leurs interlocuteurs 
qu'ils renoncent au principe de la 
reconduction systématique, à la tête 


des listes d’union de la gauche, des 
maires sortants, dans les villes où 
ceux-ci sont communistes, mais où 
le P.S. avait devancé le P.C.F. lors 
des dernières consultations électo- 
rales. 

Les communistes avaient indiqué, 
en particulier dans une lettre adres- 
sée par M. Marchais à M. Jospin le 
1° décembre, qu'ils étaient prêts à 
tenir compte de ces résultats électo- 
raux dans la répartition des sièges 
sur les listes, mais que celles-ci 


concernées, leurs propres listes à 
celles que conduiraient les maires 
communistes sortants, ceux-ci étant 
candidats en tout état de cause. 

Cependant, les communistes esti- 
ment qu'un accord national entre les 
deux partis n’est possible que si le 
nombre de ces primaires est - consi- 
dérablemem inférieur • à ce qu'il 
avait été en 1977, où il avait été de 
dix-sept. Pour le P.C.F.. un tel 
accord politique serait, dans le cas 
contraire, dépourvu de crédibilité. 
Ils estiment, en outre, que les « pri- 
maires » ne peuvent apparaître que 
comme des exceptions, dont ils se 
refusent à inscrire le principe dans le 
texte de l’accord. 

Les socialistes avaient présenté 
aux communistes, le 23 novembre, 
une liste de dix-huit villes de plus de 
trente mille habitants, dont le maire 
est communiste et où ils estiment 
qu'il leur revient de conduire la liste 
d’union de la gauche ( le Monde du 
25 novembre). Au cours de la réu- 
nion du comité directeur, 
MM. Debarge et Poperen devaient 
se concerter avec les représentants 
du P.S. dans ces dix-huit villes, pour 
tenter d'en ramener le nombre à dix. 
ou douze. 


Mardi 14 décembre, il était l’in- 
vité à Paris de l’association Femmes- 
Libertés (A.F.L.). Au cours de 
cette réunion publique, organisée 
sur le thème «Perte et reconquête 
des libertés », M. Barre a souligné 
l'Importance des élections munici- 
pales. qui ne peuvent - changer le 
pouvoir exécutif mais peuvent 
• permettre d'établir des corare pou- 
voirs ». Il a ajouté : - Il faut être vi- 
gilant et manifester un esprit 
d’union indispensable. Nous avons 
perdu les élections en 1981 à cause 
de la désunion. Ou nous en lirons 
les leçons en nous conduisant en 
hommes responsables et nous pou- 
vons remporter des succès impor- 
tants. Ou nous votons en fonction de 
nos humeurs et de nos prurits et 
nous aurons le destin politique que 
nous mériterons. - 

Le député (app. U.D.F.) du 
Rhône a précisé qu'il se rendrait, 
dès le mois de janvier, à l’invitation 
de listes d’union de l'opposition dans 
certaines - villes difficiles -. No- 
tamment à Lille — le 14 janvier. - à 
Grenoble, mais aussi à Epinal, 
Rennes et dans le Val-d’Oise. 

A propos des libertés. M. Barre a 
affirmé : • Je ne crois pas que nous 
soyons en train de perdre nos li- 
bertés. mais il y a dans l'évolution 
politique actuelle des atteintes à 
l’exercice de libertés fondamen- 


M. Barre a notamment évoqué la 
liberté d’enseigner, d'entreprendre, 
d'informer et la santé. « Les at- 
teintes. a-t-il souligné, ne sont peut- 
être pas systématiquement voulues. 
Elles sont le fait d’une idéologie qui 
tend à sacrifier l’individu au groupe 
et met en exergue le rôle de l’Etat. » 
II a ajouté : » Nous sommes en train 
de vivre un grand changement du 
monde. H faut cesser de parler de 
petits intérêts catégoriels. » 


De retour d'un voyage de deux se- 
maines aux Etats-Unis où il était 
l'invité de plusieurs associations uni- 
versitaires ou organismes internatio- 


naux et au cours duquel il a pu s’en- 
tretenir avec des responsables 
politiques et économiques, notam- 
ment MM. George Shultz, secré- 
taire d'Etat, Paul Volker, président 
de la Banque fédérale de réserve, et 
Donald Reagan, secrétaire d'Etat au 
Trésor, M. Raymond Barre a repris 
contact, dès vendredi à Paris et 
lundi à Lyon, avec différentes per- 
sonnalités lyonnaises. 


Par 192 voix contre 105 ( P.G . P.S^ M:R.G .). le Sénat à. adopté 
mardi 14 décembre le projet de loi d’orientation des transports inté- 
rieurs. dont il avait commencé l'examen lundi. 

La discussion a été marquée, de part et d’autre . par un effort de 
compréhension, de tolérance et de courtoisie, auquel le rmntstre 
M. Fiterman a rendu hommage, et qu’ont souligné plusieurs orateurs, 
notamment M. Chauty. président de la commission des affaires écono- 
miques et sénateur R. P. R. de Loire-Atlantique. Cet effort, néanmoins, 
n’a pas été suffisant pour aboutir à un accord et le ministre d’Etat a 
déclaré avoir « quelques difficultés à reconnaître son enfant » . 

Au moment des explications de vote, socialistes et communistes ont 
exprimé leur hostilité à un texte * mutilé et déformé jusque dans ses 
fondements », dira M. Hugo, sénateur communiste des Yvelines ; texte 
que M. Fiterman compare à « un canard aux navets à qui il manquerait 
les plus beaux morceaux ». 

Le ministre a toutefois reconnu auparavant, que « la nécessité de 
son projet n'a pas été mise en cause ». soulignant que le Sénùtena 
respecté < l’architecture générale » et que lui-même a accepté me ving- 
taine d’amendements sénatoriaux. 

Le « débat-modèle » qui a ainsi précédé le vote témoigne peut-être 
plus que les discussions où l’on s'affronte sans retenue et tes procé- 
dures de rupture f * question préalable » ) de ta profondeur du fossé 
idéologique qui sépare l’opposition de la majorité. 


devaient être conduites par les 


• Le Conseil constitutionnel. 
saisi le 25 novembre dernier par 
| soixante-quatorze sénateurs de l’op- 
position. a déclaré conforme à la 
Constitution, mardi 14 décembre, la 
loi relative à la composition des ; 
conseils d’administration des orga- 
nismes du régime général de Sécu- 


L 'ancien premier ministre, qui se 
refuse pour le moment à toute décla- 
ration concernant les élections muni- 
cipales à Lyon, tente de voir s’il est 
possible de faire redémarrer un pro- 
cessus de négociation et de faire 
tomber les obstacles qui sont ap- 
parus au fur et à mesure des discus- 
sions entre M. Francisque Collomb. 
sénateur (non inscr.) du Rhône et 
maire sortant de Lyon, et M. Michel 
Noir, député (R.P.R.) du Rhône. 


CRISE A LA FEDERATION DE PARIS DU M.R.G. 


M. Barre qui reste, selon son en- 
tourage, toujours favorable à la 
constitution d’une liste d’union 
• largement significative », a reçu 
lundi 13 décembre successivement 


La fédération de Paris du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, réunie 
en assemblée générale le 13 décem- 
bre. a adopté, par 160 mandats 
contre 74. une motion de défiance 
contre son propre président. 


M. Pierre Mattéi, conseiller de 
Paris. 

Selon un communiqué de la fédé- 
ration, celui-ci a alors remis sa 
démission de président. Présentée 
par le vice-président de la fédéra- 
tion, M. Christian Dtiroc, la motion 
rappelle que le M.R.G. entend obte- 
nir sa juste place sur les listes repré- 
sentant la majorité gouvernementale 
afin de faciliter le • succès de la 
gauche » à Paris. M. Du roc est 
chargé de poursuivre les négocia- 
tions avec les autres formations de 
gauche. 

M. Mattéi a précisé que la moitié 
des membres du bureau de la fédé- 
ration M.R.G. (deux des vice- 
présidents, le secrétaire général et le 
secrétaire général adjoint) avaient 


démissionné en même temps que lui. 
Il a affirmé que les radicaux de gau- 
che étaient considérés comme 
« quantité négligeable » par les 
socialistes dans les négociations pour 
l'établissement de listes de gauche 
en vue des municipales. M. Mattéi a 
précisé qu’il allait demander 
audience à M. Jacques Chirac pour 
lui proposer d’être candidat contre 
l’union de la gauche dans le dix- 
neuvième arrondissement. 

M. Mattéi avait été élu, en 1 977, 
conseiller de Paris sur ia liste 
d’union de la gauche conduite alors 
par M. Henri Fiszbin dans le dix- 
neuvième arrondissement. Siégeant 
avec la gauche, puis à partir de 1979 
parmi les non-inscrits, M. Mattéi 
s’était peu à peu rapproché de 
M. Chirac, qui lui avait confié une 
mission d’étude sur le logement. Le 
4 octobre dernier, il avait voté avec 
la majorité municipale contre le pro- 
jet gouvernemental de réforme du 
statut de Paris. 


• M. Alain Madelin , député 
(U.D.F.-P.R.) d’Ille-et-VUaine. a 
proposé, mardi 14 décembre au 
cours d’un colloque du P.R. sur les 
• dénationalisations ». la création 
de fonds de retraite par capitalisa- 


aussi les responsables locaux de 1 
l’U.D.F., des «a-politiques*. des 
socio-professionnels et des représen- < 


Il s’agit, a-t-il explique, de - ren- 
dre les Français propriétaires des 
entreprises étatisées ». » L’actif des 
entreprises - dénationalisables » du 
secteur concurrentiel permettrait. 
selon lui. d'amorcer un système de 
retraite mixte par répartition et par 
< capitalisation. • 


De telles discussions doivent être 
menées « à la lyonnaise », souligne- 
t-iL c’est-à-dire dans le calme et la 
discrétion: Si aucun accord ne peut 
être envisagé, M. Barre s’efforcera 
de contribuer dès le premier tour des 
élections à la mise en place de règles 


du jeu pour un affrontement loyal et 
dans la clarté, mais aussi de prépa- 


ies MODIFICATIONS 

Les sénateurs ont adopté de nom- 
breux amendements de portée plus 
ou menus grande, et voté les princi- 
pales modifications suivantes qui 
viennent s’ajouter à celles déjà si- 
gnalées (le Monde du 15 décem- 
bre) : 

• Article 14. - Choix' des infras- 
tructures : le Sénat refuse d’inscrire 
parmi les critères celui des - coûts 
sociaux ». Le coût économique 
réel inclut les coût sociaux ». dé- 
clare 1e rapporteur, M. Ceccaldi- 
Pavard (lin. centr., Essonne). 

• Article 15. — Financement des 
infrastructures : le Sénat refuse de 
faire participer sans limites à ce fi- 
nancement les catégories de bénéfi- 
ciaires qui. sans être usagers des in- 
frastructures. en retirent un 
avantage. • II est normal, déclare 
M. Laucournet, au nom du groupe 
socialiste, qu’une grande surface 
participe aux frais d’ aménagement 
d’un échangeur. * * Oui. répond 
M. Chauty, mais la disposition que 
nous récusons permet des exten- 
sions abusives. »' 

• Article 18. - Nouveau statut 
de la S.N.C.F. : le Sénat approuve le 
projet mais précise que la gestion 
des filiales doit être autonome- sur le 1 
plan financier et ne pas recevoir de 
subventions d’Etat. 

• Article 21. - Composition du 
conseil d’administration de la 
S.N.C.F. : n y aurait deux représen- 
tants des usagers au lieu d’un. 


• Article 30. — Transporta rou- 
tiers de personnes : modification de 
vocabulaire à laquelle la majorité sé- 
natoriale attache l'importance d’an 
principe : de transports publics.^ 
ces transports deviennent «colleç- 
tifs*. 


• Article 41. — Création (Pane 
chambre nationale de la batellerie 
artisanale : le Sénat, avec raccord 
dn ministre, Fassnnüe, pour les com- 
pétences, à une chambre des mb? 


• Article 42. — Le Sénat fait en-, 
trer les professionnels de la batelle- 
rie au conseil d’administration de. 
l’Office national de la navigation. " 


• Article 45. — Les activités de 
transport de cabotage entrent dans 
le champ de la kù des transports in- 


Avaut le scrutin final, M. Fiter- 
man se défend contre l’accusation 
de vouloir la disparition des trans- 
porteurs routiers. Puis 3 conclut : 
« On a assisté à une véritable traque 
du mot • public ». Je me demande 
si l’on pourra encore parler 
d " « homme public • et même, dans 
un instant, de scrutin public ! On a 
refusé le droit à l’irrformaiion ; on 
n’a pas voulu -tenir compte des 
droits sociaux. Pourtant, ce projet 
- et l'expérience le confirmera 
est bien adapté à son objet et per- 
mettra de mettre sur pied un sys- 
tème de transports bien adapté à ses 


A la fois « plus d'Etat » et « moins d'Etat » 


(Suite de la première page. ) 


HAUTS-DE-SEINE 


NEITLLY. — M“ Florence d’Har- 
court. député apparenté R.P.R. des 
Hauts-de-Seine, a annoncé, mardi 
1 4 décembre, sa décision de se pré- 
senter à Neuilly, dont M. Achille 
Peretti, ancien député R.P.R., mem- 
bre du Conseil constitutionnel, est le 
maire sortant M°* d’Harcourt, qui 
dénonce « l’hostilité feutrée mais vi- 
gilante » dont elle a été l’objet de la 
part du maire et de la municipalité, 
précise que sur sa liste figureront 
des conseillers municipaux sortants. 


conserver au P.S., lors des dernières 
cantonales, le siège de conseiller gé- 
néral de Nantes-VI, que détenait 
M. Chénard. - ( Corresp. ) . 


LE MANS. — L’opposition ne pré- 
sentera pas un front uni, contraire- 
ment à ce qu’avaient souhaité le 


Le chef de l’Etat lui-même a re- 
connu, dans nos colonnes, que le 
gouvernement avait, jusqu'à pré- 
sent. trop « chargé la barque - des 
entreprises. Il faut donc alléger 
celle-ci de façon d'autant plus ur- 
gente et significative que la désinfla- 
tion est en marche. De ce point de 
vue, le transfert des charges que re- 
présentent les allocations familiales 
et le versement de celles-ci sous 
forme de crédits d'impôt, par exem- 
ple, réprésenteraient une baisse de 
trois points de la part du prélève- 
ment social et fiscal. 


XIX e siècle, remise au gofit du jour. 
L'ancien chef de l’Etat fera en sorte 
que le courant qu’il représente mul- 
tiplie les prises de position sur ce 
thème. 


qui progresse dans les hautes 
sphères du pouvoir, est cependant 
combattue par M. Bérégovoy et par 
Mme Simone Veü, par exemple. 


MONTPELLIER. - L’U.D.F. et le 
R.P.R. se sont mis d’accord sur le 
nom de M. François Delmas 
(U.D.F.-P.R.). ancien maire de 
Montpellier, ancien secrétaire 
d’Etat à l'environnement, pour 


R.P.R. et l’Û.D.F. en confiant la 
tête de liste à M. Jacques Chau- 
mont, sénateur R.P.R. M. Jean- 
Claude Couasnon, ancien adjoint 
R.P.R. de l’ancien maire centriste 
M. Jacques Mauiy. a décidé de 
conduire une seconde liste d'opposi- 
tion, avec i'espoir de fusionner avec 


conduire une liste d’union avec 
M. Bernard Serrou (RJ.R.), qui 
sera premier adjoint en cas de 
succès. Le maire sortant est 
M. Georges Frèche, député socia- 


la liste Chaumont au second tour. 
M. Couasnon reste dans la mou- 
vance du R. P.R., même s'il n'a pas 
renouvelé son adhésion cette année. 
Le maire sortant est M. Robert 
Jany. communiste. — ( Corresp. ) 


Il est clair, d'autre part, que Pap- 
préciaiion du pronostic de l'opposi- 
tion — » le socialisme, ça ne marche 
pas - — se jouera en grande partie 
sur l’équilibre, ou le déséquilibre, du 
secteur nationalisé en 1981. Il esL 
donc de la plus haute importance — 
les participants au colloque des 1 1 et 
12 décembre l'onL, semble-i-iL. me- 
suré - d’apporter la preuve que ce 
secteur peut être performant et 
équilibré, sans faire appel à l’Etat. 


Mais l’opposition aura peut-être, 
sur ce terrain plus de mal qu’elle ne 
l'imagine, car le pouvoir pourrait 
bien être le premier capable d'inver- 
ser une tendance séculaire. Une gau- 
che qui réussirait, comme M. Mit- 
terrand le souhaite, à réduire la part 
du prélèvement global et à jeter les 
bases d’une nouvelle conception de 
l’Etat couperait l'herbe sous le pied 
de l’opposition. En attendant. la 
gauche ne fera sans doute pas l’éco- 
nomie d’un vaste débat, d’autant 
plus nécessaire que les données du 
problème, comme les solutions envi- 
sagées. brouillent les cartes de la dis- 
tinction traditionnelle droite- 
gauche. 


S'ajoute à cette perspective d'adap- 
tation de PEtat-protecteur un autre 
effort : dans les secteurs tradition- 
nels de la puissance publique (ar- 
mée, éducation, médecine hospita- 
lière), les progrès technologiques 
conduisent à envisager une réduc- 
tion de la part du travail an profit 
d'une augmentation de la part du ca- 
pital technologique. Certains, parmi 
les mieux placés pour influer sur le 
cours des choses, caressent le rêve 
de faire de l’enseignement public et 


de la médecine publique des sec- 
teurs de haute technologie, dont les 
besoins en personnel ne seraient plus 
aussi contraignants, à l’instar de ce . 
qui se produit pour les armées. 


B reste que tontes ces questions 
commencent à peine à être posées. . 
De la façon dont elles le serrait dé- 
pendra le degré d’adhésion de la 
gauche eDe-m&ne, qui est loin d’être 
acquise, puis du pays. A l’heure où. 
la crise et « l’état de rigueur » qui. 
raccompagne suscitent la résigna- 
tion ni UC oit». In mmhatiiriu M 


‘ gui».nr jH ui IGHgmi- 

tion plus que la combativité, ce ne 
sera pas une mince affaire. 


JEAN-MARIE COLOMBAM. 


Les députés sociaSstes manifestent leur soutien 
à la poétique du gouvernement 


SEINE-SAINT-DENIS 


LOIRE-ATLANTIQUE 

NANTES. — M. Gérard Saliou 
(P.S.), adjoint au maire - M. Ché- 
nard, député socialiste - a rendu 
public, mardi 14 décembre, son 
- désaccord profond - avec la politi- 
que menée pur le gouvernement, et 
il s'est désolidarisé de l'équipe muni- 
cipale sortante. M. Saliou n avait pu 


M. ERNEST CARTIGNY, prési- 
dent départemental de l’U.D.F.. re- 
grette l'attitude du R.P.R., qui 
** bloque sans justification toute 
discussion dans le département ». 
L’U.D.F.-93, qui demande aux ins- 
tances nationales du mouvement 
» d'intervenir afin de favoriser une 
solution d’entente -, indique que 
l’accord envisagé - se serait traduit 
par la conduite de vingt listes par le 
R- P R- et de dix-neuf par l’U.D.F. 
et les modérés (la composition des 
listes étant paritaire) ». 


médecine 


1ère classe préparatoire . 

aux concours HEC + ESSEC ■ ' - • 


pharmacie 


Institut privé de Préparation ; v 
aux Etudes Supérieures ~ * 
1 6 rue du Cloître Notre Dame ■ » • 
75004 Paris - 325.63.30 , " , 

HEC- ESSEC... SCIENCES^. . .. 


Encadrement 
annuel 
par matière 


MEDECINE... PHARMACIE.. 


S’ajoute à cette nécessité l'exis- 
tence d’un seuil psychologique au- 
delà duquel un prélèvement cesse 
d'être efficace, faute d’être accepté : 
de toute évidence, ce seuil est en 
passe d’être atteint en France, s’il ne 
l'est déjà. Le thème de la stabilisa- 
tion de ce prélèvement est, en outre, 
l’un des rares terrains de com- 
promis, voire de consensus possible 
avec les entrepreneurs. Le gouverne- 
ment. aurait d’autant plus tort de le 
négliger qu’il s’agit aussi d’un ter- 
rain de concurrence avec l'opposi- 
tion. M. Jacques Chirac s’est, très 
tôt, avancé dans ce domaine en s’ins- 
pirant largement de thèmes qui ont 
fait le succès, aux Etats-Unis, de 
M- Reagan. U tournait ainsi le dos à 
sa propre tradition, puisque le gaul- 
lisme avait accru le champ d’inter- 
vention de l'Etal et géré un Etai- 
providence à la française, il n'est 
plus, aujourd’hui, d’intervention de 
leaders proches de M. Giscard d’Es- 
taing. et de l'ancien président lui- 
même, qui ne fasse référence au né- 
cessaire * désengagement » de 
l’Etat : on retrouve là une filiation 
ancienne, celle des libéraux du 


En Tait, on devrait aller à la fois ! 
vers plus d’Etat, et vers moins 
d’Etat Sans dirigisme, en effet, la 
part de l’intervention de la puissance 
publique s'accroît par le jeu naturel 
des structures et des forces en pré- 
sence : 00 l'a bien vu sous le septen- 
nat de M. Giscard d’Estaing ; d’au- 
tre part, si les méthodes 
d'intervention sont remises en cause, 
en matière industrielle notamment, 
la guerre économique mondiale 
conduit à un « état bouclier indus- 
triel », selon l’expression de 
M. Alain Mine. 


* Nous sommes tous des réa- 
listes utopistes /», s’est exclamé 
M- Clame Estier, député de Paris, 


l’Assemblée nationale, au terme de 
la réunion de ce groupe consacrée. 


secteur public, dn retard pris par le 
projet de démocratisation de ce 
même secteur, de l'absence d'un 
grand projet de. réforme de la fisca- 


Maïs la crise pose le problème du 
niveau de protection sociale que 
l'Etat peut supporter. M. Pierre Bé- 
régovoy, qui a promis une vaste dis- 
cussion au Parlement au printemps . 
prochain, a déjà indiqué, et M. Fa- , 
bius l'a réaffirmé, que le budget so- 
cial de la nation, qui est de 
1 000 milliards de francs, « est suf- 
fisant pour faire urte politique so- 
ciale - et qu'D ne peut être alourdi. 
Dès lors. - comment être plus sélec- 
tif à l’intérieur de cette enve- 
loppe ? - 


mardi 14 décembre, à un débat sur. 
la politique économique dtt gouver- 
nement. 

Réalistes; certainement, dans la 
mesure où les députés manif estent 
globalement leur soutien à la politi- 
que du gouvernement une semaine 
après la déclaration du premier mi- 
nistre, encouragé par le président de 
la République, selon lequel son 
équipe est • en ligne » pour un an. 
Réalistes, car ik persistent tout de 
même, a indiqué leur porte-parole, à 
souhaiter « une meilleure présenta- 
tion * de faction gouvernementale 
et « une meilleure mise en perspec- 
tive » de ses objectifs. 


Le débat a été engagé par 
M. Christian Goux, président de la 
commission des finances de l'Assem- 
blée nationale. Proche de M. Pierre 
Joxe, president du groupe, M. Goux 


A ce stade, on retrouve ridée 
d’une protection sociale * à deux vi- 
tesses - : l'Etat concentrant ses ef- 
forts sur les plus faibles, les hauts re- 
venus devraient alors se tourner vers 
l’assurance volontaire. Cette idée. 


avait adopté jusqu’à présent une at- 
titude de soutien critiqué à F égard 
de M. Pierre Mauroy. La poiruque 
de blocage des prix et des revenus, 
estimait-il, n’a pas été mise en place 
assez vite. Le président de la com- 
mission des finances contestait aussi 
certaines mesures en faveur de 
l’épargne, trop favorables, selon lui, 
aux milieux d’aiTaires. B s'étonnait 
de la lenteur avec laquelle se .mettait 
en place la stratégie industrielle du 


Mardi,, le président de la co mmis , 
sou des finances a paru décidé à 
mettre uniquement l'accent sur les 
aspects positifs de la politique du 
gouvernement, « la borne süuation 
sur te terrain du chômage èt de l’in- 
flation », la relance, même modeste, 
de la croissance, qui doit être ac- 
compagnée en 1983 d’une améliora- 
tion du pouvoir d’achat pour tes plus 
défavorisés. En soutenant claire- 
ment cette politique qui lut semble 
la seule possible, M. Goux écarte na- 
turellement deux autres voies :larê- 
.du ction . de lu croissance susceptible 
de permettre une basse des impor- 
tations, une troisième dévaluation 
qui ne serait, à ses yeux, qu’une 
* solution à court terme » et n’amé- 
dorerait pas durablement ia bal»***» 
extérieure. 

A Çe propos, M. Pierre Joxe a fait 
part a ses collègues du cra ae nu d’un 
document préparé par- le: ministère 
du com merce extérieur* qnf dresse 
un état des mesures', protectionnistes 
appliquées par les trente principaux 
partenaires commerciaux de la 
France. La France, a-t^Fconckt, est 
n,0 P s protectionniste qu’on ne le ' 
et en tout cas moins protec- 
üonniste que ses voisins. 


•Si—*: 
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UNE DÉCISION DE M. FRANÇOIS MITTERRAND 

Les ressortissante latino-américains 
sont dispensés devisa de sortie 

Les LatinorAméricaïiis rési» séjour de six mois par exemple, 
daat en France sont désormais an visa était nécessaire pour 
dispensés de ' visa de sortie, chaque Visite. Le Bolivien 5ns- 
M. Mitterrand l’a annoncé, tallé à Paris qui se rendait Han* 
mardi 14 décembre, mettant son pays ou se déplaçait pour ses 
ainsi un ternie à une mesure dis- affaires devait acquitter autant 
crinnnaîoïre décidée fly a quel- de fois 35 F qu'il faisait de 

3 o es mois par le gouvernement voyages à l’étranger. Le système 
e M. Mauroy. était si rigoureux que l’obliga- 

La politique de fermeture des Don de visa de sorte s’imposait 
frontières, avec ses corollaires, aussi à tout Latino-Américain 
l’institution de visas tféjHrée et désirant se rendre dans un dé- 
desortie, dmme nne image para- parlement ou un territoire 
dorai e de la France socialiste, d’outre-mer. 
que le, chef*: rEuts’cfforce prtsidcnüdte M- 

t vingt mille six cent 


aujourd’hui dé corriger. néficie a . 

Cette politique avait été onze Latino-Américains résidant 


tu£ les effets puisque, depuis le 
1" novembre, aucun Latino- 
Américain ne peut entrer en 


Fiance i 
directe de cette décision: tout 
ressortissant d’un pays d’Améri- 
que latine résidant en Rance et 
désirant voyager à rétranger 
doit, lui aussi, ou plutôt devait 
jusqu’ici, obtenir un visa de sor- 
tie. 


en France (trois mille huit cent 
soixante-six Brésiliens, la natio- 
nalité le mieux représentée, 
mais aussi cinquante- JamaT- . 
guains, te moins nombreux), 
annonçant' cette décision. 


Conséquence mardi à Paris, où B visitait une. 


Ce n’est t 


î mystère pour per- 
Les inoonvements oe ce sys- M. Régis Debray, 

ta dÉcmon de chargé de mission aTEljrcéc, est 
M^hfinenaiid. Us protesta- - a l'origine di cette dfeisioa. La 
bons portaient tout tfaboid sur néanmoins, dnneoié 


Les propositions de la commission des maires 
sur la sécurité 


Installée le 28 mai par le premier ministre, 
la commission des maires sur la sécurité, prési- 
dée par M. Gffijert Bonaemaison, maire socia- 
liste (TEpinay-sur-Seîne (Seine-Saint- Denis), 
doit adopter son rapport final, vendredi 17 dé- 
cembre. Déjà approuvé par son bureau, com- 
prenant des maires des qnatres principales fa- 
milles politiques, ce texte développe une 
approche novatrice des problèmes d’insécurité. 


Ses cinquante-neuf propositions insistent 
sur la nécessité d'une concertation locale, no- 
tamment en donnant aux municipalités plus de 
pouvoir sur f environnement social et le cadre 
de rie, en leur transférant certaines missions 
administratives de la police nationale, en fai- 
sant admettre par celle-ci un droit de regard 
des maires sur ses opérations dans les com- 
munes, en incitant enfin les collectivités locales 


à organiser les - travaux d'intérêt général » 
proposés comme nouvelles sanctions pénales 
par le garde des sceaux. La création d'une 
conseil national de la prévention de la délin- 
quance et de conseils départementaux et com- 
munaux similaires est suggérée, complétée par 
la création d’un Fonds national de la préven- 
tion permettant de financer les actions entre- 
prises. 


Prévention et crise sociale 


La sécurité aurait-elle trouvé sa 
troisième voie ? Ebaucherait-elle en- 
fin une doctrine positive, entre le 
refus d’admettre la progression d'un 
réel sentiment d'insécurité, qui ac- 
croît peurs, risques et crispations, et 
P- idéologie sécuritaire -, purement 
répressive et manichéenne, récem- 
ment dénoncée par la garde des 
sceaux ? C'est la question - et l’es- 
poir — soulevée par te propositions 
soumises, vendredi prochain, à la 
commission des maires sur la sécu- 
rité. 

Le rapport présenté par M. GD- 
bert Bonaemaison. son président, in- 
nove, en effet à plus d’un titre. Au 
lieu de normaliser, condamner et ju- 
ger péremptoirement depuis Paris, il 
suggère de reprendre le problème 


tance sur l'insécurité, c'est, résume tion et d’hat 
le rapport /’« entrée en scène des faire -. 
communes 




Une approche concrète et prag- 
matique, dont M. Bonne maison est 
un bon exemple : paisible, patient, 
mais efficace au point d’avoir ob- 
tenu. à l’approche d’une consulta- 
tion électorale, le consensus de 
maires des quatre principaux partis 
politiques sur des propositions origi- 
nales. • On n arrive jamais trop 
tard, confie-t-il, mais c'est ce qu'on 
aurait dû faire dès le début du phé- 
nomène. - Le - phénomène » est ici 
décrit avec prudence, M. Bonnemai- 
son reconnaissant avoir été surpris 
- par sa complexité », son irréducti- 
bilité à des catégories simplifica- 
trices. * Localement, on s'aperçoit. 
la base : de rechercher, dans un dia- par exemple, que la progression des 


logue local, une solution collective à 
des situations multiformes dont les 
causes sont d’abord sociales, ur- 
baines,. culturelles... Et de contrain- 
dre les administrations .d’Etat, jus- 
tice et police en l’occurrence, à jouer 
le jeu d’une confrontation que le 
pouvoir municipal contrôlerait, im- 
pulserait et coordonnerait. Bref, 
dans le flot des discours de circons- 


MÉDECINE 


SELON UN RAPPORT DE L'INSPECTION DES FINANCES 

La maîtrise des dépenses hospitalières est plus urgente 
-qu'un boule institutionnel 


C’est n constat (Time rue sépéiüé qéeri 
viennent de livrer aiiEouveraenietit, dans deux 
rapports conjoints, râspection générale des fi- 
nances (LG.F.) et rinsMcfioa générale des af- 
faires sociales (LG-AiS.). Ces deux rapports 
font suite à une enquête réalisée an cours de 
Pété dernier, à la demande de. quatre 
L’enquête, réalisée par les deux blés existait aussi dans le domaine 
corps dans trente-sept établisse- de la durée du travail : d’une ma- 

mente hospitaliers de tous types mère générale, celle-ci reste faible 

(établissements universitaires, ré-» (36 h 30 par semaine en moyenne), 
gionaux, hôpitaux psychiatriques et Dans tous les établissements de 
établissements privés sans but hicra- l'échantillon, la cinquième semaine 
tif), met.èn évidence des inégalités de congés était généralisée et dans 
criantes dans l’encadrement des ma- ] un sur deux existe une sixième se- 
lades en personnels non médicaux, maine. L'absentéisme, constatent les 
« des disparités étonnantes qui se- enqnèteurs, progresse, les taux 
raient inconcevables dans d'autres constatés s’échelonnant de 8,4 % à 
services publics . tels que Féduca— 16 J % (par rapport au nombre de 
lion nationale ». Ces écarts peuvent, jours effectivement travaillés dans 
en effet, varier pour les mêmes diseï- Tannée). D’oiL les conséquences de 
plines du simple au double. En ou- cet absentéisme : • Perturbations 
ire, on constate que « les situations dans le fonctionnement dû service, 
les plus tendues sont celles des ser- surcroît de travail - pour les autres 
vices d'urgence et de réanimation, agents* entraînait * la mauvaise 
de personnes âgées et de garde de humeur et le découragement du per- 

mit t qui se trouvent le plus souvent sonnet, qui constate que Vabsenr 
en dessous des limites . de sécurité ». têisme touche toujours les mêmes. 

Les créations d'emplois de l'année A la limite, l’absentéisme abusif gé- 
1982 n’ont guère réduit les écarts itère un autre absentéisme. » M- Al- 
obserrés. Des disparités considéra- Iain estime que l'administration cen- 


tres ; ceux de la solidarité nationale, de Pêco- 
nosse et des finances, dn budget et de la santé, 
et sont signés de MM.- J. Cedelle, pour 
PLGwF-, et J. Allais, pour FLGjLS. 


A L'HOPITAL BICHAT 

Deux nouveaux décès dus 
à la « maladie du légionnaire » 

Deux malades sont morts an gnes évocateurs de la - maladie du 
cours de la semaine dernière de Légionnaire*, 
la « mala die du légionnaire » à La « maladie du légionnaire » tire 
Pbépital Bâchât ( Paris- 1 8*% Un son nom de I* American -Légion, asso- 
seul des deux patients avait dation qui. en 1976, tenait un im- 
contracté la mala&ànôpitaL portant congrte à Phfladelphie au 
Le second v est arrivé alors ° oais dut l ucI dc nombreux cas se 
r l ir j_ «.ou. sont déclarés. La maladie provoqua 

était porteur de Tafia- ^ décès . L’étudTde 

aon * ces cas multiples permit l’idenufica- 

• Les deux victimes étaient des tion du germe causal. U s’agit d’une 
personnes âgées atteintes d'une ma- maladie infectieuse due au dévelop- 
ladie mortelle incurable ». a précisé peinent dans r organisme de legio- 
le professeur André Roussel, chef nella pneumophifa. bactérie au tro- 
du service d’hygiène hospitalière à . pïsme essentiellement pulmonaire. 
l’Assistance publique de Paris. Relativement fréquente, cette af- 
- Une d'entre elles a vraisemblable- fection peut avoir de graves corné- 
ment contracté la - maladie du lé- quences lorsqu’elles se déclare chez 
gionnaire » avant son entrée à fii- ' des personnes âgées, ou Lmmuoo- 
chal. Le laps de temps qui s'esi déprimées. La bactérie pathogène 
écoulé entre son admission et son est sensible à certaines classes d’an- 
décès est. en effet, inférieur à la pê- ubtotiques. 

riode d’incubation de la maladie -. La «. maladie du légionnaire » 
Selon lui, • ta direction de l'hôpital survient — a est diagnostiquée — re- 
n envisage pas de fermeture de lativement fréquemment ai milieu 
rétablissement, trusts des mesures hospitalier. L’an dernier (le Monde 
très strictes om été prises , notant- des 14- juillet, 18 août et 4 septem- 
ment au niveau de la qualité de bre 1981), rbôpital Bichat avait dé- 
l'eau ». cidé une fermeture partielle de trois 

Le Comité de lune contre l’infec- semaines de l’établissement à la 
tion dc l’hôpital Bichat s’est réuni le suite de deux décès identiques. On 
13 décembre. Sept patients dc PbO- évoquait alors une * recrudescence 
pilai Bichat font, à Tbaire actuelle, saisonnière • de l'affection. Une dé- 
l'objet d’une surveillance parti eu- sinfection importante du système de 
lière. Seulement l’un d’entre .eux, dimatisaiion. avait alors été entre- 
jusqu’à présent, a manifesté des si- prise. 


des droits sociaux— Dans une telle situation, il 
semble particulièrement inopportun, estime 
FInspection des finances, d’engager un » bou- 
leversement des institutions hospitalières • 
tant que les règles du jeu n'auront pas été mo- 
difiées d’une part, respectées d'autre part. 

traie ne peut se désintéresser ni de de francs par an, selon le rapport. Il 
l’extrême diversité des dorées dc *“ * *"* 

travail ni du niveau de l'absen- 
téisme, sur lequel, estime-t-il, une 
enquête approfondie devrait être 
menée. 

Face à cette situation, les deux 
rapports déplorent un - efface- 
ment » trop fréquent des directions, 
qui manquent sans doute des instru- 
ments administratifs et budgétaires 
nécessaires pour asseoir leur autorité 
et auxquelles ü arrive de * céder à 
la démagogie ». Jusqu’en 1980, 
écrit M. Cedelle, le mécanisme des 
prix de journée constituait le moyen 
essentiel de contrôle budgétaire de 
la tutelle. Désormais, un encadre- 
ment global s’est ajouté à ce méca- 
nisme, « qui a perdu de son lustre ». 

• Ce désintérêt est d’autant plus re- 
grettable que le système des prix de 
journée constitue toujours la cour- 
roie de transmission des dépenses 
hospitalières aux régimes de Sécu- 
rité sociale. » Aujourd’hui, cette 
contrainte budgétaire s’applique de 
manière inégale d'un établissement 
à l'autre. 

Pourtant, estiment les auteurs des 
deux rapports, un contrôle des dé- 
penses hospitalières s'impose impé- 
rativement. 11 est, certes, avéré que 
ces dépenses augmentent rapide- 
ment, mais, déplore M. Cedelle, 
l'administration ne dispose même 
pas des moyens de savoir à quel 
ry thm e : est-ce 16, 18, 20 ou 22 % ? 


— bien e/uamé — de modernisation 
des établissements hospitaliers, 
mais bien d'en maîtriser la mise en 
œuvre ». Il est indispensable d'asso- 
cier le corps médical à cette entre- 
prise. 

La loi actuelle (loi de 1970) ne 
confère d'ailleuis pas aux hôpitaux 
un statut idéal, puisqu'elle n’orga- 
nise aucun frein réel à la dépense, 
mais crée au contraire • les condi- 
tions d'un dérapage » de cette dé- 
pense en plaçant en porte-à-faux 
l’autorité de tutelle. En particulier, 
ü conviendrait, estime M. Allain, de 
renforça les moyens dont disposent 
les directions départementales de 
l'action sanitaire et sociale (DASS) 
pour assurer la tutelle des hôpitaux. 

11 ne convient pas, pour autant, de 
modifia radicalement le cadre insti- 
tutionnel : une modification du sta- 
tut actuel des hôpitaux (qui relèvent 
en règle générale des municipalités) 
au profit des départements, des ré- 
gions ou de l'Etau » impliquerait 
immédiatement un réalignement 
vers le haut des situations ». estime 
M. Cedelle, d’où des coûts très 
élevés, sans garantie d’efficacité ad- 
ministrative accrue. 

En d’autres termes, il convient de 
souligner • le danger qui s'attache à 
changer d'attelage institutionnel 


ble » les praticiens multiplient te subir • tout changement trop pro- 
exameos pour se prémunir contre noncé » à l’organisation du contrôle 
d'éventuelles actions en justice ; la actuel, déjà mince. C’est dire qu’un 
technicité croissante des actes est, bouleversement institutionnel, peut- 
en e De-même, un puissant facteur être inéluctable et souhaitable à 
d'inflation. Tout comme... la médi- terme, apparaît « prématuré ». 
cotisation de la mort (près de 60 % 


CLAIRE BRISSET. 


En bref, estime M. Al l ain, - un 
contrôle des dépenses doit être 
opéré sans délai ». Pour ce faire, 
l’administration devrait, par exem- 
ple, - restaurer le sérieux nécessaire 
qui doit s'attacher au mécanisme de 
fixation des prix de journée - 
(M. Cedelle) ; réserver les dotations 

d’emplois aux établissements sous- 
équipés ; fixa une enveloppe dc cré- 
dite affectés aux traitements nou- 
veaux et coûteux ; et éventuellement 
supprimer les prêts - à taux nuis - 
accordés aux hôpitaux par te orga- 
nismes d'assurance-maladie « dont 
la vocation n'est pas d'être des ban- 
quiers » ; cette seule mesure per- 
mettrait d’éconcno miser 1 milliard 


• Les rapports de /'inspection gé- 
nérale des finances et de l'inspection 
générale des affaires sociales, sont 
• des documents de travail ». pré- 
cise un communiqué du ministère de 
la santé. Ils traitent de 40 structures 
hospitalières sur 2 000 que compte 
notre pays, et * un examen contra- 
dictoire avec les établissements en 
cause est actuellement en cours -, 
indique le ministère. Celui-ci » tra- 
vaille avec tous les intéressés à une 
meilleure gestion des hôpitaux, toui 
en améliorant les réponses aux be- 
soins des malades », poursuit le 
communiqué, - ce qui implique une 
politique responsable des person- 
nels et des équipements 


Malgré tout, elles sont un indice 
apparemment sans ambiguïté : l'in- 
sécurité paraît en croissance 
constante depuis 1963 (lire enca- 
dré) . Mais ce que te statistiques ne 
décrivent pas — ou mai, — c'est le 
paysage d'ensemble. Pas tant la 
crise économique - les villes te plus 
touchées par le chômage ne sont pas 
les plus criminogènes - que celle 


nationale seraient tenus d'informer 
les maires sur leurs opérations dans 
la commune. - Le secret qui entoure 
la politique et les méthodes poli- 
cières doit être levé, affirme le rap- 
port. Ce secret est nocif pour mener 


vols à l'étalage dans un supermar- 
ché frappe moins la population 
qu'un pétard déposé dans la boîte 
aux lettres d’une personne âgée... » 
II tient à cette image, qui conforte 
une certaine méfiance pour les sta- 
tistiques nationales de l'insécurité : 
elles « n'ont pas toujours des bases 
scientifiques fiables, dit le rapport, 
un effort considérable de clarijica- 


de véritables politiques de préven- 
tion. » Un - conseil communal de 
prévention -, lieu de • mise en 
concordance des politiques répres- 
sives et préventives ». mêlerait poli- 
ciers ou gendarmes aux élus a re- 
présentants d’association, apportant 
à la police, en échange. - une lêgiti- 
w ?,‘ upwoanntr. l. msccunic j grande à ses intenvn- 

d abord Pans, Bordeaux. Gre- . r * 


Echange de bons procédés avec la 
justice également : le conseil com- 
munal de prévention discuterait des 
• orientations de la politique pé- 
nale ». mais les maires accepte- 
raient d'organiser les » travaux d’in- 
térêt général non rémunérés -, peine 
de substitution proposée par M. Ba- 
dinter. Plus de 97 % des maires des 
villes de plus de neuf mille habitants 
sont d'accord pour participer ainsi à 
la réinsertion sociale des condamnés. 
Des conventions types seraient si- 
gnées entre tribunaux de grande ins- 
tance et collectivités locales, fixant 
le type de travaux organisés. 


Réalisme financier 


Les seules réponses répressives ne 
peuvent, estiment les maires, que 
montrer - leurs limites ». Le 
constat est ici accablant. Une justice 
embrouillée, des prisons engorgées. 
une police à hue et à dia : on est 
passé de six-cent mille enquêtes à 
mener, en 1963. à trois millions, en 
1981. pour un personnel en crois- 
sance très légère ; un officier de po- 
lice judiciaire, gendarme ou policier, 
dispose de moins de deux jours en 
moyenne pour traiter une affaire: 
et. cependant, la France a, en Eu- 
rope, l'une des proportions te plus 
fortes d'agents des forces de l'ordre 
par habitant. 

La répression ou le tonneau des 
Danaïdes : de l’argent, des effectifs, 
encore de l'argent ! Dans cette logi- 
que, » le budget de l’Etat, l'effort 
des contribuables, n'y suffiraient 
pas -. concluent les maires. En 
somme, au-delà de tout débat 
d'école, le simple réalisme financier, 
en période d'austérité, conseille de 
privilégier la prévention. 

De la pertinence de cette appro- 
che locale, la question du logement 
est un bon exemple. Elle illustre la 
responsabilité de l’Etat dans la mo- 
dification de l'environnement com- 
munal. par une politique locative qui 

- échappe en partie à l'élu local •. 
Ainsi, sur cent logements H.L.M. 
construits - 30 % du secteur locatif, 

— le maire n'a un droit de réserva- 
tion que sur vingt, le département et 
l’employeur sc partageant le reste. 
C'est, estiment les maires, • un des 
éléments de /'instabilité de la popu- 
lation dans les grandes aggloméra- 
tions f ... j. la famille ne peut s'enra- 
ciner (... f. fl en résulte le sentiment 
d'être de passage, de ne pas être in- 
tégré dans une communauté ». 
Contre ce * nomadisme moderne ». 
les maires suggèrent de porter (e 
contingent communal à 50 % des lo- 
gements H.L.M. 

Seule, une connaissance concrète du 
terrain permettra donc de tenter de 
réunir ce qui a été démembré et di- 
visé. Telle est la conviction des 
maires. Le pouvoir municipal vient 
ainsi au secours de l’Etat, prêt à 
prendre en charge une partie de sa 
responsabilité - la sécurité - à la 
mesure de l'échec ou de l'impuis- 
sance des politiques nationales uni- 
formes. Le rapport de la commission 
multiplie donc !es propositions en 
tous domaines : la réglementation de 
la circulation, des transports et des 
parkings aussi bien que l’action édu- 
cative des médias, la jeunesse 
comme te travailleurs sociaux, la 
drogue traitée sur le même pied que 
l'alcoolisme, les immigrés et les no- 


Droit de regard 

Mais c’est à propos des relations 
des collectivités locales avec la po- 
lice eL la justice que les maires inno- 
vent le plus neltemenL Ils suggèrent 
un troc estimable : nous prenons en 
charge certaines de vos missions, en 
échange vous acceptez notre droit 
de regard. Les communes accepte- 
raient ainsi de prendre à leur compte 
certaines missions de police de la 
circulation ou dc police administra- 
tive : établissement dc papiers 
d’identité, service des objets trouvés, 
contrôle du stationnement... En re- 
tour, l’étatisation des polices munici- 
pales — 14 356 personnes dans 
34 619 communes, couvrant 85 'v* 
du territoire ci 37 % de la popula- 
tion — serait accélérée, étalée sur six 
ans. Surtout, les services de la police 


Tel est le défi, face à une respon- 
sabilité que, selon M. Bonnemaison, 

- l'Etat ne peut pas assumer seul ». 
Le danger d’éclatement des politi- 
ques serait cependant prévenu par la 
création d'un conseil national et de 
conseils départementaux de préven- 
tion, veillant à ce qu'aucun conseil 
municipal ne se laisse alla à des 

- transferts d’autorité » excessifs. 
Reste que ce ne sont que des propo- 
sitions qui, pour être appliquées, 
supposent des dispositions réglemen- 
taires aussi bien que législatives. 

Pour te autres, la clé de voûte du 
dispositif est évidemment finan- 
cière : s’ils assurent la responsabilité 
de la sécurité avec l’Etat, ils ne veu- 
lent pas en payer seuls le prix. D’où 
la suggestion de création d'un Fonds 
national de prévention, alimenté par 
l'Etat, une contribution des assu- 
rances, une (axe sur le chiffre d'af- 
faires des magasins à grande surface 
et par les auteurs d'infraction eux- 
mêmes. 11 financerait la gestion des 
travaux d'intérêt général et le 
• fonctionnement d’une politique 
d’animation -. 

M. Bonnemaison ne doute pas 
d’être suivi par le premier ministre : 
■ Inconcevable qu’il n’y ail pas de 
volonté politique, de suites : le 
contexte, tout bonnement, y 
oblige. » Sans doute aussi les pro- 
ches élections municipales. 

EDWY PLENEL. 


LA CRIMINALITE 
A QUADRUPLÉ 
EN DIX-HUIT ANS 

Les statistiques concernant la 


avec prudencL le 
térieur ayant li ' 


ire de rin- 

moâifieatioo de la 
délits. 

De 1963 à 198 J, la criminalité glo- 
bale a progressé selon oh eaux an- 
nuel moyeu de 8,3 %. soit an total. 


des faits constatés. Les vois, quali- 
fiés on non, les actes de destruction 
on de dégradation des Mens privés, 

tHe délinquance. en constituent 
r essentiel : 67,88 % de reosemble 
des crimes et délits. Le taux de cri- 
minalité I nombre de crimes et dé- 
lits pour mille habitants) aurait 
ainsi progressé de 273% depuis 
1963, avec plus de rapidité dans la 
période récente : de 39.60 en 1977 
h 53,67 en 198L 

Le sentiment collectif d'insécu- 
rité est créé par un nombre réduit 
de types de délit : les dégradations 
de biens on les vols à U roulotte, 
qui ont quadruplé depuis 1972 ; les 
agressions contre les personnes, 
qui ont triplé ; les cambriolages et 
vols, qui oot doublé. Les conpuai- 
■, internationales, qui confron- 
des modèles st 
t différente, doh 


rué, Paris tiendrait la première 
place des grandes métropoles pour 
le taux de cambriolages, devant 
Im Angeles, New-lork. Londres, 
Chicago, Bruxelles et Tokyo. 
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Des causes anciennes (mau- 
vaise volonté des propriétaires 
et des municipalités) et nou- 
velles (concurrence des grands 
ensembles, apparition de 
• nouveaux pauvres » ) expli- 
quent comment - pourrit - un 
quartier. Dans la périphérie 
des villes, qu'il s’agisse en 
l'espèce de Vénissieux ou de 
Nancy, pris comme exemples, 
on pense souvent à la solution 
radicale : démolir. Et après? 
Ile Monde des 14 et 15 dé- 
cembre) . 

Les mauvaises réputations sont- 
elles définitives? Après dix ans, 
vingt ans de soupçon porte sur un 
quartier d'habitation, celui-ci peut- 
il modifier son image de manque? 
En théorie, le courant devrait être 
irréversible : les grandes cités 
bâties en désordre devant 
le - boom » démographique des an- 
nées 60, sont plus que jamais accu- 
sées de sécréter la violence et l'in- 
sécurité, d’accroître le chômage et 
d'enlaidir le paysage urbain. C’est 
en leur coeur, dans les caves d’im- 
meubles et les cages d’escaliers, 
que les bandes de jeunes fourbis- 
sent leurs mauvais coups. C'est 
toujours vers elles que sont drainés 
les immigrés déracinés, les familles 
nombreuses, les « mères-chefs de 
famille ». les sans-travail, bref, 
tous les » cas à problèmes - qui 
alourdissent la gestion sociale des 
grandes villes. Tous les clignotants 
sont au rouge et bien des constats 
donnent raison à ceux qui rêvent 
de raser ces cités, tout en ren- 
voyant ces charges d’âmes à un fu- 
tur meilleur. 


Entre une forêt 
et une rivière 

Pourtant, dans ce ciel éternelle- 
ment sombre, quelques rayons de 
soleil, souvent inattendus, semblent 
parvenir à percer. Ici et là, s’allè- 
gent des réputations bien établies 
de - quartier en difficulté ». Le 
centre des villes et ses institutions : 
mairies, commissariats, tribunaux, 
perdent parfois l’habitude de dési- 
gner leurs grands ensembles à l’op- 
probre public, d’accabler de tous 
les maux des cités décrétées, deux 
ans plus tôt, en situation désespé- 
rée. 

C'est le cas. à Strasbourg, du 
quartier du Neuhof, à Grenoble de 
celui de la cité Mistral. Deux 
grands ensembles classiques, c’est- 
à-dire qui collectionnaient et col- 
lectionnent encore bien des diffi- 
cultés sociales et qui. comme 
d’autres, s’étaient mis. une fois 
construits, à pourrir à toute vitesse. 


Les bas-côtés de la ville 

III. - Deux exemples pour l'espoir 


par PHILIPPE BOGGIO 


amélioration, 
ploient les médecins pour signaler 
un début de guérison. Hasard pro- 
videntiel ? Plurôt un surcroît 
d’énergie, plus d'obstination qu’a il- 
leurs à réhabiliter. Davantage de 
moyens mis en œuvre et surtout 
une participation des habitants 
eux-mêmes à leur sauvetage. Pre- 
nons le cas du quartier du Neuhof. 
à Strasbourg. Depuis 1977. une 
équipe de volontaires, d’animateurs 
laïques et religieux, d’enseigants, 
d’urbanistes et d’architectes ont 
pris fait et cause pour la défense 
des intérêts vitaux de la cité. et. en 
entraînant dans leur sillage certains 
des locataires, ont fondé un * ate- 
lier populaire d'urbanisme et d" ar- 
chitecture du Neuhof • (APUA), 
autour duquel s’articulent désor- 
mais les projets de renovation. 

Le quartier du Neuhof étale ses 
immeubles lépreux dans un com- 
plexe mi-rural mi-urbain, construit 
après la seconde guerre mondiale, 
entre une forêt et une rivière, le 
Rhin-Tortue, dans les emplace- 
ments laissés libres par les pavil- 
lons de banlieue, les institutions re- 
ligieuses, de vieux immeubles de 
deux étages et des jardins ouvriers. 
Un ensemble disparate qui aurait 
pu garder son cachet, à 5 kilomè- 
tres du centre-ville, mais qu’on a 
laissé depuis vingt ans dériver len- 
tement vers un état de « zone -. lo- 
geant à la hâte les plus déshérités, 
ramilles pauvres ou immigrés, cas 
sociaux et nomades mal sédenta- 
risés. Avec les années, la réputa- 
tion du Neuhof s’était noircie au 
point que ses habitants le quit- 
taient, ne laissant sur place que les 
plus démunis ce qui. par un phéno- 
mène de spirale, aggravait encore 
les difficultés de Tendrait. 

Quand les animateurs de 
l’APUA se sont rebellés contre 
cette lente descente aux enfers de 
l'urbanisme, de nombreux loge- 
ments étaient inoccupés. faute de 
demandes de location, et deux 
mille sur quatre mille quatre cents 
n'étaient plus chauffés. L'- atelier 
populaire » s'adresse dès 1 977 à la 
municipalité. 11 fait, malgré de 
nombreux conflits, la preuve de sa 
compétence et élabore des projets 
réalistes que le maire. M. Pierre 
Pflimlin, défendra devant les mi- 
nistères de tutelle. 

Survient le 10 mai 1981 : des 
fonds sont débloqués plus vite que 
prévu. Les administrations intéres- 
sées par les projets de réhabilita- 
tion des immeubles, sc découvrent 


subitement, sous l’impulsion du 
gouvernement, du goût pour la 
concertation cL le travail d’équipe. 
Les premières tranches de travaux, 
financées principalement par la 
municipalité et l'Etal, débutent au 
printemps dernier. AbriLant dans 
sa totalité plus de vingt mille per- 
sonnes. le Neuhof vit, depuis, au 
rythme des chantiers. On repeint 
ici. replâtre là. De nouvelles chau- 
dières sont posées. 


L’encadrement social 

.Mais pour rendre vie à un es- 
pace déshérité, dont l’existence 
même reste souvent mal ressentie 
par la population strasbourgeoise, il 
faut plus. Retrouver un bien-être, 
une tranquillité, une harmonie in- 
terne qui pourra, seule, modifier 
une réputation solidement établie. 
Les membres du collectif d'urba- 
nisme comme leurs interlocuteurs 
municipaux espèrent passer très 
vite au second stade de la réhabili- 
tai ion, celui de T- encadrement so- 
cial -, qui évitera une rechute. 
- C'est sur ce point que nos pro- 
jets présentent encore des fai- 
blesses ». notent les responsables 
de l’APUA. Le quartier, pour 
abandonner ses allures de ghetto, 
doit nécessairement voir sa popula- 
tion se mélanger, élargir sa gamme 
de statuts sociaux. Pour faire reve- 
nir d'auLres habitants, il lui faut 
offrir des - structures de vie quoti- 
dienne • : écoles, centres de loisirs, 
commerces, installations sportives, 
centres sanitaires, etc. 

Vingt ans durant le Neuhof a 
été abandonné à lui-même. On en- 
tassait. ici comme ailleurs, sans se 
soucier du devenir de ces - fa- 
milles à problèmes -. sans cher- 
cher à éduquer, à prévenir. En un 
mot. à assister. Les enquêtes sur 
les difficultés et les besoins de 
ccitc population souvent marginali- 
sée ont Tait défaut: et le sauvetage 
de ce quartier ne sera tout à fait 
déclenché que lorsque sera comblé 
ce retard de connaissance. - Nous 
avons encore des désaccords ax'ec 
nos partenaires à ce sujet », expli- 
que M. Denis Metivicr. directeur 
du centre culturel. L’APUA sou- 
haiterait également que les projets 
de création d'écoles soient accé- 

Toutefois. le plus gros de l’ou- 
vrage. c’est-à-dire le courage re- 
trouve. est en passe de se réaliser. 
Le Neuhof aura de nouveaux 


i alors temps de songer 
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L’» encadrement social ». la vie 
retrouvée, c’est justement le pari 
tenté par la municipalité de Greno- 
ble pour sauver la cité Mistral une 
ancienne cité-jardin, née de l’esprit 
invenüf des - paysagistes - de la 
fin du dix-neuvième siècle, rendue, 
elle aussi, au statut de ghetto 
- mal famé -. Le pari est ici in- 
verse : Grenoble utilise ses compé- 
tences, unanimement reconnues, en 
matière d’animation, son avance 
dans le domaine du • travail so- 
cial », pour atténuer la mauvaise 
réputation d’un de ses quartiers en 
difficulté. 


Fort d'une expérience 

Le chauffage, la réfection des 
logements sont bien sfir au pro- 
gramme. mais, à l’évidence, ce 
n’est pas l’essentiel du sauvetage 
espéré de cette cité de quatre mille 
habitants, isolée, tenue à distance 
de la ville par une zone indus- 
trielle, des axes routiers et une cité 
scolaire. Pour Grenoble, le choix 
était simple : profiter de l’expé- 
rience acquise pour offrir à Mistral 
une • opération de pointe ». Aussi, 
ce quartier, modeste par sa taille, 
dispose-t-il du plus fort taux d’en- 
cadrement social jamais connu en 
France. Quatre-vingts personnes y 
travaillent en permanence : anima- 
teurs culturels, éducateurs de pré- 
vention, médecins, assistantes so- 
ciales, etc. 


s’est vu offrir, ces dernières an- 
nées. une » maison pour tous », un 
centre de santé et d’hygiène men- 
tale, une maison de l’enfance, des 
clubs de sports, des clubs pour les 
mères de famille ou les bricoleurs, 
des salles de judo, un café « asso- 
ciatif *. Comme le chômage, ces 
dernières années, entraînait encore 
une dégradation de la vie sociale et 
provoquait un accès de délin- 
quance juvénile, on a pensé à créer 
sur place un centre de formation 
professionnelle et même une petite 
entreprise qui n’emploie que les 
chômeurs de la cité. 

Peut-on rêver meilleure assis- 
tance sociale? L'équipe municipale 
du maire socialiste. M. Hubert Du- 
bedouu n’a rien négligé. .Ni les 
classe à la campagne, ni les ren- 
contres entre le club du troisième 
âge et les enfants de la maternelle. 
De nombreuse difficultés, bien sûr, 
demeurent. Mistral a va partir ses 
habitants classiques et n'a gardé, 
lui aussi, que ses marginaux, les fa- 
milles de quinze gosses, les immi- 
grés refoulés des autres grands 


qui leur est, Tait. A la cité Mistral 
des locaiaires ont pris rinbiuife 
. d’investir les espaces de responsabi- 
lité qui leur sont offerts, à i e ] 
point, parfois, que certaines « na- 
tionalités» d'habitants - on parle 
des liai o Espagnols du quartier - 
voudraient régner sans partage sur 
certaines associations: 


Les premiers fruits 


Ce n’est pas encore la réussite 
totale dont rêvent les équipes d'in- 
tervention, mais la municîpaKië de 
Grenoble, par cet afflux de propo- 
sitions d’actions sociales, est 
consciente d'avoir enrayé le déla- 
brement matériel et humain d'un 
.quartier. Mieux, elle affirme que 
la réputation de Mistral a déjà 
changé; comme si son action, obsti- 
née mais encore peu visible, portait 
déjà ses fruits « psychologiques » 
hors des limites du quartier. Si les 
policiers de Grenoble, les habitants 
du centre-vil Je. les enseignant, ont 
l'impression que Mistral pose 
moins de problèmes qu’avant, c'est 


semblés et les « chômeurs longue d’abord parce que les uns et les 
durée». Des jeunes, comme à 
Strasbourg, se font arrêter pour 
des vols à la tire commis dans le 
centre de Grenoble, et les soirées 
d'été sont troublées par les « ro- 
déos» motorisés dans les allées de 


C'est ja principale leçon que ti- 
rent dé ces années de tentative les 
promoteurs des projets ‘ de Stras- 
bourg . et de Grenoble : le label 
d’insécurité, la marque de l’infamie 
sociale, peuvent s'atténuer dans les 
esprits, s’il peut être constaté que 


Mais la municipalité grenobloise 
affime être sur le bon chemin et __ 
met en œuvre, ici plue encore dœ amiônt oue Ü 

qu-uilteum. ce qui fui, sa répéta- pente. «. V 

uon de ville-phare. Elle prône, nantie. 
comme une idée fixe, sa thèse déjà 
ancienne- de la participation des 
habitants au redressement du sort 


800.000 logements sont en très mauvais état 
dans la région parisienne ' • 

Une croisade contre la pauvreté 
et l'insalubrité 


La réhabilitation des lo- 
gements vétustes où vivent 
des personnes défavorisées 
est le but que se sont fixé les 
associations pour la protec- 
tion, l’amélioration, la 
conservation et la transfor- 
mation de l'habitat (PACT) 
dont Puni on régionale d'Ile- 
de-France organisait, le ven- 
dredi 10 décembre, à Paris, 
une journée de réflexion. A 
cette occasion, les PACT 
ont formulé plusieurs propo- 
sitions d'action, qui ont sus- 
cité des réactions de la part 
de M. Michel Giraud, prési- 
dent (R.P.R.) du conseil ré- 
gional. présent à la réunion. 
L’habitat en Ile-de-France souf- 
fre de vieillissement. On ne 
compte plus les façades lé- 
preuses, d’autant plus affreuses 
qu'elles jouxtent des immeubles 
fraîchement construits. L’INSEE 
estime â plus de huit cent mille le 
nombre des logements qui de- 
vraient être réhabilités dans l’ag- 
glomération parisienne. 

Occupés souvent par des per- 
sonnes âgées ou des travailleurs 
immigrés, qui n'ont qu'exception- 
nellement les moyens ou le goût 
d'effectuer des travaux de réhabi- 
litation, un nombre croissant 
d’immeubles se dégradent chaque 
année ou finissent, dans le meil- 
leur des cas. sous la pioche des 
démolisseurs. 

Mais le coût de la construction 
neuve a conduit les pouvoirs pu- 
blics, les élus ex r administration, 
à imaginer des solutions. Par le 
biais des offices d'H.L.M., 
d’abord. Malheureusement, ceux- 
ci répondent souvent mal aux be- 
soins des habitants des îlots an- 
ciens et sont soumis à des règles 
de gestion qui ne leur permettent 
pas d’apporter une réponse « in- 
dividualisée » aux problèmes sou- 
levés. 

* La réhabilitation du patri- 
moine immobilier privé est une 
bonne solution pour les catégories 
sociales les plus défavorisées 
mais pose des problèmes hu- 
mains er techniques très com- 
plexes s . explique M. Yves Au- 
bert. président de la Fédération 
nationale des centres pour la pro- 
tection. l'amélioration, la conser- 
vation et la transformation de 
l'habitat (PACT1. « Les problèmes 
sociaux rencontrés sont dramati- 
ques. Les habitants sont d'une 
extrême pauvreté, y compris cer- 
tains propriétaires-bailleurs. Cer- 
tains ont un handicap culturel im- 
portant. même s'ils sont français. 
On assiste ainsi à la k dévitalisa- 
tion 1 de nombreux quartiers, à 
leur paupérisation. Les pouvoirs 


logement — le 1 % versé par les 
entreprises pour la construction, 
les subventions des caisses d’al- 
locations familiales et des caisses ’ 
de retraite - à l'acquisition ou à 
la réhabilitation des logements 
des ménages les plus défavorisés. 

La mise en place d'un plan 
d'action régional contre l'insalu- 
brité et la constitution d’un co- 
mité régional de. l'habitat sont les . 
deux autres propositions des 
PACT pour l' Ile-de-France- Ces . 
mesures permettraient de mieux 
cerner les priorités et d" associe^ 
les communes, les départements' 
et lès acteurs de r amélioration de 
l'habitat au développement d'une 
action efficace et concertée. 

.Michel Giraud, ‘ président 
’ conseil régional d H 11e- 
_ a. semblé très inté- 
ressé par ces propositions. 
à Vous avez souligné les diffi- 
cultés des personnes âgées et 
proposé un système de garantie 
régionale qui me paraît tout à fort 
s'inscrire dans le cadre du Fànds 
de garantie projeté par le conseS 
régional m, a-t-il indiqué. « Quant 
à la réforme du système de fman- 
cement dua vous proposez à la ré- 
gion, -elle me semble très perti- 
nente, mais doit s'inscrira dans la 
Les PACT ont contribué, en limite des responsabilités dévo- 
1981 . a l'amélioration de trente- lues à chaque collectivité : fédérer 
six mille logements anciens, pour Jes divers financements relève de 
un montant de 1,7 miUîard de ■ ~ la compétence du département et 
francs de travaux. Cene année, de la commune. Participer à l'ac- 
pour la seule région Ile- de- France. quishion d'immeubles anciens ap- 

ils ont signé cent dix contrats partient à la responsabilité de 

avec des communes et obtenu T Etat. Si te principe d’une subven- 

des subventions régionales de don forfmaire.de la. rëghn n'ap- 
500 francs par dossier de rébabi- paraît pas possible tel quel. 


publics ne peuvent intervenir que - 
très sectorieilement pour des lo- 
gements privés. Et puis, leur ac- ■ 
bon fait souvent peur à une popu- 
lation par nature craintive. » ' 

Le mouvement associatif . 
PACT, créé . à l'échelon national 
dès 1951, avait pour objectif pre- 
mier de lutter contre les taudis, 
puis il a élargi son action à tous 
les mal-logés. Conscient des li- 
mites d’un recours- exclusif au bé- 
névolat, il a peu à peu constitué 
des équipes 'permanentes de 
conseillers et techniciens de 
l'amélioration de l'habitat 

La Fédération nationale des 
centres PACT rassemble au- 
jourd'hui près de cent cinquante 
associations dans toute là France 
qui emploient plus dé mille cinq 
cents salariés. Son action a large- 


récemment des conventions avec 
les ministères concernés, avec 
l'Agence nationàle pour l’amélio- 
ration de l'habitat ancien, 
l'Agence française pour la maî- 
trise de l’énergie et a passé des,. 


litatio 

Ils participent enfin à vingt-huit 
opérations programmées d'amé- 
lioration de l'habitat (OPAH).. 

Les deux tiers des dossiers 
traités sont ceux de particuliers 
avec qui les PACT travaillent di- 
rectement. Le tiers restant 


peur toutefois envisager d'aider à 
la réhabilitation par deux . moyens. 
La région peut subventionner la 
surcharge foncière des opérations 
d 'acquisîtion-réhabili ta tion par 
des organismes H.LM.. . comme 
elle le fait déjà. Elle peut, d'autre 

__ pan. subventionner i 35%, <lans 

constitué d'opérations réalisées /e cadre des contrats régionaux. 


pour des communes.. 

Afin de progresser encore et de 
répondre à des situations ur- 
gentes de manière plus efficace, 
le mouvement PACT-lla-de- 
France a fait, lors de sa journée de 
réflexion, quatre propositions au 
conseil régional. Qui débattra du 
dossier du logement au mais de 
janvier. Pour maintenir les per- 
sonnes âgées dans leur environ- 
nement, les PACT proposent que 
l'on utilise. le. Fonds régional de 
garantie du logement, créé en juin 
1 982. afin de mettre en place un 
système de prêts, 

La région participera rt. en se- 
cond lieu, par des subventions, 
des prërs, et en fédérant les fi- 
nancements-divers consacrés au 


tes communes qui engagent des 
travaux de réhàbtirtanon. » 

M. Michel Giraud- rt-'a- pas 
donné de réponse aux deux autres 
propositions des PACT: U appar- 
tient maintenant au. conseil nâgior 
nal de délibérer de l’ensemble de 
ces questions. H est certain que le 
sérieux du travail de ta Fédération 
nationale des PACT et de son 
union d'He-de-França seca une 
bonne façon d'aborder -uri sujet 
aussi important. 

OLIVIER SCHMITT. 


Paris- TéL : (!) 5 & 3 - 80 - 21 . 

„ U ni on régionale' dès PACT- 
Ne-de-Franec, 2 bis, me Jules-Ferry." 

93100 Mont reuiL TéL : 858-81 -SI. 
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HAUTS-DE-SEINE 


LE JOURNAL DU CONSEIL GÉNÉRAL 


Créé enl96ù, lè département des Hauts-de-Seine, a aujourd'hui 18 ans. Cette majorité ‘‘civile’' coïncide avec la majorité tout court : depuis le mois de 
mars derrtièr,notré âéjpdrtemertponmie tous les départements de France, est directement administré par vos élus : les 40 Conseillers Généraux des 
UO cantons dû département Son Président, qui assure l’exécutif du département est M. Paul GRAZIANI. 

Aoec un budget annuel de deux milliards cinq cents million '.de Francs ,le Conseil Général intervient dans tous les domaines de la rie collective : 
transports, urbanisme et Logement, action sociale, enseignement, vie économique, culture, sport, environnement. 

Ainsi, dans ce journal, le Conseil Général des Hauts-de-Seim.voUs informera périodiquement de son action. Parce que, cette page vous le démon- 
trera, elle vous concerne directement. 


LE PREMIER DEPARTEMENT DE FRANCE 
POUR LAVIE COLLECTIVE 

Le département, c’est encore, pour beaucoup de gens, quelque chose d’un peu abstrait, de plus lointain que là commune, par exemple. Pourtant 
avec fit décentralisation, ledépartement est devenu un partenaire essentiel de la vie quotidienne de chacun. Dans les Hauts-de-Seine, il est vrai, 
on est peut-être un peu en avance : en ! 981 , l'hebdomadaire “LE POINT” classait les Hauts-de-Seine premier département de France pour la vie 
collective. C’est que, sans doute, les Hauts-de-Seine, c’est déjà davantage qu’une collectivité : une vraie communauté. 


EN JANVIER 1983 POUR 13000 JEUNES 

MOliÈRE 



One initiative, originale pour un départe- 
ment, qui traduit la volonté des Hauts-dé; 
Seine (faffinhér son identité culturelle : le 
Conseil Général dtt département des Hauts- 
de-Seine a déddë dbf&ir début -1983 deux 
semaines de théâtre classique aui êièves du 
secondaire de tous les établissements scolai-. 
res des HautssteSéiiœ. 


Cest à la Compagnie Sganarelle. implan- 
tée à Néuilly. qu’a été confiée- la présen- 
tation sous chapiteau de trois pièces du 
répertoire classique: le Barbier de Séville de 
Beaumarchais, les Fourberies deSeàpin et le 
Malade Imaginaire de Molière. 

Les Hauts-deSeine ont une ■ raisun parti- 
culière de commémorerla création du Malade 
Imaginaire : cest en effet à Meudon qu'Ar- 
mande Béjard avait acquis, peu après la 
mort eh scène de l’illustre comédien, une 
superbe demeure aujourd'hui encore pré- 
sente 

Près de 13 OüO jeunes vont ainsi avoir l'occa- 
sion d’apprécier, du 17au 29.janvier. dans le 
Parc de Sceaux et dans le Parc de Nanterre, 
et pour certains de découvrir, les chets- 
(fœuvre de notre patrimoine théâtral et de 
notre langue 


Paradoxe pour un département fd proche de 
Paris? Les Hauts-de-Seine pourtant très 
urbanisé, disposent (Tune surface très impor- 
tante d'espaces verts. Aux forêts de Meudon 
et dé Fausse9-Keposes, aux Parcs de Marnes 
et de Saint-Cloud, s'ajoutent à présent lés 
250 hectares d'espaces verts que le départe- 
ment a acquis ou équipé en dix ans. offrant 
ainsi aux habitants du département des sites 
agréables et parfois merveilleux comme, à 
Boulogne, les Jardins Albert Kahn, avec leur 
forêt vosgiemie. leurs jardins à la française, à 
l'anglaise, à la japonaise rfunivers des jardins 
en réduction. 

L'ensemble du département, dii nord au sud, 
se trouve ainsi équipé d'espaces verts 
anciens ou nouveaux. „ • 

Les anciens, outre ceux déjà cités, ce sont le 
Parc de Sceaux , la Vallé&aux-Lnups ,-r 
ancienne propriété de Chateaubriand à Gha- 
tenày-Malabry -, les Haras de Jardv à Mar- 
nes et Vaherésson, domaine de 80 hectares 
oû le département a aménagé un centre 
équestre et des courts de tennis. 

Les nouveaux espaces verte ce sont Je Pare 
des Chanteraines . 70 hectares situés à Gen- 
nevilliers et VüleneuveJa-Garenpft l’ Be- 
Saint-Germain. dans une boude de la Seine 
entre Boulogne, Meudon et Issy-lés-MouE- 
neanx. le Parc del'Ile Marante à Colombes, le 
Pare André Malraux à Nanterre, le Paredu 
Mcmt-Valérien. 


DE PLUS EN PLUS 



Mais le département possédait aussi une 
richesse un peu Inexploitée : les bords de la 
Seine et les Ses, qui retrouvent peu à peu une 
vocation récréative et paysagère. La voile, 
l’avion, lé canotage, avec des ports de plai- 
sance (à lHe-Samt-Germain et à Villeneuve- 
la-Garenne), deviendront une activité habi- 
tuelle sinon banale. 

A travers ces quelques exemples; on imagine 
F effort du Conseil Général pour créer un 
cadre exceptionnel pour la vie dans les 
Hauts-de-Seine, un département uù on. peut 
respirer. ' 


UN DÉPARTEMENT- PILOTE 

Les femmes qui travaillent sont nombreuses 
dans les Hauts-de-Seine; le problème de la 
garde des- enfants se trouve posé en perma- 
nence aux mères qui veulent reprendre leur 
activité professionnelle. 

Pour le résoudre, le Conseil Général a pris en 
charge la construction de deux crèches col- 
ItftiŸes départementales par an depuis 1970. 
Avec KO crèches collectives dépiutemen- 
tales lesHauts-de-Seine sentie premier dépar- 
tement de France pour les crèches. 



1 100 ASSOCIATIONS 
SUBVENTIONNÉES 

La vie associative, c’est le cœur 
même de la vie des départements. 
Dons les Hauts-de-Seine, elle est très 
développée, ce qui démontre la vita- 
lité de notre vie collective. 

Le Conseil Général attribue chaque 
année des subventions départemen- 
tales de fonctionnement à près de 
1 100 associations. 

- Associations d’aide sociale 
Logement, aide aux enfants, à la 
mère, aux personnes âgées, à la 
famille, aux malades mentaux, aux 
tuberculeux, a l’enfance inadaptée 
ou handicapée, aux infirmes, aux tra- 
vailleurs migrants, aux anciens com- 
battants et victimes de guerre, etc. 

- Associations culturelles 
Conservatoires de musique, mai- 
sons-foyers-assoeiations de jeu- 
nesse, autres œuvres sociales scolai- 
res, bibliothèques, théâtres, centres 
et sociétés culturels,centres d’anima- 
tion culturelle, centres culturels mu- 
nicipaux. 

- Associations sportives, protection 
civile 

Sécurité, prévention des accidents. 

- Associations à vocation économi- 
que 

Travail et formation professionnelle, 
syndicats, agriculture et pèche, arti- 
sanat 

- Relations publiques 

Congrès, parrainages et jumelages, 
tourisme, environnement 
Le Conseil Général accorde égale- 
ment chaque année des subventions 
de fonctionnement aux organisa- 
tions syndicales représentatives des 
Hauts-de-Seine. 


FOOTBALL 

LES HAUTS-DE-SEINE 
ET LE STADE FRANÇAIS 
S’ASSOCIENT. 



SECURITE 

.saris 

B te'mm HP 

PST ■ r 


DÉPARTEMENTALES 


CONNAISSEZ-VOUS LE 15 ? 

Depuis octobre 1981, les Hauts-de-Seine est 
le seul département de la Région Parisienne à 
disposer d’un numéro d’appel unifié pour les 
secours médicaux, d'urgence : le lô. 

Le 15 vous met directement en communie»: 
tton avec l’AMU, l’Association de Médecine 
d’Urgenee des Hauts-de-Soine (l’AMU. si be- 
soin, fait appel immédiatement au SAMU). 
Créé en 1973, le Service d'Assi stance Médi- 
cale d’Urgenee des Hauts-de-Seine est ins- 
tallé au centre du département. à I'hopitid 
Raymond Poincaré de Guiches, hôpital doté 
d’un important service Je traumatologie. 1 a* 
Conseil Général subventionne son équipe- 
ment et son fonclionnemenL 


Dans la vie d’une communauté, le sport 
occupe une grande place. D’une certaine 
façon. la première. Entre de nombreuses vil- 
les françaises, en ire des régions entières et le 
s jh > 11 . il y a bien souvent une véritable iden- 
tité. 

Un nouvel effort pour les clubs. 

Dans les Hauts-de-Seine, on pratique à pou 
près t< »us les spe >its. Aussi, le Conseil Général 
vient-il de prendre une double initiative : 

• Augmenter, en 1983.de manière sensible, 
l’aide qu’il accorde à l’ensemble des associa- 
tions sportives du départemenL 

• Entreprendre une action qui doit être le 
symbole d'une nouvelle communauté entre 
les habitants du département, pour le sport 
populaire pour tous, par excellence, le foot- 
ball ; la création d’une asst iciution pi »ur la pro- 
motion et le développement du football. 
Celle association est créée avec le Stade 
Français, club qui fêtera son centenaire en 
1983, actuellement en 2" division, club presti- 
gieux et depuis longtemps présent dans les 
Hauts-de-Seine, et un groupement d’entre- 
prises du département. 

Financée par le Conseil Général, l’action de 
l'association sera essentiellement tournée 
vers les jeunes du département à qui une for- 
mation sera offerte et, pi >ur certains, la possi- 
bilité de déboucher sur la pratique profes- 
sionnelle et sur l'encadrement dos clubs. 
Cest là. sans doute, le point de départ d’une 
grande équipe dans les Hauts-de-Seine, née 
dans le dé|)anemunl même. 


Le SAMU effectue diivclemeni par ses 
ambulances médicales les transferts sous 
dispositif de réanimation des grands blessés 
nu mïd:u!es en état de détresse sur les hôpi- 
taux susceptibles de lis recevoir. Il assure 
également une coordination avec les semas 
de Police-Secours. de la Croix -Rouge et des 
Sapeurs-Pompiers. 

HAUTS-DE-SEINE 
une vraie communauté. 
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JUSTICE 


AU PROCÈS DES « GEOLIERS » DU BARON EMPAIN 

Des réquisitions sans surprise 


Ce fut un long, trop long réquisitoire. Pen- 
dant quatre heures, fa votât général. M. Jean 
Libouban, a épluché, mardi 14 décembre aux 
assises de Paris, le dossier de l'affaire de l'en- 
lèvement et de ta séquestration du baron Em- 
pala, pour situer le niveau de responsabilité de 
chacun des accusés dans ce qu'il a qualifié 
d '«odieux marché*. Un exposé méthodique. 


fastidieux, au terme duquel il a réclamé vingt 
ans de réclusion criminelle contre Alain Caillot 
et Bernard Guilloa, quinze ans contre Georges 
Bertoncini et François Caillol. cinq à six ans 
contre Marc Le Gayan et trois ans contre Ro- 
bert Matberon. Enfin M. Libouban a. selon 
son expression, - ouvert la porte de ïïndut- 


gence» pour les deux accusées en demandant 
cinq ans de réclusion criminelle contre Marie- 
Annick Le Gayan. mais assortis pour partie du 
sursis afin qu’elle ne retourne pas en prison, et 
deux ans d’emprisonnement avec sursis contre 
Andrée Boniface. Des réquisitions sans sur- 
prise. 


c'est au cours de ces séjours qu'a été 
au point I’- entreprise cri mi' 


D’entrée, l’avocat général a fait 
ce qu’il appelle - une constatation 
d'évidence * Tous les coupables 
ne sont pas dans le box. a-t-il dit. 
car ceux qui sont dans le box ne 
sont pas poursuivis pour enlève- 
ment. Mais en présentant les ab- 
sents comme des responsables, des 
commanditaires de ce crime, on 
laissait supposer que le mobile du 
crime était dune autre nature que 
crapuleuse. Les accusés ont su utili- 
ser cette circonstance. - - Mais, a- 
t-il rappelé, la séquestration com- 
mence dès que ! enlèvement est 


accompli et tous ont concouru au 
même but. même si certains n'ont 
participé qu'à certaines phases de 
l'opération. - 

Certes, a reconnu M. Libouban, 
MM. Lopez Diaz, Christian Sarda 
et René Rigauli ont bénéficié d'un 
non-lieu alors qu'ils se sont rendus à 
Palma-de-Majorque où la plupart 
des accusés se sont rencontrés, mais 
c'est uniquement parce qu'on n'a 
pas pu établir d'clément de preuve 
suffisant contre eux. Si cet épisode 


nelle -, - - ce sont les accusés qui. 
par leurs dénégations, en ont mon- 
tré toute l'importance en apportant 
la preuve qu'ils se connaissaient 
pour la plupart ». 

Puis M. Libouban a examiné un à 
un les cas des accusés. 11 a considéré 
qu'AIain Caillol • n’était pas un 
simple exécutant, car il détenait une 
autorité certaine », soulignant qu'il 
avait eu à plusieurs reprises un pou- 
voir de décision et - tenu un rôle es- 


sentiel et apporté un soutien déci- 
sif 

Au moment de ses réquisitions. . 
l’avocat général a fait remarquer 
que le coup de téléphone qu’AIain 
Caillol avait donné de la brigade cri- 
minelle pour faire libérer le baron 
Empain « a été motivé par la me- 
nace de la plus terrible sanction qui 
a disparu de noire code par la vo- 
lonté du législateur ». à savoir la 
peine de mort. SU n’a pas requis la 
réclusion criminelle à perpétuité 
contre Alain Caillol, c’est unique- 
ment parce que la victime a eu la vie 

Pour Bernard Guiilon, M. Libou- 
ban a dit sa conviction qu'il était in- 
tervenu • dès le début de t’affaire 
jusqu'à la fin (...) et que sa partici- 
pation constante et étroite était éta- 
blie -. notamment par le fait que la 
victime avait reconnu sa voix. 11 a 
d’auLre part souligné •< la faiblesse 
de l’argumentation de François 
Caillol ». précisant : * Tout sonne 
faux dans ses explications. » Ce- 
pendant rien n'atteste de sa partici- 
pation active aux faits. 

On ne peut pas en dire autant 1 
pour Georges Bertoncini qui, selon 
l’avocat général, « a joui un rôle i 
plus important que celui qu'il veut I 
faire croire ». • Vous n'étiez pas un \ 
concepteur, reconnaît-il. mais vous 
avez apporté votre argent, votre 
compétence ainsi que votre loge- 
ment. même si vous avez amélioré 
le traitement du baron, vous êtes la \ 
logistique. * 

Reste Marc Le Gayan. pour le- j 
quel M. Libouban • ne croit pas 
qu 'il ne s’est pas rendu compte de ce 
qui se passait, mais dont la soumis- 
sion à Bertoncini lui mérite un trai- 
tement de faveur «. Et,, enfin, Ro- 
bert Matheron. qui a accueilli avec 
un large sourire les réquisitions, 
puisqu’il a déjà effectué trois ans et 
demi de détention, alors que le 
maximum de la peine qu’il encourt 
pour recel de malfaiteur est de trois 
ans. M. Libouban a cependant dé- 
plore qu'on ,n’aif pu démontrer ses 
responsabilités dans cetté affaire. 

Dans sa péroraison, l’avocat géné- 
ral a Tait remarquer que les accusés 
avaient, par - des aveux limités, des 
silences, pris consciemment te ris- 
que qu'on les accable davantage », 
soulignant les zones d'ombre (Tune 
instruction, car - ce que chacun a 
fait, eux seuls le savent >. A aucun 
moment, il n'a parié des conditions 
de détention de îa victime à laquelle 
il a tenu à rendre hommage. Il a sa- , 
lue - la retenue et la sincérité de sa I 
déposition dont les accents ne peu- 
vent émaner que d'un homme qui l’a 
subie dans sa chair ». 

M' Jean-Yves Dupeux, avocat du 
baron Empain, avait d’ailleurs rap- 
pelé dans une plaidoirie d’une tou- 
chante sobriété ce qu'avait été la sé- 
questration de l’industriel pour qui 

- rien ne sera plus comme avant ». 

Il avait ajouté en conclusion que, au 
cours de sa déposition, il avait eu le 
sentiment • d'avoir assisté à une li- 
bération ». » Je forme des vœux, a- 
t-il dit, pour que ce procès soit la fin 
de la nuit commencée le 23 janvier 
1978. - 

Son confrère, M* Bernard Pré- 
vost, autre défenseur du baron Em- 
pain, après une démonstration rigou- 
reuse et précise, avait regretté qu’à 
aucun moment les accusés n’aient eu 

- une parole de remords, de regret, 
d'humanité -, déplorant « l'attitude 
insensée de ceux qui mentent et qui 
continuent à mentir ». 

Les plaidoiries des avocats de la 
défense ont débuté mercredi 1 5 dé- 
cembre. Le verdict devrait vraisem- 
blablement être rendu à la fin de la 
semaine. 

MICHEL BOLE-mCHABD. 


• - Txomin • toujours en prison. 
- Le juge d'instruction de Bayonne 
a rendu, lundi 13 décembre, une or- 
donnance de mise en liberté sous 
contrôle judiciaire en faveur de Do- 
mingo Iturbe Abasoio. dit -Txo- 
min-. considéré comme l’un des 
chefs de l’ETA-mili taire, arrêté le 
12 juin sur la côte basque française 
yle Monde du 15 juin). Le parquet 
du tribunal a fait appel de cette or- 
donnance, mardi 14 décembre, ce 
qui aura pour effet d’en suspendre 
l’application. La chambre d'accusa- 
tion pourrait alors rendre son arrêt 
avant la fin de l'année. 

• Des squatters libérés. - 
M. Jean-Louis Debré, juge d’ins- 
truction à Paris, a fait remettre en li- 
berté. le 14 décembre, les trois 
squatters de la rue Petit (19°) qu’il 
avait placés sous mandat de dépôt le 
10 décembre (le Monde daté 12-13 
décembre!, sous les inculpations de 
violation de domicile et dégradation 
de biens immobiliers : Laurent Guil- 

I loioau. Christine Abboud et Gilles 

| Klein, étudiants. 


namaflE nain 

VOICI LES PREMIÈRES PARFUMERIES 
OÜ L'ON PEUT DÉJÀ TROUVER “NOMBRE NOIR" 
LE NOUVEAU PARFUM DE SERGE LUTENS. 


AIX-EN-PROVENCE - ELLE ET LUI 22. rue Faorol 
AIX-EN-PROVENCE - ROY RENE 3. rue Thiers 
AIX-EN-PROVENCE- Part MIRABEAU 22. cours Mirabeau 
AIX-LES-BAINS - CYCLAMEN DES MONTAGNES 

AJACCIO - ROYAL PARFUMS 

44. cours Napoléon et résidence Diamant 3 cours Napoléon 

ALBERTVILLE -HIBISCUS 7. rue Gambetta 

AMIENS - PARFUMS DE FRANCE 6. place de l'Hôtel -de -Ville 

ANNECY - JOUE MADAME 10. rue du Lac 

ANNECY - ROYALE PARFUMS B. rue Royale 

ANNEMASSE PARFUMS DE FRANCE 7. rue de la Gare 

ANNEMASSE - ROYAL PARFUMS 13. rue de la Gare 

ANTONY - BRAUN 3. rue Augusle Mounrë 

ARRAS - BEAUTE PARFUMS 22. rue Emestale 

AVIGNON - LAUTERBORN «. place du Change 

BASTIA • ELLE ET LUI 24. bd Paoü 

BAYONNE - ROSE DE FRANCE rue Jules Laoat 

BAYONNE - LA PARFUMERIE 7. rue Orbe 

BEAUVAIS - HIVERNAT 5. rue Maltierbes 

BEZIERS - MARYCA 27. aHee Paul Riquet 

BLOIS ■ PRECiOSa ib. rue Porte-Côie • 

BORDEAUX • AMBRE 22. cours Georges Clemenceau el 
Centre Commercial Mènaoeck 

BORDEAUX - BENOlT-LAUGA el SENAIS 36. allée de Tourny 

BORDEAUX Part ROYALE 62 bis. rue Porté Di|eaux 

BOULOGNE • REGIL MO. roule oe la Reine 

BOURGES - CHARLES n. rue Moyenne 

BOURGES - DOROTHEE <3 tus. rue d Au'on 

BREST - MARGUERITE BOOIN 67. rue duSiam 

CAEN - MONI’C 27. rue de Strasbourg 

CAEN - MA KE MO 95. rue SI Pierre 

CALAIS - KLOE 100. bd JacQuard 

CANNES - BOUTEILLE 59. rue d'Antibes 

CANNES ■ ELLE ET LUI 68. rue d’Antibes et 6. rue Fèli« Faur* 

CARCASSONNE - PLAIRE i2. rue Georges Clemenceau 


CHARTRES • CHARTRES BEAUTE 28. rue di 
CHARTRES - Pari du CYGNE 11. rue du Cy< 
CLERMONT-FERRAND - PAUL 27. place de 
CLERMONT FERRAND ■ Part NOUVELLE 
44. av des Etats-Unis 
CLERMONT-FERRAND- Part du THEATRE 6 
COLMAR - PEGUYLINE 1. rue des Boulange 
COMPÏEGNE - CYBÉLE 5. rue St Corneille 
CÛRBEIL AUX PARFUMS DE FRANCE 5. q< 
COURBEVOIE - CHRISTINA Centre Comme 
CRETEIL • Part du SOLEIL Centre Commer 
DUNKERQUE - ASTRID 29. place Jean Ban 
ETAMPES - RO X ANE 2 et 4. place Noire-Da 
FONTAINEBLEAU • KAELIN 41. rue Grande 
FONTENAY-SOUS-BOS - O’DYLIA II 

GAGNY -Parf de la MAIRIE 12. rue du Gént 
GRASSE - SENTEURS BEAUTE V bd Victor l 
GRENOBLE - LAURANNE 47 Ois. rue Tluers 
GRENOBLE - LA PARFUMERIE 23. Grand PI 
GRENOBLE - RONEL 3. av Alsace -L on ami 
Centre Commercial 3 Dauphins 




MELUN CATHERINE D 21. 

MENTON - Pari. THIERS 5. 

METZ - NICOLA 5. rue des Clercs 
MONTAUBAN - BARREAU 6. rue Michelet 
MONTMORENCY- ANNE-MARIE BEAUTE 
MONTPELLIER • KALYSTE t32. Cenl 
MULHOUSE - PARIS PARFUMS/Lipp- 


Com 


13. n 




Centre Commercial Parly II 


Y PARFUMS - CECILE ET JOSY 


LE MANS - Part PAPlN a. rue Bolton 
LE RAINCY - CAUNE PARFUMS 37 ms 

LEVA LL O lS- PE RR ET - MARX 4 . rue Hï 
LILLE -BETTINA 60. rue Nationale 
LILLE - CLIMATS 2000 4. rue des Man 
LIMOGES - DEBERNARD 24. rue Jean 
L ISLE-ADAM - CARlNE 20. Grande Ri 
LYON - DUBOIS 2. av de Sa ce 
LYON - FLORINS 67. rue E Hemot 
LYON - GRANDE PARF LYONNA»5E 21 
el Cemre Commercial LA PART DIEU Niveau 4 
LYON - GRENETTE 31. rue Grenelle 
MACON - CYPRlS 16. rue de la Bane 
MARSEILLE CALINE Parc Dromel n c 9 19. bd Sle Marguer 
MARSEILLE ■ Part CENTRE BOURSE 17. cours Bolsunce 
MARSEILLE - FANCHETTE 198 Dd oe la Liberal ion 
MARSEILLE - LORENZ Y PALANCA 31. rue Si Ferreol 


lepubhq 


NANTES • FRIMOUSSE 26-28. rue de Verdun 

NANTES - SABATIER 18. rue Créb.llon 

NARBONNE • PLAIRE 5. rue Jean Jaurès 

NEUILLY-SUR-SEINE -CARLA 152. av. Charles de Gaulle 

NEUILLY-SUR-SEINE ■ MAZA 54. av Charles de Gaulle 

NICE - Part IMPERIALE 9. rue Masséna 

NICE - TANAGRA 5 bis. rue Alphonse Karr 

NIMES - CALINE 5. rue Amiral Courbet 

NOISY LE-GRAND - O'DYLIA Cenlre Commercial ARCADE 

ORLÉANS - AU RAYON D'OR 320. rue de Bourgogne 

PARIS 2* BURDIN 123. bd SeûasiopoJ 

PARIS 2 e - CAPRICE OPÉRA 28. rue du 4 Septembre 

PARIS 2« - Part Dfc ROLAND 33. rue Viviènne 

PARIS 4 e - part SAINT ANTOINE 97. rue St Antoine 

PARIS 5 e - Part des GOBELINS 6. av des Gobelms 

PARIS 6* - ELA Partums 125. rue de Sevres 

RA RIS 6* - ODEON 7 7. carrefour de i Odeon 

PARIS 6* • Part 56 56. rue Bonaparte 

PARIS 8* - AUTOUR DE MOI 12-14. av des Champs Elysees 

PARIS 8* - CAILLAU 124. 1g St Honore 

PARIS 8 e DE VALOIS 60. rue François 1* 

PARIS 8® - RONYL 52. av. des Champs Elysees 
PARIS 8 e - TREBEL 60. rue 0e Miromesml 
PARIS 9 e - LES JARDINS DE LA BEAUTE 20. bd Poisson mer e 
PARIS 9 e - SYLVIE BRULE ei JEAN HUGO i, rue ScnDe 
PARIS 9 e - GALERIES LAFAYET7E bd Haussmann 
PARIS 9 e - PRINTEMPS HAUSSMANN bd Haussmann 
PARIS 10 e - LA PARFUMERIE 62. rue du Ig Poissonnière 
PARIS 13® ELLES ET LUI Centre Commercial Massena 


PARIS 16* - LA Part DUBOIS 8. av V.cioi 
PARIS 17* - LA BOUTIQUE OE L’ETOILE t 
PARIS 17* - DAIMARU Centre m ter nation 


PARIS LA DEFENSE - CHRiSTiNA Centre Com 
LES QUATRE TEMPS 

PERPIGNAN - Part ROYALE 6 . rue Alsace-Lori 
POISSY - J Z PARFUMS 93. rue du General d 
POITIERS - PARIS PARFUMS 50. rue Gambe in 
REIMS - CYBELE 32. rue de l’Etaoe 
RENNES • BAGOT 4. rue Le Basiard 
RENNES -KARINE PARFUMS Centre Commère 
RODEZ - LE COFFRET 4. passage des Maçon: 
ROUEN -Part CENTRALE 62. tue de Champrr 
ROUEN - DOROTHEE 59. rue du Gros Hortofli 
ROUEN • ELYSABETH 37 Dis. rue Jeanne û'Ar 
SAiNT-BRlEUC - ANCELIN 20. rue S> Guiiiaum 
SAINT-ETIENNE - BIJOU PARFUMS 6. rue du G 


SAINT-TROPEZ ■ 86RTON 19. duai Suffren 

SETE - Part CONSEIL 41. rue Gambeiia 

STRASBOURG • MYRiAM 8. rué des Francs Bourgeois 

STRASBOURG - ZiMMÊR 12. rue des Ortevres et 

Centre Commercial l'Esplanade rue Bosion 

THONON-LES-BAINS ■ CmEMINAL 2. Grande Rue 

TOULON • BUOU PARFUMS 25. bd de Svasoourg 

TOULOUSE - BOUTIOUES JACQUES RESEYROL 

40. rue Alsace -Lorraine 37. rue Lalayette et 14. rue a Alsace 

TOULOUSE - REN0ELL 38. rue Alsace-Lorraine 

TOULOUSE - SOULET 8. rue Bayara 

TOURS - AU CACHET 52. rue Nationale 

TR0YES - LA GRANDE PARFUMERIE 66. iue Emile Zola 

VELlZY-VILLACOUBLAY-J.Z PARFUMS Centre Commercial 

Régional Vehcy 11 

VERSAILLES - Part des YVELINES 24. rué Hoche 
VILLENEUVE D ASCO • BEI T IN A Centre Commercial V2 
ANOORRE LES ESCALDES - JUL1A 1 16. a* Carlemany 
ANDORRE LES ESCALDES - JUL'A S 60-62. av. Carlemany 
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« Rien ne permet d'affirmer que la D.S.T. 
n’ait pas rempli sa mission dans l'affaire Tanasa » 

estime le juge d'instruction 
dans son ordonnance de non-lieu 

Dans l'affaire du faux enlèvement de M. VirgB Tanase, écrivain dis- 
sident, citoyen français d’origine roumaine, «rien ne permet d'affirmer 
que la Direction de In surveillance du territoire (DÆ.T.) n'ait pas rempli 
sa mission ». Telle est TappréciatHur que porte M- Jean-Lewis Debré, 
juge d'instruction au tribunal de Paris, chargé, depuis le 25 mai, de Pni- 
formation ouverte pour m arrestation illégale et séquestration de per- 
sonne ». n le fait dans mie ordonnance de non-lieu longuement motivée et 
<pTO a notifiée, le 14 décembre, aux i ntéressés, mettant ainsi 4m tente 
aux aspects judiciaires de l'affaire. j 

L'ordonnance répond de manière nuancée à certaines questions qui 
restaient en suspens. M. Debré estime que la D-S.T.-«aea raison de 
prendre au sérieux » les révélations de l’agent roumain « retourné » et 
que le directeur de la D.S.T. a « tenu an courant (.-) les autorités dont M 
dépend ». D note cependant que la DJS.T_n*a pas spontanânenf révélé au 
mag i stia t tes tenants et les aboutis s a n ts de cette affaire. • 

D est à noter que cette ordonnance avait été conumnriqoée an par- 
quet an mQieu d'octobre et qu’il aura fallu deux mois au ministère pabBc 
pour présenter ses observations. Entre-temps, le directeur de la ELS.T., 
M. Marcel Quiet, ayant atteint la limite d’âge, a été nommé mspecteur 
gënéral de f administration. 

Des « écoutes » défectueuses... 


Dans son ordonnance, le magis- 
trat retrace les étapes de l'enquête 
depuis la disparition de Virgii Ta- 
nase, le 20 mai. jusqu'à la révéla Lion 
publique, fin août, du rôle de la 
D.S.T. dans le faux enlève mène. Il 
s’avère qu'il lui aura fallu attendre 
le 11 juin pour avoir un premier 
contact à ce sujet avec le service du 
contre-espionnage. Encore' ce 
contact est-il dû à l’initiative du ma- 
gistrat et consécutif à des écoutes té- 
léphoniques. La D.S.T., dans cette 
affaire, n’a pas cherché spontané- 
ment à informer le juge. La conclu- 
sion de V ordonnance traduit l'irrita- 
tion du magistrat. Après avoir noté 
que rien ne permet d’affirmer que la 
D.S. T. n’ait pas. dans celte affaire, 
rempli sa mission ». il écrit' : ~ Il est 
cependant regrettable que. à partir 
du moment où une information ju- 
diciaire avait été ouverte, ser res- ' 
pensables n'aient pas cru . : {F eux- 
mêmes. devoir - informer le 
magistrat-instructeur jte leurs àgff- : 
sements. • . . ÿ 

Le 25 mai, M. Debré fan placer 
sous surveillance le ligne téléphoni- 
que de M«* Tanase. Début juin,, il 
apprend l’existence - d'incidents 
concernant l’enregistrement des' 
communications téléphoniques »'_i • 
Quelle en esL-J’origrae 1 Nul me ld •• 
sait. On parle d’appareils opportuné- 
ment débranchés... Le magistrat se . 
contente de noter : « Il semblait que 
certaines défectuosités techniques 
pouvaient ne pas être fortuites. _» _ 
Ces incidents ayant été repérés, les 
enregistrements sont enfin utilisa- 
bles, et M. Debré comprend , que 
M™ Tanase est en rapport fréquent 
avec la D.S.T. Un fonctionnaire de 
la D.S.T. est convoqué par M. De- 
bré le 1 1 juin. Il indique que là 
D.S.T. a monté l’affaire pour proté- 
ger M. Tanase et affirme que le pré- 
sident de la République était au cou- 
rant depuis le début mais il refuse 
de consigner par écrit sa déposition. ' 
Le 2 juillet, fl renouvelle son refus. 
Le 8 juillet - deux mois et demi 
après • l'enlèvement » - M. Marcel 


Chalet, alors directeur de ia D.S.T., 
est entendu par M. Debré. 11 « con- 
firme officiellement et par écrit les 
révélations de son fonctionnaire ». 

« Dès lors, écrit le magistrat, le 
directeur de la D.S.T. et ses colla» 
bo raieurs nous tenaient informés de 
l'évolution dé cette àffçBre. • Quand 
l'affaire fut. révélée publiquement 
fia août. M. Debré décida de pour- 
suivre ses investigations afin de sa- 
voir * si les menacessur M. Tanase 
(...) étalent réelles » cl » si les au- 
torités dont dépend effectivement la 
D.S.T. avaient été effectivement in- 
formées des projets, élaborés par 
cette dernière, et non pas mises de- 
vant U fait accompli •. 

« Nos investigations, déclare 
M. Debré, nous permettent de pen- 
ser que la DS. T. a eu raison de 
prendre au sérieux les révélations 
de M. Haiducu {l’agent roumain à 
l’origine de l'affaire] 

M- J3c je t de 

^M.TlaKlnCu * «. Èea: indic&ikms don- 
. nées par Si JJaiducu, les renseigne- 
ments qujfl, révèle sortes services se- 
crets Tournait», .les noms jfcs agents 
roumains travaillant en Europe qu’il 
:.dêvoile. fe& précisions recoupées 
qu’il: fournit sur divers moyens spéci- 
fiques de la «Sécuritate.» et sur cer- 
tains. traces d’armés confortent les 
respopaii^ef delà D.S.T. dans leurs 

convictions. A' ' • *■ \ 

Plus tein te rTBagistrat mdique tou- 
tefois « L’auditioa que nous avons 
faite' dé hf. 'Hcéâücu. citoyen natu- 
ralisé français, ne nous a cependant 
pas permis de connaître les vérita- 
bles motivations de sa trahison. • 
Manière de montrer qu’il ne croit 
nullement aux scrupules moraux 
avancés par l’Intéressé.» 

Enfuû au sujet de l’attitude de la 
D.S.T. par rapport au pouvoir politi- 
que; M. Debré écrit : ~ Le directeur 
de la D.S. T. n'a pas mis devant le 
fait accompli , les. autorités dont il 
'dépend. U les a tenues au courant, 
dis le début avril, des révélations de 
M. Haiducu. - 


CATASTROPHES 


LE SÉISME DU YÉMEN DU NORD 

Plus de mille morts 
ont déjà été dénombrés 


Sanaa (A. F. P.. Reuter. U.P.I.). 
— Plus de mille morts, mille cent 
quarante blessés, cent quarante- 
deux villages détruits ou gravement I 
endommagés : tel était,' au soir du I 
14 décembre, le décompte des vic- 
times et des dégâts du violent trem- 
blement de terre qui s’est produit le 
13 décembre au Yémen du Nord.- 
Ces chiffres sont encore provisoires, 
l’accès aux villages de la région tou- 
chée restant tris difficile. 

L'aide venant des pays arabes a 
commencé & arriver au Yémen du 
Nord : seize avions chargés de 
tentes, de couvertures et de médica- 
ments sont venus d’Arabie Saou- 
dite j le Qatar doit aussi expédier du 
matériel ; 1e Yémen du Sud a dépê- 
ché des équipes médicales. La Jor- 
danie, la Libye, les E mirais arabes 
unis et le Koweït se préparent à in- 
tervenir. 

A Sanaa. les autorités nord- 
yéménites ont demandé de l’aide 
aux ambassadeurs des pays étran- 
gers- Des équipes médicales doivent 
être envoyées sur les lieux par l'Alle- 
magne fédérale, la Suisse et les 
Pays-Bas. Selon l’ambassade de 


• Le Secours populaire français ' 
a ouvert une souscription pour les si- 
nistrés aord-yéméniies. C.C.P. Paris i 
5 ’ rue Frolss art, 

75003 Paris. 


700 T, io. rue Fél 
75018 Paris (tél. : 264-75 


Grande-Bretagne,' la -vingtaine d’Eu- 
ropéens qui vivent dans la région si- 
nistréc sont sains et saufs. 


Entai» 


3 500 PERSONNES ÉVACUÉES 
APRÈS UN GLISSEMENT 
DE TERRAIN PRÈS D'ANCONE 


Un important glissement de ter- 
rain s’est déclenché à la périphérie 
de la viUe italienne d’Ancône, peu-, 
dant la nuit du 13 au-J4 décembre. 
U glissement, sur un front de deux 
kilomètres en direction de la mer T 
n a pas fait de victimes, maïs eausé 
d unportants dégâts et nécessité 
i évacuation de trois mille cinq cents 
personnes, parmi lesquelles se trou- 
vaient les malades et les personnels 
de denx hôpitaux de la vilfe ;- 
Sur les six kilomètres carrés bou- 
leversés par le glissement de terrain, 
ne nombreuses maisons se sont 
écroulées, des crcvasses.se sont ou- 
vertes, des conduites d’eau eide gaz 
se sont rompues sous la poussée du 
terrain en mouvement qui a déplacé 
tes rails de la voie ferrée, et provoqué 
des crevasses sur la route nationale 
qui longe le littoraL 


plusieurs années. 
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DÉFENSE 


UNE ÉVOLUTION DE LA DOCTRINE STRATEGIQUE 


La réorganisation de l'armée de terre vise à mieux la préparer 
à combattre avec les alliés en Europe 


L’armée de terre française a été invitée par le 
gouvernement à modifier sa doctrine d’emploi dans 
le sens d’an engagement plus rapide et plus précoce 
— c’est-à-dire dès les premières manifestations 
d’une crise ou d’un conflit - de ses unités au sein du 
dispositif militaire allié en Europe. 


U ne s'agit pas. en ta circonstance, de replacer le 
corps de bataille français sous commandement inté- 
gré de TOT AN, d'oà le général de Gaulle avait com- 
mencé de le retirer à partir de 1966. Mais il s’agit 
de remanier et de rééquiper différemment les forces 
françaises, de sorte qu’elle puissent intervenir le 
plus vite et le plus tôt possible aux côtés de celles de 


T alliance atlantique, si la nécessité stratégique s'en 
faisait sentir. 

Tant à l'Élysée qu'au ministère de la défense, on 
considère que le progrès technologique attendu de 
certaines armes - le missile nucléaire Hadès et les 
hélicoptères — permet, en effet, à la condition d’or- 
ganiser les grands commandements opérationnels 


sur de nouvelles bases, de concilier deux objectifs 
longtemps apparus comme contradictoires. 

An nom d’une conception par la France de ses in- 
térêts dits vitaux, qui débordent la stricte délimita- 
tion de ses frontières reconnues par l’histoire, b 
protection du seul « sanctuaire » national peut, dé- 
sormais, coexister avec la participation â ne al- 
liance géographiquement bien définie. 


Du missile nucléaire Hadès aux hélicoptères antichars 


d'armée qui rassemblent sept (ou 
huit) divisions blindées (1), renfor- 
cées de divisions d'infanterie, pour 
servir de rempart à cinq régiments 
d'artillerie nucléaire dont les rampes 
de missiles tactiques Pluton repré- 
sentent une puissance de feu jamais 
atteinte, à ce jour, par l'armée de 
terre française : quelques dizaines de 
charges de destruction nucléaire, 
dont chacune équivaut à l'explosion 
de la bombe américaine d'Hiroshima 
en 1945. 

La mobilité relative du char et la 
portée de 1 20 kilomètres du PIutoh 
confèrent à cet ensemble, qu'on 
appelle la !” armée, des perfor- 
mances qui laissent, en réalité, devi- 
ner à un adversaire potentiel les 
limites géographiques de l'engage- 
ment de ces forces. 

Contradiction 

De deux choses l'une, en effet. Ou 
le chef de l'État, désireux de remplir 
ses obligations vis-à-vis de l'alliance, 
décide d'avancer sa I” armée — v 
compris les Pluton qui se déplacent 
avec elle - en territoire ouest- 
allemand. et. du même coup, il dort 
requérir de ses alliés de disposer d’un 
préavis pour rassembler les forces 
françaises. Et, surtout, il doit accep- 
ter de déléguer à des commande- 
ments subordonnés l'ordre de tir des 
missiles dispersés sur le terrain, au 
risque d'écorner la stratégie natio- 
nale de dissuasion qui suppose le 
déclenchement centralisé d'une- 
riposte instantanée et massive. Ou 
bien ce même chef de l'État se résout 
s ne défendre que le sanctuaire 
national au nom d'une conception — 
presque neutraliste ou isolationniste 
- des intérêts vitaux de la France qui 
s'arrêtent au Rhin, et il s'écarte de 
ses engagements vis-à-vis de 
l'alliance, au risque de devoir rame- 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

Dans la procédure qui opposait LA 
GUILDE DES ORFÈVRES à une 
Société dénommée GUILDE DES 
JOAILLIERS, la Cour d' Appel de 
Paris ( 4 e Chambre ) a. dans un arrêt 
en date du 30 septembre 1 982 : 

« ... dit que l'appellation • LA 
GUILDE DES JOAILLIERS • 
imite abusivement la dénom/zution 
sociale et le nom commercial • LA 
GUILDE DES ORFÈVRES - pro- 
priété de la Société LA GUILDE 


la Société GUILDE DES 


< Condamne en outre la Société LA 
GUILDE DES JOAILLIERS à 

S vcr à la Société LA GUILDE 
ES ORFÈVRES la somme de 
25000 F à titre de dommages- 
intérêts et la somme de S 000 F en 
application de l'article 700 du Nou- 
veau Code de Procédure Civile. 

• Ordonne la publication de cet arrêt 
en entier, en résumé ou par ex- 
traits, dans trois joumaur au choix 
de la Société LA GUILDE DES 
ORFÈVRES, et aux frais de la So- 
ciété LA GUILDE DES JOAIL- 
LIERS dans la limite globale de 
15 000 F. 

Condamne la Société LA 
GUILDE DES JOAILLIERS aux 
dépens ^ de première instance et 


ner sans combattre — s'il en a le loi- 
sir — les trois divisions blindées fran- 
çaises stationnées en Allemagne 
fédérale. 

C'est précisément cette contradic- 
tion que le ministre de la défense. 
M. Charles Hemu. a tenté de dépas- 
ser en proposant, le 24 novembre 
dernier (le Monde daté 28- 
29 novembre et du 7 décembre) au 
Conseil supérieur de l'armée de terre, 
une réorganisation du corps de 
bataille censée donner au gouverne- ■ 
ment français le choix des initiatives 
et une plus large liberté d’agir dans le 
temps et dans l'espace, au cas où il 
serait décidé d'entrer en guerre aux 
côtés des alliés. 

La réorganisation proposée aux 
chefs militaires entend, pour l'essen- 
tiel, réconcilier protection du sanc- 
tuaire national et participation à la 
défense occidentale. 

Elle consiste à rendre encore plus 
crédible le soutien militaire de la 
France envers ses alliés, en tirant 
parti du progrès technologique de 
certaines armes : 

1) L’apparition, après 1991, du 
missile nucléaire Hadès qui rempla- 
cera le Pluton et qui n'aura pas 


par JACQUES ISNARD 


La charge d'Hiroshima 
à 350 kilomètres 
de distance 


Hadès 

balistiqu e pesas! 1 500 à 2 000 ki- 
logrammes et Installé, par paire, à 
bord d’un véhicule, lanceur, h roues 
pour être plus mobile que le châssis 
chenille porteur de Factuel missile 

La portée do missile Hadès, pré- 
vue à l'origine pour atteindre an 
maximum 300 kilomètres, a été 
augmentée — elle doit être supé- 
rieure à 350 kilomètres, — après mi 
examen du projet en conseil de dé- 
fense présidé par M. François Mit- 
terrand. Le missile pourrait être 
équipé de charges explosives de 
20 et 60 kitotounes Ih bombe d’Hi- 


l’ordre de 18 küotonnes) qui • 


fin de trajectoire pour échapper à 
l'action de missiles adverses anti- 

fl est concevable de doter le 
Hadès d’un nombre limité d’armes 
à rayonnements renforcés (autre- 
ment appelées -bombes à neu- 
trons -l, ce qui présenterait l'avan- 
tage de l’utiliser plus facilement 
dans des zones peuplées proches de 


1982, le coût du développement e 


complet pouvant être évalué à 
17 millions de francs. La mise en 
service de ce système, à partir de 
1991, devrait s’étendre dorant la 
dernière décennie do siècle. 

tuelles, en territoire adverse, du 
Hadès à sa portée maximum vien- 
drait à rétat-major par l'intermé- 
diaire des avions Mirage ÏII-R de 
reconnai ss ance, des équipes spécia- 
lisées du 1-V régiment de dragons 
parachutistes basé à Dieuze (Mo- 
selle), des renseignements recueillis 
en Europe par les forces améri- 
caines et par le biais des écoutes- 
radio des services français de 
tnutsmlssiona qui, es enregistrant 
l'origine et la deasité du trafic- 
radio de l'adversaire, parviennent à 
dresser l'ordre de bataille, c’est- 

à-dire b position exacte des P.G, 
des imités en déplacement on des 
arrières de l'ennemi éventuel. 
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ouest-allemand pour appuyer l’enga- 
gement de la I” armée française en 
centre-Europe : 

2) La constitution, après une 
expérimentation qui commencera dès 
1983, de forces autonomes d'héli- 
coptères antichars, dont la mobilité 
et la rapidité de déplacement leur 
permettent de se porter au-devant 
d'une agression, au débouté de 
’ blindés adverses contre les frontières 
orientales de la R.F.A. 

Dès lors, on comprend mieux 
pourquoi le président de la Républi- 
que, en visite le 15 octobre dernier 
au camp militaire de Canjuers, dans 
le Var, a tenu à souligner l'apport, 
qu'il a qualifié de r complémen- 
taire a , de la 1” armée à la stratégie 
de dissuasion et à la défense de ce 
qu'il a appelé le « continent oedden- 

En associant puissance de feu et 
mobilité, les grands < rendez-vous 
technologiques » de demain, pour 
reprendre une expression de 
M. Hernu. imposent à l'armée de 
terre française une complète mise à 
jour de ses structures hiérarchiques 
et opéra tionel les. 

Gain de temps 

Le missile Hadès devrait porter à 
350 kilométras et passer ainsi par- 
dessus le territoire des alliés pour 
atteindre l'adversaire éventuel. Il per- 
mettra, tout à la fois, de pouvoir 
actionner la stratégie française à par- 
tir' du sol national et. donc, de 
concentrer le commandement — aux 
ordres du président de la République 
— dans les mains du chef d’état- 
major des armées ou d'un état-major 
opérationnel qui lui est directement 
rattaché. Ce qui procure un gain de 
temps dans le déclenchement du feu 
nucléaire tactique et ce qui favorise 
un contrôle politique accru, de tous 
les instants. 

Dans la mesure où cette unité du 
commandement politico-militaire est 
rétablie, la contradiction s’efface 
entre stratégie de défense du sanc- 
tuaire national et participation à 
9 atlantique. L'emploi du 


au-delà de la zone de déploiement du 
corps de bataille français et. même, 
sans lien nécessaire avec la manœu- 
vre de celui-ci sur le terrain. 

C'est une situation plus souple. Le 
dispositif peut s'adapter, au choix du 
chef de l'État, à tous les cas de 
figure, que la I” armée ne soit pas 
encore activée, qu’elle monte en 
puissance pour se préparer à interve- 
nir. ou, même, qu'il ne soit pes prévu 
de l’engager dans l'immédiat, auquel 
cas le missile Hadès est pointé, 
depuis le territoire national et sous 
commandement français, sur des 
cibles adverses pour appuyer la 
contre-offensive des forces alliées en 
centre-Europe. 

La menace d’emploi du Hadès 
peut, ainsi, être désaccouplée de 
l’entrée en opération de la l" armée 
- c’est une situation radicalement 
différente de celle que permet le Plu- 
ton — pour mieux rendre crédible 
( engagement de la France aux côtés 
de ses alliés, dès' les premiers ins- 
tants d’une crise ou d'un conflit, et 
pour accroître, du même coup, la 
perplexité de l’ennemi à propos des 
intentions françaises. 

Certitude et ambiguïté 

En effet, dès lors que l'on sait 
que, pour le gouvernement français, 
armes nucléaires tactiques et armes 
nucléaires stratégiques relèvent 
d’une même conception de la dissua- 
tion qui refuse la gradation dans la 
riposte, le fan de vouloir accroître la 
portée, la rapidité de réaction du mis- 
! sile Hadès et de centraliser ces 

moyens, au besoin en les détachant 
de la l ,E armée, tend à mieux asso- 
cier, dans l'espace et dans le temps, 
l’emploi de la panoplie tactique, dite 
du a coup de semonce ». avec celui 
de l’arsenal stratégique, dit du 
« coup de massue s . 

La France se met techniquement 
en situation de rendre encore plus 
certaine, ou crédible, que par le 
passé sa menace de recourir aux 
armes tactiques en toutes circons- 
tances et. Simultanément, elle aug- 
mente l'incertitude, ou l'ambiguïté, 
pour ses adversaires d'avoir à cerner, 
avec précision et exactitude, le 
moment et la conjoncture qui motive- 
ront sa riposte nucléaire. 


C'est l'objectif avoué de la réorga- 
nisation suggérée par M. Hemu : pro- 
curer au gouvernement e un clavier 
d'actions crédibles plus étendu ». 
Mais, pour y parvenir, le ministre de 
la défense ne compte pas sur le seul 
missile Hadès. Le plan de restructu- 
ration de l’armée de terre prévoit, 
d’autre part, la mise sur pied de 
forces, dites aéromobiles, à partir du 
regroupement fonctionnel de régi- 
ments d’hélicoptères antichars. 

Puisque le missile Hadès peut 
demeurer en deçà du Rhin, il importe 
de disposer d’une force qui va au- 
delà, plus rapidement que des unités 
de blindés classiques, et qui puisse 
symboliser, elle aussi, ['engagement 
de la France aux côtés de ses alliés, 
aux premières heures de la crise ou 
d'un conflit. Des forces d'hélicop- 
tères antichars (FHAC) autonomes, 
c'est-à-dire placées sous un com- 
mandement spécifique, peuvent tout 
aussi bien être présentes là où est 
engagée la I" armée, intervenir en 
propre sur d'autres théâtres d'opéra- 
tions et, par exemple, là où apparaî- 
traient les premières attaques de 
blindés adverses, aux frontières 
orientales de la République fédérale 
d'Allemagne, si le gouvernement 
français en décidait de la sorte. 

Par sa souplesse, sa mobilité et sa 
polyvalence, cette FHAC pourrait, de 
surcroît, œuvrer outre-mer, en assis- 
tance militaire d'un pays avec lequel 
la France a signé des accords de 
défense, et rendre ainsi plus cohé- 
rente la politique militaire et plus 
active la diplomatie^ notamment 'en. 

Corps expéditionnaire 

Le ministre de la défense 8 appelé, 
dans ces conditions, à la constitution 
d'un grand commandement des 
forces d'action et d'assistance rapide 
susceptible, en particulier, d'enga- 
ger, t dès les premières manifesta- 
tions d'une crise ou d'un conflit, un 
corps expéditionnaire classique, 
capable de s’insérer dans le dispositif 
allié en Europe, an toute zone où le 
besoin se ferait sentira. Ce corps 
expéditionnaire, pour reprendre la 
formula de M. Hemu, serait composé 
de groupements d'hélicoptères anti- 
chars et d'équipes d'infanterie anti- 
chars héliportées ou aérolarguées, 
soutenues au sol par des blindés 
légers, sur le modèle de cette unité 
aéromobile, mixte, que le colonel 
Jean Dalaunay, aujourd'hui général 
d’armée et chef d’ état-major de 
l'armée de terre, avait proposée dès 
avril 1973, du temps où il était au 
Centre d'études tactiques. 

On connaît tous les avantages de 
l'hélicoptère : parce qu'il est mania- 
ble et qu'il peut emporter combat- 
tants et armements divers, il est 
l'arme de T incursion-surprise qui 
s'affranchit, à la différence du char, 
des obstacles naturels du relief ou 
des encombrements de circons- 
tances sur les itinéraires de déplace- 
ment des forces. 

On n'ignore pas, non plus, ses 
inconvénients ou ses faiblesses : 
l'hélicoptère peut être fragile, exiger 
un soutien logistique non négligeable 
en carburant et pièces détachées, et 
il a des ennemis naturels, comme le 
très mauvais temps ou la mitraille 
adverse. Mais il a essentiellement 
pour lui de pouvoir agir, en vol 
rasant, dit «tactique», à quelques 
dizaines de mètres du sol, sur les 
flancs d'un adversaire ou dans fa pro- 
fondeur du champ de bataille, parce 

qu'il s’y enfonce et parce qu'il peut 
renouveler ses attaques. 

Un tandem 

Au Proche-Orient, les récents évé- 
nements témoignent de l'importance 
de ces formations d’hélicoptères 
dans des conflits où les blindés sont 
présents en grand nombre. Car le 
projet français ne consiste pas à rem- 
placer le char par l'hélicoptère. En 
réalité, le tandem char-hélicoptère 
est complémentaire : le premier 
occupe le terrain, de jour comme de 
nuit, dans des combats en première 
ligne et le second apporte sa mobilité 
et sa souplesse à plus longue dis- 

A ce tandem char-hélicoptère qui 
est, probablement, l'ensemble le plus 
efficace de lutte contre les blindés, il 
convient d'ajouter l'hélicoptère anti- 
hëlicoptere, c’est-à-dire la 
« machine b équipée de canons, de 
roquettes ou da missiles air-air et 
chargée de protéger une flotte d’héli- 


coptères antichars de la menace 
représentée par des hélicoptères 

C’est, à coup sur, le scénario le 
plus plausible de la guerre en Centre- 
Europe. L'Ouest n'a pas, dans cette 
zone, la supériorité en matière de 
blindés, et le seul outil militaire qui 
puisse rétablir un semblant d'équili- 
bre est certainement l'hélicoptère 
antichar, à la condition de l’accom- 
pagner d'un hélicoptère d'appui et de 
protection. Au-dessus de ce couple 
d'hélicoptères et pour en garantir les 
évolutions en toute sécurité 
devraient veiller les avions de com- 
bat : par le nombre de ses avions 
tactiques, l'Ouest est relativement 
assuré de maintenir, sur le continent 
européen, la supériorité aérienne face 
à l’Est. 

Projeter les forces 

C'est la raison pour laquelle la 
France s'est officiellement prononcée 
en faveur de la construction, avec ou 
sans la coopération de l’Allemagne 
fédérale, d'un hélicoptère pesant 
4 tonnes, armé pour l’appui et la pro- 
tection. La mise au point d'un tel 
programme est estimée à 3 milliards 
de francs. Les Etats-Unis disposent 
déjà du Cobra HA-1 et ils dévelop- 
pent une nouvelle «machine», le 
AH-64 Apache, tandis que l'Union 
soviétique aligne les Mi-24 Hind et 
Mi-8 Hit. dont certains exemplaires 
sont apparus en Afghanistan. 

En novembre 1981. le Conseil de 
défense, qui est l'instance suprême 
da décision en matière de sécurité 
nationale, a lancé le programme 
H*dès7Ea^l983, probablement dans 
la région- militaire de Un8'/ïe fftW®-' 
tère de la défense expérimentera sa 
force d'hélicoptères antichars dans la 
cadre de ses études préparatoires à 
la réorganisation de l’arm ée^Je terra. 
Ces deux initiatives importantes illus- 
trent, en vérité, une seule et meme 
politique de défense : celle qui 
consiste à obtenir, durant cette 
décennie, que les forces armées fran- 
çaises puissent, tout à la fois, garan- 
tir la sauvegarde du « donjon » 
national et signifier aux alliés qu'ils 
peuvent compter avec le fidélité de la 
France en cas de menace sur le conti- 
nent européen. 

Du fait que ses voisins imméefiats 
sont aussi ses alliés et. donc, que ia 
défense de ses intérêts vitaux ne 
commence pas à ses frontières, la 
France vient de tirer la conclusion 
qu'il lui faut se mettre en position de 
pouvoir projeter ses forces, si besoin 
était, au-delà de son propre espace 
national et, ai telle était l'urgente 


nécessité, à l'avant du dispositif mi| h 
taire allié en Centre-Europe et non 
plus seulement en « réserve géné- 
rale » des forces de l'OTAN répartie 
devant le Rhin, comme le sont, 
aujourd'hui, les unités françaises. 

Adopter cette stratégie w revient 
pas à participer à une quelconque 
€ bataille de F avant ». Une telle doc- 
trine consiste, dès le temps de paix, 
à accepter de partager avec sas aflîés 
l’obligation de tenir un « créneau » 
défensif aux frontières orientales de 
l'Allemagne fédérale et. dès les pre- 
miers instants d'une crise ou d'un . 
conflit, à entrer automatiquement en 
guerre sous le commandement inté- 
gré de l’OTAN sans pouvoir apprécier 
soi-même l'opportunité d'une telle 
initiative. 

La conception française resta plus 
souple. Elfe aboutit à armer le sanc- 
tuaire et, cependant, à entretenir, 
notamment avec la R.F.A., une cer- 
taine relation politique, afin de fui 
faire comprendre que la France, 
membre de l' alliance atlantique, sa 
dote des moyens militaires adaptés 
pour y prendre, le moment venu, 
toutes ses responsabilités et toute sa 
charge de la défense commune. 

C'est «i cela que les implications 
entraînées par le choix du missile 
Hadès et par le projet de création des 
FHAC- sont considérables. Au point 
que toutes les conséquences de ces 
deux programmes d'armement 
n'apparaissent pas encore très claire- 
ment, y compris à des cadres de 
. l'armée de terra. 

Il est de fait que le corps de 
bataille français, en sera profond é- 
..rnent modifié. Il est non moins natu- 
rel qub dé nombreux officiers' voire 
des sous-officiers, déjà touchés par 
une réorganisation de l'armée de 
terra menée à vive allure par le pré- 
décesseur du général Detaunay, mar- 
quent un tempe d'anêt devant le 
perspective de ces nouveaux boule- 
versements. L'enjeu est de taille : 
une armée de tradition, qui a dû subir 
plusieurs conversions dans le passé, 
est aujourd'hui appelée à devenir une 
armée de technologie. En invitant ses 
subordonnés à conserver leur séré- 
nité, le chef d'état-major de t'armée 
de terre les préparait aussi, à affron- 
ter les secousses, inévitables, de cet 
aggiomamento. 

(1) Créé en juillet 1979. à Saint- 
Germaia-en-Laye (Yveline»), le. 
3» corps d'année, qui comprend princi- 
palement la 2» division btiadéi^pent 
agir au sein de lai" année (dans rat et 
en Allemagne fédérale) ou. d’une façon 
autonome, sur une direction stratégique 
différente. 


Le tir instantané de 120 roquettes 


Commandé par le général - 
Hervé Navereau. l’aviation lé- 
gère de l’armée de terre 
( ALAT ), qui compte 6 000 
hommes dont la moitié de ca- 
dres d’active, met en œuvre 
620 hélicoptères (Alouette-Il. 
Alouette-IIl, Gazelle et Puma) 
et 80 avions de liaison et d'ob- 
servation. En 1981, cette flotte 
a accompli 170 000 heures de 
vol (l'équivalent de la compa- 
gnie Air Inter) avec un taux de 
0,28 accident ou incident grave 
(mort de l’équipage ou dom- 
mage tris important à la - ma- 
chine •) pour 10 000 heures de 
vol. 

Avec un pare total de 840 hé- 
licoptères militaires, la France 
se situe à la troisième place 
mondiale, après les Etats-Unis 
(10 000 hélicoptères } et FUnion 
soviétique (7 000 ) sans compter 
le pacte de Varsovie. 

L'AJLAT a son P.C. à VVla- 
coublay ( Yvelines ). Chaque ré- 
gion militaire — il y en a six - 
dispose d’un groupe d’kêUcop- 
tères légers, du type Alouette-U 
ou Gazelle, qui comprend une 
vingtaine de - machines ». Cha- 
cun des trois corps d'armée dis- 
pose d’un commandement opé- 
rationnel, d’un groupe 
d'hélicoptères légers et de deux 
régiments d'hélicoptères de 
combat — avec 72 • machines - 
- pour des missions d’observa- 
tion et de liaison, de lutte anti- 
chars (avec des hélicoptères 
Alouette-IH et Gazelle équipés 
de missile Hot ). et pour dès 
missions de manœuvre (avec 
des hélicoptères Puma, qui 
transportent des équipes d'in- 
fanterie, dotées de missiles anti- 


chars Milan et de mortiers de 
120 millimètres ). 

Il existe, d’autre part, à Pau 
( Pyrénées-Atlantiques ) er au 
Cannet-des-Maures (Var). de 
quoi constituer, en temps dé 
guerre . deux régiments d'héli- 
coptères de combat en réserve 
générale pour l’appui de la. 
11' division parachutiste outre- 
mer et du y corps d'armée en 
Europe. 

Dans le domaine du rensei- 
gnement. une escadrille d’héli- 
coptères légers peut en une 
heure s'informer de la situation 
tactique sur-un front 'de 20 kilo- 
mètres et l’ensemble des esca- 
drilles d’un corps d’armée sur 
un front d’une centaine de kilo- 
mètres. Pour la lutte antichars, 
le missile Hot, tiré par des 
Alùuette-IIJ et des Gazelle, 
porte à 4 000 mètres, et. un régi- 
ment d’hélicoptères de combat 
représente le tir instantané de 
120 missiles. Enfin, les Puma 
de deux régfments d’hélicop- 
tères de combat, appartenant à 
un corps d’armée, peuvent 
transporter un millier de com- 
battants à 100 kilomètres de 
distance en deux rotations. 

L' ALAT a expérimenté les 
vols de nuit (en dotant ses équi- 
pages, de lunettes spéciales à la- 
tensification. de lumière) et les 
vols, dits aux instruments, qui 
permettent des déplacements 
dans le brouillard ou dans tes 
nuages (à l'exception des 
nuages d'orage). Elle teste ac- 
tuellement ly Imagerie - ther- 
mique, pour le tir de nuit, et elle 
devrait, comme aux Etats-Unis, 
se familiariser avec Je ravitail- 
lement en vol. 




UNE RETROSPECTIVE, TROIS EXPOSITIONS 


C OMME le redoutable serpent dont il porte le 
nom. Cobra était, dis sa naissance, un mou- 
vement artistique résolu à attaquer. Il avait 
lancé, dans le Paris de l'immédiate après-guerre, un 
défi mortel au f ormalis me de la peinture abstraite 
et tenté de tourner en dérision l’intellectualisme des 
surréalistes. Pour ses acteurs, les sources de la pein- 
ture ne sauraient être que populaires et remonter 
aux racines de Part primitif, maladroit mais-fort, et 
authentique. 

Rarement mouvement pictural aura si peu duré 
- trois ans - et fait autant parier de lui. Magie du 
verbe ! On peut ne rien savoir sur Cobra et retenir 
le nom en raison de la connotation physique du mot, 
qui n'est pourtant qu’une simple construction poéti- 
que de Christian Dotremont, à partir des premières 
lettres des trois capitales d’origine des artistes de ce 
groupe : Copenhague, Bruxelles, Amsterdam. 


Cobra 


leur singularité. Premières manifes- 
tations des nationalismes artisti- 
ques {à laquelle n’allait pas tarder 
à s’ajouter celle des peintres améri- 
cains) : les artistes de Cobra ten- 
taient de rompre leur traditionnel 
Ken de dépendance avec le Paris de 
l'art moderne. Ken étabK depuis le 
tournant du siècle, génération après 
génération. L’éloignement du pays 
qu’ils ont quitti pour échapper à 
nm> situation provinciale les rappro- 
che de leurs racines esthétiques, 
qu’ils considérait d’un point de vue 
moderne- » Cesl en affirmant ses 
racines, disait Asger Jorn, que l'ar- 
tiste apporte sa contribution uni- 
verselle. » 

En fait, les premiers discours in- 
ternationalistes de Cobra pour un 
art expérimental qui s’invente dans 


de Jom. actuellement exposés à la 
grande manifestation d'art Scandi- 
nave de New-York. Les brillants ta- 
bleaux d’Alechinsky des années 60, 


furent fastes ponr un peintre 
comme Constant, dont le tempéra- 
ment semblait porté, transporté. 
Cet artiste n'a jamais été aussi fé- 
cond et inventif que durant cette 
période où il trouvait naturellement 
ses images, comme il le disait, dans 
- le désir » et dans > le plaisir *. 
Certains de ses tableaux de 1950 
( l'Orateur et Mère et enfant ) pour- 
raient être datés de 1980 : on y 
trouve amplement exprimés des si- 
gnes précurseurs du post- 



Les Hollandais, qui ont derrière 
eux les années de rigueur de Mon- 
drian à briser, se déchaînent. La 
spontanéité est leur arme, l’inno- 
cente enfantine leur refuge. Pour 
eux, le tableau n’est pas nécessaire- 
ment le cadre obKgé du travail de | 
l'artiste. Ils peignent les murs de 
leurs ateliers, leurs portes, leurs 
pauvres meubles. La création n'est 
pas préméditée, elle s'élabore dans 
l’action. Cest une affaire d’instinct 
où le naturel joue contre le culturel. 

Ces idées portées par Constant à 
Amsterdam provenaient de sa ren- 
contre avec Jom, premier prome- 
neur des spbères de l’invention irra- 
tionnelle. Sphères dangereuses où 
le peintre rompt momentanément 
avec la raison pour s'aventurer dans 
celle de l’Invention absolue, sans sa- 
voir où il va, ni s’il aboutira jamais 
quelque part. Son aventure com- 
mence par un voyage à moto de Co- 
penhague aux bords de Seine. De- 
puis le tournant du siècle, des 
artistes danois se rendaient tradi- 
tionnellement à Paris pour accom- 
plir leur quête du Graal de l’an mo- 
derne. Les tableaux et sculptures 
de Eijler Bille, C.-H. Pedersen, 
Egill Jaoobsen, Henry Heerup. se- 
ront une découverte pour le public, 
surtout leurs œuvres des années 40 
qui précèdent Cobra et parlent de 
leur référence archéologique à l'art 
viking, à ses dieux, à ses légendes et 
à ses oiseaux mythiques. 

Les Belges du groupe Cobra 
étaient à l'origine surtout des 
poètes, comme Christian Dotre- 
moni, animateur de la revue, et 
Noiret. Pol Bury y avait brièvement 
participé à la suite de son inter- 
mède surréaliste dans Je sillage de 
Magritte. Et le meilleur chez Ale- 
chinsky le peintre, qui, âgé de vingt 
ans au moment de l’explosion Co- 
bra, était encore à venir. Ainsi ce 
sont les scribes belges qui ont 
fourni au mouvement sa contribu- I 
lion écrite et poétique. 

L'exposition du Centre culturel 
belge montre comment le poète Do- ! 
tremont a été à la rencontre du i 
peintre qu’il rêvait d’être. 11 a créé i 
un an scriptural ayant- le langage I 
comme forme, étonnarnent maî- 
trisé. A force d’exercice de la main, 
il a réussi à faire passer les mots de 
l'autre côté du miroir pour les i 
transformer en peinture. Peinture 
d’écrivain, exclusivement en noir et 
blanc, qui structure visuellement 
les pulsions d’une activité mentale 
recueillie sur le fil du rasoir de la 
raison. A aucun autre ne s'applique 
plus naturellement l’idée d’une 
« écriture plastique • . Dotremont 
l’a conquise dans ce qu’il appelait 
une de ses - entreprises passion- 
nelles de longue haleine >. 

JACQUES MICHEL. i 


GUERRE ET RÉVOLUTION EN RUSSIE 1914-1921 


D ES affiches qui ébranlèrent le 
morale... C'est ainsi que John Reed 
aurait intitulé l'exposition aussi 
remarquable graphiquement que passion- 
nante politiquement présentée actuellement 
à la Bibliothèque de documentation interna- 
tionale contemporaine (B.D.f.C.) au Musée 
des deux guerres mondiales, dans une aile 
des Invalides : « Guerre et révolution 11914» ' 
1921)». 

Cette rétrospective nous fait suivre en 
une centaine d'affiches un grand moment 
d'histoire, à travers le prisme des propa- 
gandes, depuis les opérations miütaires sia- 
le front russe, la révolution de lévrier 1917. 
la prise du pouvoir par tes bolcheviks en 
octobre, la guerre civile jusqu'à la proclama- 
tion de l'Union des républiques s ocialistes 
soviétiques le 30 décembre 1922. 

Dès 1914, les artistes entretiennent la 
soutien aux victimes de guerre et on 
annonce même, pour le 24 septem- 
bre 1916, que c rous les commerçants de 
Moscou prélèveront 5 % de leurs venus de 
le journée en faveur de la Maison des Inya- 


L’affiche aux fronts 


Odes ». Pendant toute l'année 191$, les 
appels pour l'emprunt de guano à 5,5 % se 
succèdent, qui rapporteront quelque T 2 mil- 
liards de roubles (avec un profit identique à 
celui des actions des Chemins cte fer I). 
* Patriotique et avantageux », proclame la 
revue du Messager du Petit Crédit. 
C Accomplissez une sainte mission en sous- 
crivant à l'emprunt », promet une autre. 

* Peuple . tu es brisé le joug du tsa- 
risme ». appelle le directeur de la revue Dic- 
tature du prolétariat, qui annonce qu'H va 

créer à Sotchi une colonie anarchiste, en 
19.17. Bientôt. la guerre dviie fait rage. « A 
cheval, prolétaires! », commande le fonda- 
teur de Tannée rouge. Lev Trotski. sur des 
affiches qui reprennent l'imagerie religieuse 
de saint Georges combattant le dragon. Dra- 


gon représenté par la rrinité à abattre : le 
tsar, le pope et le koulak. 

Après 1920, après la création de la sec- 
tion de propagande politique du commissa- 
riat du peuple à l’instruction, les slogans 
font leur apparition. La propagande imagine 
aussi les mots d'ordre de ses ennemis, qui 
crient certainement : g Mon aux ouvriers et 
aux paysans I » 

L'affiche combat sur tous les fronts : elle 
appelle les civils à offrir des bottes et des 
vêtements d’hiver à l'armée rouge, et elle dit 
au soldat qui avait une fâcheuse tendance à 
vendre son équipement au marché noir : 
* Prends-en soin t a Tous sont mobilisés 
pour combattre la silhouette obèse du bour- 
geois (phonétiquement : « bourjouille »). 
occidental suppôt de la contre-révolution. 


pour g bénir le travail libre » et hâter la pro- 
pagation de la révolution mondiale. 

Sur le front de la santé, les épidémies de 
typhus de 1918-1919 et la terrible séche- 
resse du printemps 1921 ont des effets 
catastrophiques, et la propagande didacti- 
que. traitant le pou dévastateur comme un 
général blanc, affirme que t le pou et le 
socialisme sont incompatibles ». 

Richesse des images, des loubki (imagerie 
populaire), qui émanent parfois d'artistes 
connus (Léonid Pasternak, Lentoulov, Mate- 
vrtch. Maïakovski, Koustodiev) ou d'affi- 
chistes plus anonymes, et rendent, avec (e 
sers du détail qui porte, l’état d'esprit d'une 
population comme si on y était. Car la pro- 
pagande. mieux que de longues explications, 
insiste, è chaque moment, sur l'essentiel. 

NICOLE ZAND. 

* Jusqu’au 20 février. Musée des deux 
guerres mondiales (corridor de Valenciennes). 
A noter l'excellent catalogue avec les reproduc- 
tions ci les traductions de toutes les affiches et 
la remarquable introduction de Wladimir Bere- 
lowhch. 


Le cœur 
brûlant 
du Carmel 


U N des nouveaux conservateurs 
du musée de ta Ville de Paris 
a conçu et réalisé avec fer- 
veur et intelligence une exposition as- 
sez singulière. Comme chacun sait, le 
• patrimoine ■ — ou ce qu 'autrefois 
on appelait ainsi - des tableaux 
d'église et de couvent est soumis de- 
puis un bon demi-siècle aux pires vi- 
cissitudes. Le moment semble venu de 
s'v intéresser ; en liaison avec un cer- 
tain renouveau d'intérêt pour le ■ re- 
vers religieux ■ de l'âge classique ; 
mais relit-on beaucoup pour autant 
l’abbé Brémond ? Bref, l'idée a été de 
traiter ordre par ordre ce fonds prati- 
quement inconnu. L'année commé- 
morative de sainte Thérèse de Jésus 
dite sainte Thérèse d'Avila, morte en 
1582, en a fourni l'occasion. D’où la 
présentation de cent quarante ou- 
vrages : tapisseries, objets liturgiques, 
surtour peintures, venant des cent et 
quelque carmels français (1). 

L'expérience est réussie. On pro- 
gresse à travers un rassemblement 
touchant, souvent faible, si l'on veut, 
comme le sont les > ex-votos » : bro- 
deries pieuses, portraits indéfiniment 
recopiés, couronnes de fleurs célestes 
sur les voiles noirs, scènes stéréoty- 
pées fixées dès 1613 par la gravure 
{'apparition de l’Esprit-Saint dans la 
cellule, le collier donné par la vierge è 
la sainte, la couronne donnée par le 
Christ, et, bien sûr. l'étrange et fasci- 
nante Transrerbérotion. L'iconogra- 
phie pieuse ne recule devant rien, et 
on a des tableaux naïfs bizarres 
comme l'allégorie des Truites, qui 
sont les âmes dévotes. 


La douceur terrible 
de l’extase 


Mais, peu à peu, une chaleur naît 
de ces portraits monotones où les yeux 
noirs piqués sur la pâleur des visages 
et la ' blancheur des guimpes sont 
dardés comme des flèches, de cet 
acharnement à célébrer la douceur 
terrible de l’extase, de l'évidence que 
les grands et les petits du siècle al- 
laient cacher leurs secrets dans ces 
dévotions à Elie. le prophète du Car- 
mel, et à saint Joseph. Et peu à peu, 
aussi, la qualité des peintures s'élève 
jusqu’à fournir, grâce aux grandioses 
vestiges du Carmel du Faubourg 
Saint-Jacques, de grandes toiles ve- 
nues de Saint-Cermain-de$-Pré5 : 
l'Entrée à Jérusalem, nette et grave de 
La Hyre, ou descendues du Louvre ; la 
claire, calme et froide Samaritaine, 
de Srella, la puissante Descente du 
Saint-Esprit, de Lebrun, qui ornait le 
chœur des religieuses. 

Qui se douterait, à parcourir cette 
galerie bien rangée, des ardeurs et des 
tourments que l’exemple de la fou- 
gueuse fille d'Avila a suscités dans les 
âmes ? Il faut restituer partout la 
musique intérieure et les chants pro- 
pres à cette mystique. Il serait impru- 
dent de la déclarer d'actualité : c'est 
beaucoup plus. On peut relire ce 
qu'en notait Barrés, que le cas de la 
sainte intriguait : • A San José 
d'Avila. écrit-il, fai ru le tambourin 
que sainte Thérèse saisissait aux 
heures de sa plus Joyeuse ferveur pour 
s'élancer de sa cellule et danser au 
milieu de ses jîlles qui l'accompa- 
gnaient de leurs castagnettes, etc. ■ 
Ce n’est pas ce qu’a retenu l'Ecole 
française, mais, du moins, en dépit de 
sa réserve sévère, elle n’a pu ignorer 
comment un sculpteur prodigieux a 
su célébrer à Rome la Transjvrbé ra- 
tion (2). Une gravure de Meilan. 
d'après le Bernin, ornait le panégyri- 
que de la sainte en 1678. Mais c'est 
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ANNIE 


DE JOHN HESTON 


La énième orpheline 


A NNIE. la petite orpheline. 
/fl bande dessinée célèbre cora- 
/ .A mencée en 1924 dans le 
New York Daily News (créée par 
Harold Gray), dura des années, as- 
sez longtemps, par exemple, pour 
entrer dans une croisade anti- 
Roosevelt au moment du New Deal. 
Les ann ées 70 en firent une comédie 
musicale triomphale, et voilà que 
John Huston filme l'histoire de la 
vaillante gamine, dans une vague 
Amérique des années 20. 

Au début, on se glace. Annie, ju- 
chée dans l’encadrement d’une fenê- 
tre, module sa chanson ; puis traver- 


sée d’un dortoir endormi. Enfin des 
fillettes en ribambelle font leur nu- 
méro de mégères, avec agression de 
la plus petite, et Annie, qui lient en 
renfort, grand cceur et bon vocabu- 
laire. On ne sait pas très bien dans 
quoi on s’embarque. Côté Dickens 
les couleurs sombres, côté Broadway 
les éclairages pimpants. Les enfants 
ne sont pas vraiment des enfants, 
mais les femmes éternelles du spec- 
tacle, en miniature. Ce n'est pas en- 
courageant. 


Des origines à aujourd’hui 

« Théories du cinéma » 

Un dossier de Joël Magny 


P OURQUOI une théorie, des 
théories, du cinéma ? Les 
films se suffisent à eux- 
mêmes. ils sont bons ou mau- 
vais, ils divertissent ou ennuient. 
Certes. Mais nul n’est innocent, 
le cinéma ne semble tant redou- 
bler la réalité que pour lui jouer 
les tours les plus pendables. Où 
intervient le tour de passe-passe, 
la falsification, l’apport de ce fac- 
teur X qui modifie radicalement 
les données ? 

Joël Magny, secrétaire de ré- 
daction à la revue Cinéma, et qui 
a assumé l’énorme tâche de ras- 
sembler et de rendre vivants des 
points de vue souvent contradic- 
toires sinon totalement étrangers 
les uns aux autres, sait de quoi il 
parle. Il a beaucoup discuté et su 
demander à des tiers bien in- 
formés de traiter des sujets qu’il 
ne prenait pas lui-même en main. 
Nous ne pouvons qu’énumérer 
quelques moments saillants. 

Barthélemy Amengual, auto- 
rité européenne sur le cinéma so- 
viétique, réussit â condenser en 
dix pages le foisonnement idéo- 
logique et artistique d’une épo- 
que qui va de l'installation du 
nouveau pouvoir à la dictature de 


même démonte de manière très 
claire l’apport capital d’André 
Bazin, qui. pour nous, reste le 
phénomène majeur de la critique 
française de l'après-guerre. Ni 
Christian Metz ni Roland Sarthes 
n'ont été plus loin dans la révéla- 
tion de ce qu’on pourrait appeler, 
avec Claude Mauriac, la spécifi- 
cité cinématographique. Réda 
BensmaSa décrit succinctement 1e 
travail de Jean Mîtry. l'aîné de 
Bazin, venu au cinéma dès l’épo- 
que muette. 

Il revient è Guy Gauthier, dans 
une sorte de confession person- 


nelle, de suivre à la trace le 
structuralisme des années 60 à 
travers ses métamorphoses, 
comme de résumer l’apport de 
Christian Metz. Michel Colin nous 
introduit dans les arcanes de la 
critique lacarwine, cependant 
que Daniel Serceau rappelle la 
querelle Cinéthiquo-Cahiers du 
cinéma. Le cinéma expérimental 
a droit à deux textes courts, mais 
lourds de prolongements, de Do- 
minique Noguez et d'Alain Sudre. 

Cet ouvrage, dont nous 
n'avons fait qu'effleurer quelques 
têtes de chapitre — il faudrait en- 
core évoquer les discussions au- 
tour de Brecht, du cinéma direct, 
de Noël Burch, poix- ne pas citer 
dix autres sujets, — se lit assez 
facilement en fin de compte. Il 
n’a pas l'austérité d'une publica- 
tion des éditions Kiinksieck, 


monté par des notes et encadrés 
qui clarifient tel terme, telle no- 
tion obscurs. 11 permettra aux 
spécialistes comme aux pro- 
fanes, nous citons Christian 
Metz, • de se rafraîchir la mé- 
moire ou de se remettra en tête 
les livres d'une période assez 
vaste ou d'un auteur prolifique ». 

LOUIS MARCORELLES. 

P.-S. — Guy Henne belle inau- 
gure, à l’occasion de ce ving- 
tième numéro de sa revue, une 
« Gazette » de 32 pages, insé- 
rée en fin de volume et qui méri- 
terait déjà une parution distincte. 
La publication contient égale- 
ment une liste précieuse des 
lieux d'enseignement du cinéma. 

* CinémAction u° 20, « Théories 
du cinéma », 192 pages, plus un 
supplément de 32 pages • Ga- 
zette ». Editions l’Harmattan. 
7, me de l'Ecole- Polytechnique, 
75005 Paris. Prix; 45 F. 


LA GALERIE ATELIER LAMBERT. 62, racla Boétie. 8*. 563-51-52 

vient d'exposer 30 DESSINS de GUSTAV KUMT 


FIN D’ÂNNÊE (64 x 35 mm, 380 F) 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir "pleine 
fleur" qui, à l'usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacH Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 P 
526.29.17 



d’un rond visage largement souriant, 
avec deux petites jambes fines qui 
dépassent d’une robe soigneusement 
élimée (période vaches maigres), 

- b.c.b.g. » (passé l’orphelinat), le 
personnage a dix ans et l’aplomb 
d’une commerçante téméraire. L'in- 
terprète, Aileen Quinn, est déjà 
vraie professionnelle. 

Ce professionnalisme, curieuse- 
ment, préserve une forte personna- 
lité. On est loin d ’Eloîse au Plazza, 
loin des gosses qu'on aime au ci- 
néma et dans les livres; pourtant, 
cette personnalité-là, qui n’a rien de 
niais, va donner au film son équili- 
bre, et le maintenir à égale distance 
du pastiche et du mélodrame, en res- 
tant dans le plus complet artifice. 

Si l’héroïne de la B.D. a eu le 
temps de rencontrer des tas de mé- 
chantes gens et de mettre son grain 
de sel dans des aventures qui n'en 
manquaient pas. celle de Huston se 
dépêche de sauver son chien Sandy, 
de trouver son père adoptif en la per- 
sonne du millionnaire Mr War- 
bucks, et d'échapper aux manœu- 
vres de tristes sbires. Une amusante 
visite chez le président (Annie, ici, 
serait plutôt démocrate), un non 
moins piquant aperçu des activités 
capitalistes de Mr Warbucks traver- 
sent ces idylliques billevesées. 

Au bout du compte, la mise en 
scène de John Huston aligne des sy- 
métries joliment quadrillées de bal- 
lets, et Albert Finnev s'intégre bien 
dans le décor du riche Américain. 
Le spectateur devra donc se dédou- 
bler un peu, se raccrocher â l’image 
quand il bâille. L’unique caractère 
émouvant, finalement, c’est l'af- 
freuse tenancière du pensionnat. 
Miss Hannigan (Carole Bumctt), 
car sa trajectoire dans le film est la 
seule à rebondir sans qu’on s’y at- 
tende. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

★ Voir les films nouveaux. 


GILDÂ 


DE CHARLES VIDOR 


Le gant noir de la dame 


S UR le port de Buenos-Aires, 
Johnny Farrell, un beau gar- 
çon un peu voyou (curieux, le 
Charme trouble que pouvait avoir 
Glenn Ford dans ce rôle), gagne une 
partie de dés contre de petits 
truands. Ils veulent lui reprendre l’ar- 
gent ramassé. L’éclat de la lame 
d’une canne-épée, une voix autori- 
taire, mettent les agresseurs en fuite. 
Johnny vient d’être sauvé par Baliln 
Mudson (George Mcfieady, autre fi- 
gure masculine troublante), un pa- 
tron de boîte de nuit vêtu comme un 
dandy, blond, d'âge mûr. Ballin attire 
Johnny dans sa maison de jeu, et en 
fait son ami et son associé, après une 
manœuvre qui est comme un rituel 
de séduction. Un jour, les deux 
hommes sa jurent fidélité sur la 
canne-épée de Ballin. ils trinquent à 
leur entente « à trois ». 

Ainsi, en 1946, un film américain 
pouvait-il aborder, de façon allusive, 
le thème de l’homosexualité mascu- 
line. L’épée était un lien, mais un 
troisième personnage, vivant, char- 
nel. surgit pour sa substituer à elle. 
C’est Gilda (R'rta Hayworth, dont 
l’entrée s'est fait attendre), que Bal- 
fin. ce dominateur, a t achetée » et, 
de plus, épousée, au cours d’un 
voyage. Or, Gilda fut. autrefois, 
cause du malheur, de la déchéance 
de Johnny. Et quand une femme se 
glisse dans les rapports d’amitié ou 
d’amour de deux hommes, la pre- 
mière chose qu'elle fart est d* essayer 
de les séparer. 

Au premier Festival de Cvmes, 
1946, la plupart des pays partici- 
pants avaient présenté, c'était de cir- 
constance, des films reppefiant les 
événements de la deuxième guerre 
mondiale et la lutte contre le na- 
zisme. On n'en trouvait aucun dans 
l’abondante sélection américaine (six 
œuvres romanesques, et un cocktail 
variétés — dessins animés de Watt 
Disney), mais K était question d’es- 
pionnage et d'anciens nazis dans No- 
torious (tes Enchaînés ), d'Alfred 
Hitchcock et dans Ghda. de Charles 
Vidor. 

Ce fihn-là était, avant tout, un film 
de star : Rita Hayworth, au sommet 


de sa carrière foudroyante- Charles 
Vidor l’avait déjà dirigée dans une 
comédie musicale, la Heine de Broad- 
way. (1944), où elle dansait avec 
Gene Kelly, après avoir été la parte- 
naire de Fred Astaire. Alors mariée è 
Orson Welles, le wonder boy. l’en- 
fant terrible des studios, elle était 
une pure Incarnation hollywoo- 
dienne ; son mythe consacrait le rè- 
gne de la pin-up giri. image sexuelle 
du temps de guerre. Bien que le sujet 
de Gilda ait mis son pouvoir en 
doute, le film avait été un grand 
succès aux Etats-Unis. U donna son 
nom à une bombe atomique expéri- 
mentale lancée â Bikini. Ce qui permit 
au Canard enchaîné de baptiser Rite 
Hayworth, .ta « bombe .anatomi- 


Une super-femme 
frustrée 

A une ou deux exceptions près, les 
critiques français, à Cannes et au 
moment de la sortie parisienne, ac- 
cueillirent GSda par des railleries, des 
remarques acerbes, un refus. Charles 
Vidor n’était pas un réalisateur célè- 
bre, et les éléments psychanalyti- 
ques mêlés à l’érotisme et â une riva- 
lité pour le monopole do tungstène 
paraissaient, chez nous, autant d’in- 
congruités. Un comble : Rita Hay- 
worth, super-femme, était refusée et 
frustrée dans une lutte des sexes ty- 
piquement américaine et pour les 
Français, abracadabrante. Le rapport 
Kinsey devait par la suite, éclairer 
tout cela. Mais revenons au f9m tel 
qu’il sa présentait. 

Gilda a lait son entrée. Ole cher- 
che è dresser Johnny et Salfin l’un 
co ntre l’autre. Ballin, obligé de fuir la 
police, laisse la succession de ses af- 
faires à son protégé et passe pour 
mort. Johnny épouse la « veuve », 
accroche le portrait de son ami dans 
la chambra à coucher et refusa tout 
contact sexuel avec Gilda. Habillés 
par Jean-Louis, le couturier de la Co- 
lumbia. qui fut pour elle ce 91e fur 


Adrien pouf Garbo et Travb Banton 
pour Marlène Dietrich. Rita Hayworth 
joue son propre mythe qui consiste à 
exciter- le désir maseufin. Au cours 
d’un carnaval quelque peu st«nber- 
gten. elle revêt un travesti semi-viril : 
sombrero, boléro douté,, bottes et 
fouet. Là où Maiàfne stseit réussi, 
elle échoue. Johnny esftrop obsédé 
pér le souvenir de Battra. Q8dsV«r>-- 
furt à Montevideo. ^ emploie un stra- 
tagème pour la faire revenir, et la 
doîtra. 

Damier atout : Géda surgit dans la 
boîte de nuit, vêtue d’unefpbe four- 
reau noire moulant son corpe, avec 
un bustier laissant .tasj^qdes dénu- 
dées, chante et dansa on gub&c sa 


longs gants noire. Ce strfe-teese in- 
solite, narguant le. code de la pudeur, 
réveille la * virffité » de Johnny, qui 
assène une gifle à Gfldaet se tçouva, 
du coup, guéri de son € envoûtement 


La danse lascive dé rata- Hay- 
worth, ce savant .dâçhabSage des 
bras, sur lesquels glissent des. longs 
gants évoquant des bas, est mise en 
scène avec une extraordinaire équi- 
voque. n fallait bien que le mythe fût 
respecté, mais. H avait, tout de 
même, du plomb dans l’aile. Fêta ga- 
gna donc la partie engagée, à travers 
GSda, entre BaHin et Johnny. Une 
trahison de l’amitié et la canne-épée 
utilisée par un comparse rétablirent, 
èla fin. Fondre h été rose xu e l . 

Le malaise profond du fSm file 
Charles Vidor (prodigieux document 
sociologique ne manquant d* «heurs 
pas de qualités artistiques), T ambiva- 
lence sexuelle, la peur ou le retrait de 
l’homme devant la femme dévoreuse 
parassent, aujourd'hui, parfait e ment 
claire. A supposer qu’on fasse une 
nouvelle vereion de Gilda, B est pro- 
bable que Johnny et Bail» s'en 
iraient ensemble. Rêvons tout de 
même sur Rita Hayworth. La eufta 
des stars avait du boa pour traduire 
les refoulements ! 


G 


PAUL SURTEL 


Jusqu'au 30 déc. Gâter, de l'Olympe 
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ARTISTES AMERICAINS 

lithographies — sérigraphies 
gravures — affiches 

GALERIE 212 

212, Bd Saint-Germain, 75007 PARIS - 548-43-35 
du mardi au samedi de 10 h 30 à 19 h 


JEAN-CLAUDE B ELU ER 

32, avenue Pierre-! «'-de- Serbie - 75008 - 720-19-13 

ŒUVRES CHOISIES des HX e et XX e SIÈCLES 

CROSS, DALI, DEGAS, DERAIN. DUBOIS-PILLET, 
DUC, DUFY, GERICAULT, GŒ RG, GROMAIRE, 
MANET, MARCHAND, MARCON. MORISOT, 
PASCIN, PICASSO, RENOIR. ROUAULT, SIGNAC, 
UTRILLO, VAN DEN BUSSCHE, VLAMINCK, 
VU ILLARD. 

Vernissage le 17 décembre — Exposition jusqu'au 30 janvier 


LE MOBILIER FRANÇAIS 

depuis les origines jusqu’à nos jours 


Ouvrage complet, abondamment 1 

illustré présentant les meubles B 

les plus typiques de chaque époque i 

et de chaque style classifiés par I 

genre depuis la création de l'artiste * 

jusqu'aux détails de fabrication 1 

et de décoration. (475 ébénistes ® 

cités), etc... | 

TEXTE DESCRIPTIF DE P. KJELLBERG _ 

DEUX VOLUMES (21x30! 

520 pages - 546 illustrations photos 
Notice illustrée sur demande 

RELIURE PLEINE TOILE SOUS JAQUETTE COULEURS 

415 f (franco 443 f) I 

En vente en librairie et aux 

ÉDITIONS GUY LE P RAT I 


TOFFOU — 

* Tendresse <£ Vieux Métiers » 
Lithographies 

ART MURAL 

77, «t. fcs Gvbcfei IF - 13. 5354448 


^ MUSÉE DE LA MARINE 
Palais de ChaiDat 

SALON DE LA 
MARINE 1982 

Invités d'honneur : CARZOU 
PRASSIN0S et Pàrf-£n*e VICTOR 
16 DÉCEMBRE- 13 FÉVRIER 


h 

R ■ 


La Maison de la Lithographie 

110, bd de Courcelles - 75017 Paris 
- Lithographies - Aquarelles - 
2 décembre 1982 - 10 janvier 1983 


TONY AGOSTINI 


GALERIE GUIGNE 

89, rue du Fg-Sl-Honoré - 75008 Paris 
-Peintures- 

5 décembre 1982 - 15 juvier 1983 


DESSINS EROTIQUES 
D’EGON SCHIELE 

« Ces dessins au trait dur, casse, anguleux, à lerotisme 
violent, combleront les amateurs d’Egon Schiele comme 
les bibliophiles. >• F. Maubert - L'Express 
Parmi les dix meilleurs livres d'etrennes choisi par 
l'Express! 

Texte de S. Sabarsky 


Actuellement en vente chez tous les bons libraires ou, a dèîau 
commander aux Éditions Herscher, 53 rue Saini-Andr»-des-Ar 
75006 Paris (envoi contre chèque, mandat ou CCP de 750 F). " 


ÉDITIONS HERSCHER 
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UNE PRODECnON WALT BBNÏY 

Un film-flipper 


A U Festival. jfle. Dea vivifie, 
cette année, les réalisateurs 
. américains regrettaient à 
r unanimi té que l'industrie gnéma- 
tographiqoe ne produise plus au- 
jourd bui qu’en fonction des exi- 
gences du public adolescent. De 
façon plus on moins détournée,' 
Spielberg et Lucas étaient invaria- 
blement sur la sellette. En cinq ans, 
les deux hommes ont investi un mar- 
ché qui, par tradition, était le do- 
maine privilégié des studios Walt 
Disney. Et puisque Spielberg les a 
coiffés sur leur propre terrain (Je 
rêve, les enfants), les productions 
Walt Disney contre-attaqueni sur le 
sien (la science-fiction, les adoles- 
cents), en s’appuyant sur' une tech- 
nique qu’ils dominent depuis tou- 
jours : ranimation. 

Dans ce qui ressemble de plus eu 
plus à ime guerre de marché, !» pro- 
ductions Walt Disney sont allées 
avec Tron au cœur de i’engouemdnt 
actuel : les jeux vidéo. Aux Etats- 
Unis, on a expliqué à plusieurs re- 
prises la chiite dès ventes de disques 
et la baisse, .de fréquentation des 
salles de cinéma par l’extravagante 
expansion des jeux électroniques, li 
faut savoir que le pourcentage des 
usagers en Amérique est passé de 
3% à 12 % pour une, recette an- 
nuelle de 3 milHiards de dollars 
(celle du « Space Invaders », le plus 
populaire de tous, est de 600 mil- 
lions de dollars par an soit trois fois 
la recette de la Guerre des étoiles ) 
tandis qu'au Japon les jeux' vidéo ont 
provoqué Tannée passée là dispari- 
tion snr le marché des pièces de 
-lOOyens. 

Dans un monde parallèle de 
l’électronique, oh la fascination, mê- 
lée à ta crainte, de l'homme pour la 
machine est illustrée par un combat 
de la machine par . l'homme. ' Tron 
n’est autre chose qu’un immens e jeu 
vidéo en ceUuiprd dont ^les -protago- 
nistes sent des programmes qui.vi- 
vent et s'affrontent sous Fapparence 
humaine de leurs concepteurs. 


JLes thèmes sont connus : celui de 
l’apprenti sorcier assoiffé de pouvoir 
qui perd le contrôle -et se retrouve 
objet de sa création. Celui de la 
science contre la religion rfanc cet 
univers de réseaux électroniques où 
l’homme est une divinité pour les 
programmes dç l’ordinateur qu’il a 
créés à son i m age. Qu'on se rassure : 
rhomme vaincra au prix d'affronte- 
ments mortels, sur le. théâtre des 
champs, de bataille en forme . de... 
jeux vidéo. Ainsi les scènes halluci- 
nantes de poursuites en éleetro- 
motocycles. les duels au freesbee 
dont l’animation inédite, qui réalise 
une synthèse optimale du matériel 
humain et électronique, ont été ren- 
dues possibles par F ordinateur. 

Car le combat de Tron, c’est aussi 
celui de la technologie mise an ser- 
vice du cinéma. Quatre Firmes amé- 
ricaines de computers ont collaboré 
au film, le premier depuis quinze 
ans à avoir été tourné directement 
cn.70 mm, en noir et blanc. Les cou- 
leurs et décors du « monde électroni- 
que » ont été ajoutés' plan par plan, 
ûtiage par image par l'ordinateur. Si 
bien que les acteurs ont du jouer en 
imaginan t leur prwîriou dans l’es- 
pace, et les objets qu’ils étaient sup- 
posés utiliser. 

" Là où, pour Coppola, l’électroni- 
que (dans Coup de cœur) n’était 
qu’un moyen, avec Tron elle devient 
mise en scène et sert de façon spec- 
taculaire r anima tion Pour la pre- 
nnère- fois le- dessinateur, français 
Mœbius, responsable des person- 
nages, des maquettes et du story- 
board, n’est pavtrahi par la machine 
qui lui ouvre des possibilités infinies 
et des horizons de tonte beauté. 

En inventa nft ït l'écran un monde 
quf fait aujounThni partie du quoti- 
dien, Tron est Je premier film futu- 
riste qui parle au présent. Difficile 
après ça de ne pas imaginer que la 
machine iconoclaste du café du coin 
ne nous rendra pas un jour les coups 
au-centuple. 

I ALAM_WA#S. 

. Voir les ffluw nouveaux. 


NAME JUNE PAIK 
AU CENTRE POMPIDOU 


L'étendard électronique 


I L fonctionne déjà son drapeau 
français en tissu cathodique. 
Du moins de temps à autre, 
l’espace des réglages, des essais. 
Voilà plus de deux semaines que 
Nam June Paik est au Centre 
Georges-Pompidou, à régler une 
couleur par-d, un trucage par-là. & 
calculer des effets de diagonales, 
et des ondulations illusoires, à re- 
monter des bandes, à en colorier 
d’autres, à coller des spots bout à 
bout, ou à couper. 

Nam June Paik porte n’importe 
quoi, est habillé n’imparte com- 
ment. Tous ceux qu* Ton rencontré 
savent ses godasses avachies, son 
froc tenant par le miracle d’une 
ceinture de fortune— Il sourit, s’en 
soucie comme d’une guigne, de sa 
dégaine de dodo. Il fait froid, il se 
couvre, c'est tout. Il est content, 
aujourd'hui « c'est gagné à 
82% b (son drapeau). Hier c’était 
70 96. demain ce sera 90 96, et le 
15 décembre jour de l'inaugura- 

Ça fait quoi d’ailleurs 99 96 de 
quatre cents moniteurs vidéos 
étalés à même le sol, au fond de la 
fosse rectangulaire située au centre 
du forum de Beaubourg ? 

Il n’a pas dit : a Réussira à 
100 % ». H est modeste, ce Co- 
réen citoyen des États-Unis, habi- 
tant Soho, à New York, et profes- 
seur de vidéo-art, à Dusseldorf... Il 
n'a pas besoin de vanter son instal- 
lation : avant même d’être complè- 
tement au point, ça saute à la fi- 
gure. ça fait mime un drôle d’effet 
sur la rétine. Imaginez la brillance ! 
quatre centaines de postes de télé- 
vision rangés les uns à côté des au- 
tres. crachant des signaux : du nar- 
ratif, de l'abstrait, du géogra- 
phique. de l’an pour le leurre. 

Une histoire à droite, qui s’inter- 
rompt, brutalement. A gauche, 
suaves, das bleus glissent dans le 
bleu. Déjà les gens accoudés à la 
rambarde autour, au-dessus, res- 
tent songeurs, fascinés par te s mo- 
dulations, hypnotisés. 8lanc, blanc 
gris au milieu. Bleu et rouge. Rouge 


et bleu. Du vert dans le rouge, du 
jaune dans te bfeu. Un grand tapis, 
beau comme trois kilim de Turquie, 
comme sept merveilles d'Ispahan. 
et tendre comme le patriotisme 
(celui qui ne passe plus)... l'éten- 
dard de La doulce France. 

Au départ, il pensait dresser un 
arc de triomphe tout en moniteurs 
de télévision, un hymne à la place 
de l’étoile ; puis cet espace à voir 
d'en haut a provoqué une autre 
idée, celle du « trieotor vidéo » . En 
avant la musique. Déjà, Stephen 
Becfc avait réalisé en 1971, à Wa- 
shington. un « Electronic American 
Flag», qui avait plu à Nam June 
Paik. Il n'imite pas une idée. Il la 
fait sienne. Il ne vole pas les 
artistes-vidéo dont il a emprunté 
cette fois les bandes, il introduit 
leurs images dans son patchwork 
ondulant, les fart resplendir, les 
noie sublimement, les transforme 
en fleurs subaquatiques recompo- 
sées. divagantes. Y a-t-il donc du 
vent pour que les couleurs de la 


France ainsi faseillent ? Blanc, 
rouge, bleu. Attention les yeux I 
c La couleur est une fonction du 
temps a . dit Nam June Paik. s’em- 
parant de crayons de couleurs. 
pour expliquer les normes améri- 
caines d’émissions des signaux- 
télévision. Dans un trois millio- 
nième de secondes, quatre millions 
de signes : beaucoup de vert, la 
moitié de bleu, très peu de rouge. 

Maintenant, il dessine un idéo- 
gramme chinois qui signifie à la fois 
« sexe » et « couleur » . Amusant 
non ? Nam June Paik ne s'amuse 
pas, il captive, parte, au gré de ses 
associations d’idées. Le temps file. 
Trois heures ont couru : une se- 
conde, ou quinze mois. Comme le 
récit du voyage en Israël avec Allan 
Ginsberg qu’il entame : pendant 
dix jours entre Jérusalem et Mas- 
sada, il a tourné sept ou huit 
bandes, réduites pour mémoire & 
dix minutes de vidéo. « S’il me 
reste vingt ans à vivre je peux re- 
faire ce parcours encore bien des 
fois : dix minutes. » 


L’inventeur de la vidéo 


Il est né en 1932 à Séoul. Ayant 
€ échappé à l'âge d'un an à une 
pneumonie ». il aurait pu devenir 
business man, ingénieur, chanteur 
à la Scala de Milan, docteur. Mais 
non. Il a étudié la musique, quitté 
la Corée pour le Japon, le Japon 
pour F Allemagne (études auprès de 
Stockhausen et de No no), l’Alle- 
magne pour l’Amérique (rencontre 
John Cage), étudié l’électronique. 
On connaît la suite : 1962, Paik in- 
vente la vidéo, en bricoleur. Vien- 
dront les < performances » (tour- 
nées avec la violoncelliste 
Charlotte Moorman, happenings 
sextroniques, etc.). 

On passa. Les musées cT an mo- 
derne se disputent à la ronde le pri- 
vilège de produire ce roi de « l’art 
de l’ennui » , peintre - poète - com- 
positeur - philosophe - mystique. 
Tout à la fois : le papa de tous. 


Fondateur qui ne se prend pas pour 
un pionnier. Si on lui demande ce 
que > ça lui fait » d'être l’inven- 
teur, il dit : t Je voulais être pia- 
niste, ou compositeur. J'avais écrit 
pour un examen un texte sur De- 
bussy. Vous savez, si on joue De- 
bussy après avoir surtout appris le 
répertoire romantique, c'est 
comme de jouer sur un nouveau 
piano. Erik Satie regrettait de 
n’être pas né avant lui. Puis, je me 
suis tordu un pouce en pratiquant 
le kung-fu. Fini le piano. 

» Alors, la vidéo ? Chacun est 
né pour jouer un rôle, n'est-ce 
pas ? La vidéo est une nécessité 
historique. Je ne regarde pas la té- 
lévision. /'écoute la radio. Mais 
c'est vrai, beaucoup de gens sont 
drogués de télévision. Ils ont be- 
soin d'elle, prennent avant d'aller 


se coucher leur doucha électroni- 
que. Ont besoin de cette puisa don, 
du rythme télévision. C'est inscrit 
dans l'évolution. Les artistes doi- 
vent être futuristes, penser avant 
tout le monde, c'est leur travail : 
alors, la vidéo. Car je faisais de la 
musique électronique. Il fallait in- 

II parle du sreack tartare, très 
bon dans ce restaurant. Revient à 
la couleur rouge, a Très rare dans 
la nature. Les lèvres sont rouges, 
mais minces. Le sang est rouge, 
mais coule sous la peau. » Ce sang 
avec lequel peint et joue (en perfor- 
mance) son ami autrichien Herman 
Nitsch, qui vit en compagnie de 
sept pianos dans un château baro- 
que, à la frontière de la Tchécoslo- 
vaquie. Une vie tragique, faite de 
messes noires, de fêtes à l’hémo- 
globine, style Hiroshima. Nitsch 
vante les vins de sa cave, vide de- 
puis longtemps. Paik va enregistrer 
avec lui. Cest son projet actuel, à 
côté d’un autre, un hommage tran- 
satlantique à Georges Orwell pour 
1984, par satellite. Il dit : a J'ai 
appris trois mots de français. Mal- 
larmé écrivait : a mon corps est 
triste ». moi. c’est ma tére qui est 
triste. Nietzsche disait : a Dieu est 
mort » . moi je dis : te papier est 
mort, à part le kleenex et le papier 
hygiénique. Verlaine disait : a U 
pleut dans mon cœur ». moi. c'est 
dans mon poste de télévision qu'il 
pleut I » Il sourit. Il demande à la 
ronde un mouchoir en papier. Per- 
sonne n’en a. Il se mouche dans sa 
serviette, a Quand trente per- 
sonnes sont réunies, dit-il. et que 
l'une se lève pour dire quelque 
chose, les vingt-neuf restantes cri- 
tiquent. Bientôt, il y aura toujours 
sur trente personnes, vingr-nsuf 
inoccupées. On ne peut plus procu- 
rer de travail à tout le monde. On 
pourra donner à chacun de l'ar- 
gent. Mais l'argent ne servira à rien 
si on n'accorde pas en même 
temps la dignité » 

MATHILDE LA BARDONNIE. 
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52, rue du Fg-St-Honoré 
75008 PARIS TA; 265-79-45 

RICHÀRME 


1 — du 14 »2B décembre 1382 — I 


/IRTCURi/IL 

LIBRAIRIE 



I Galerie JwiPEYROLE ■■ 

l'Œil Sévigné 
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Dessins, aquarelles, pastels 
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Lithographies et gravures . 7 i 

DALI - TOFFOLI 
L.F1NI-MERO.- 
Hôtel LUTETIA, 

43, bd Baspail 8' 

. Exposition 
ouverte tous )ea jours 
(Dim. ei fîtes) . 

- - jusqu’au 3 janvier, 

11 heures - 13 heures - 
M heures - 20 heures. 



GALERIE L'ART ET LA PAIX 

36, rve 4e Cfcfiy, Pari* f9*l 

MIRÔ 

Gravures, et ' affiches 

!■ Jusqu’au 31 décembre e4 


ii vw m < ni ii 
Jean Diibuffel 

dos ! > >\oho-si(os 


L'EDEN THÉÂTRE 

présente 

PÉRICLÈS 

de Shakespeare. 

Jusqu’à* 22 décembre 19S2 

Local-, réserv. : 3 FNAC, an 
Théâtre du Ranriagh T. 288-64-44. 
5, nie des' Vignes, 75016 Paris. 


JEUNE THEATRE 
NATIONAL 

LE J ARDIN 

FESTIVAL D’AUTOMNE . 

29 novembre - 30 décembre 

LA COMÉDIE 
DE MACBETH 

Jean-Marie Patte 

Voici une jeune femme bleu-nuit 
qui se prend pour le roi. Voici un 
Macbeth qui se prend pour un 
agonisant. Voici donc une comédie- 
beaucoup plus triste que n'importe 
quelle tragédie. Pour Jean-, Marie 
Parte, battez le ban et l'arrière-ban! 


Jean-Marie Patte a calligraphié là 
une p2ge théâtrale inouïe. 
Jean-Pierre lêonardini L'HUMANITE 


13, rue des Linns-Sl-Paul Paris 4 e 
nombre de places limitées 
réservation obligatoire 
271.S1.00. . • - 


a || SONATE EN SI MINEUR u* 

iCIlAjLAVOIX HUMAINE 

. Cocteau - Poulenc - Vrfez «Anne Béranger - Sefrak 

-j ü l Y - W sii j Grand Foyer Reprise 

; J, *11 ATR E-* j Du 3 qu 23 décembre 20 h 30. 7278115 
-ATI O NALj Relâche dimanche, lundi et samedi 18. 



SELECTION 


Griffith 
au Centre 

Georges-Pompidou 

Une occasion unique de décou- 
vrir J es premiers films du pionnier 
dn cinéma américain, depuis les 
Aventures de Dolly, en 1908, 
jusqu’à Naissance d'une nation 
(1915), sans exclure les grands 
classiques muets et les débuts de 
Griffith au parlant. Au total vingt 
programmes, repris chacun quatre 
lois. Parallèlement, une étude esr 
publiée sous la direction de Patrick 
Brion, et un colloque se tiendra dé- 
but 1983, toujours à Beaubourg, 
avec la participation des spécia- 
listes mondiaux de D.W. Criffith. 
Un événement historique. Une ex- 
position complète la manifestation. 

ET AUSSI : Tell me, de Lee 
Grant (nous vieillirons ensemble). 
La Boum 2. de Claude Pinoteau (un 
film en rose). E.T., de Sreven Spiel- 
berg (enfants, science et fiction). 
La vengeance est à moi, de Shohei 
Imamura (le crime japonais). La 
Guerre d’un seul homme, d'Edgardo 
Cozarinsky (1940-1944. l'actualité 
pour un officier allemand, Junger). 

THÉÂTRE 


Opéra nomade 
au Lierre 

Le temps d'une nuit, deux rou- 
pies gitans. Une rencontre, une his- 
oire en regards, en sourires, en 
a us i que étrange qui rappelle les 
ppels de chasse dans les forêts 
lointaines, musique immatérielle 
- nue par la violence rauque de 
indalous. La voix des peuples 


Lyriques en tous genres 

Tandis que les concerts se raré- 
rnt quelque peu à l'approche des 
fêtes, le tbéûtre 9e déploie sous 
routes les formes. A l’Opéra - 
Comique, c'est le retour de lu su- 


perbe production de Carmen par 
Faggioni, avec Teresa Berganza (les 
25, 28. 31, etc.). A PARC, création 
d'un spectacle vidéo-musical de Pa- 
trick Morelli, Méfaits d'hiver, mu- 
sique de Nicolas Frize. noire tragé- 
die d'Amdes modernes, avec Roger 
Cicquel (16, avenue de New- York, 
du 17 décembre au 7 janvier). A la 
Maison de la culture de Bobigny, 
l'Opéra de Berlin-Est présente la 
Trace de tes mains, opéra de Sergio 
Ortega sur des poèmes de Neruda, 
drame de l'oppression en Amérique 
latine (les 18, à 20 b 30, et 19, à 
16 h 30). C’est à la préparation de 
Noël que s'attache la Pierre qui 
chante, une « chorégraphie musi- 
cale ■ inspirée de la vie du Christ, 
avec des extraits d’un office drama- 
tique de Padour. du Moyen Age. qui 
sera présenté au Centre Kiron 
(10, rue de la V’acquerie, Paris- II r , 
les 18, 19, 20 ; tél. 523-54-20). Une 
jeune troupe d'opéras de chambre 
joue la Servante maîtresse, de Per- 
golèse, et Bastien et Bast terme, de 
Mozart, au Théâtre du Ranelagh 
(5, rue des Vignes, Paris- lô* - , du 17 
au 21 : tél. 288-64-44). Enfin, la 
Péniche-Opéra, avec ses Hères 
d’écluse, s'adonne aux - Folies 
d'opérenes ■ en un spectacle de col- 
lages extraits d'Offenbach, Cha- 
brier. Hervé, Audran. etc. (Péniche 
amarrée sur le canal Saint-Martin, 
188. quai de Jemmapes ; les 19-20 
et 26-27 :iél. 245-18-20). 

ET AUSSI : Musique vivante, 
oeuvres de Monnet, Huber, Ber io 
(Ch ail loi, le 16) : Berlioz, Chopin, 
Roussel, Ravel, par le NOP, dir. 
M. Plasson. avec Y. Egorov (Plevel. 
le 17) : les Vêpres de Rachmaninov 
(Saint-Séverin, le 21). 

Danse 

Le Ballet national 
de Marseille 
à Paris 


Cou; 






ment des fêtes, Roland Petit 
• monte à Parti » présenter '•ts der- 
nières chorégraphies. Tout tl’uhurd. 
deux spectacles montés à Marseille. 
les Amours de Frantz (Schubert) rf 
un programme de Deinimy : rtisuiic 


une création : les Hauts de Hurlè- 
rent. sur un argument d'Edmonde 
Charles- Roux, musique originale 
de Marcel Landowski : amour, 
mort et folie. 

— ET AUSSI : Vue création du 
Centre national de danse contem- 
poraine d'Angers à l'abbaye du 
Ronceray (Viola Farber évoque les 
dames du temps jadis, Radegonde, 


EXPOSITIONS 

Cimabue 
au Louvre 

Pour quelques semaines, dans la 
grande galerie, non loin de la Paie 
de 1'» élève » Ciotto, est présenté 
l’immense crucifix de Cimabue. 
Peint pour l'église Santa-Croce de 
Florence, Très gravement endom- 
magé sinon totalement ruiné par 
l'inondation de 1966, il a été res- 
tauré. C’est ce Travail que les Ita- 
liens ont tenu à présenter hors de 
leurs frontières (avec l’aide d'Oli- 
vetti, comme pour les Chevaux de 
Saint-Marc). 

- ET AUSSI : Daniel Grajjfîn. 
au Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris, Robert Smithson, à l'ARC 
Buragiio. Gauthier. Pagès, au Cen- 
tre Georges- Pompidou (à partir du 
18 décembre). Terres, h l'atelier 
des enfants du Centre Georges- 
Pompidou. Jouets, au Musée des 
arts décoratifs. 


Mah- 
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LE MONDE DES ARTS 


L’Académie des sciences morales et politiques fête son cent cinpantième anniversaire 

Fier de son titre d'associé étranger, qni 


Pour les séances publiques des 
diverses Académies, 1982 est l'année 
des anniversaires : Virgile, Wagner, 
bientôt Giraudoux. Quant à elle, 
l’Académie des sciences morales et 
politiques a préféré célébrer le sien. Il 
y a cent cinquante ans qu'une ordon- 
nance rétablissait la ci -devant classe 
de l’Institut, supprimée « d’un coup de 
sabre » en 1803. 

Dans son discours d’ouverture, M. Bernard 
Chcnot, secrétaire perpétuel, a retracé les 
grandes phases d’une Académie oui * pro- 
cède d'un esprit encyclopédique. /.../ C'est 
une approche globale du problème social, 
dont les différents chapitres correspon- 
draient assez bien aux sections de notre 
académie, de philosophie, morale, législa- 
tion. économie politique, histoire. - 

Si Bonaparte sentait que la vocation de 
cette classe faisait d’elle - en puissance un 
instrument d'opposition *. il est plus 
malaisé de comprendre pourquoi la 
monarchie faussement libérale de Louis- 
Philippe la rétablit, dès 1832. C'est au 
génie politique de François Guizot que 
nous le devons. Son initiative découle 
d’abord de sa propre philosophie, étroite- 
ment liée à celle du XVW * siècle. - De la 


part d’un gouvernement terriblement 
répressiF. - N’é tait-il pas habile de canali- 
ser les idées nouvelles, en les Invitant à 
s 'exercer dans un cadre prestigieux et 
même, comme le disait /* opposition de gau- 
che. d'enchaîner l'esprit philosophique en 
le parant d'un habit officie! ? • 

« Précurseur dans le champ 
des questions sociales s 

Et d’évoquer notamment l'action des 
principaux secrétaires perpétuels, Mignet, 
Jules Simon..., de souligner la diversité des 
hommes éminents qui se sont côtoyés dans 
cette assemblée ; et celle des thèmes qui y 
furent traités au XIX e siècle. Quant à l'ori- 
gine des travaux de la Compagnie. * on 
peut apercevoir deux séries d'initiatives : 
les unes sont puisées dans des circons- 
tances exceptionnelles, par le pouvoir poli- 
tique ; les autres, habituel les. sont celles de 
l’Académie elle-même. - Parmi les pre- 
mières. citons l’ordonnance de 1840 qui la 
chargeait de dresser un * tableau général 
des progrès des connaissances humaines 
depuis 1789 jusqu'en 1832 ». Et, après la 


révolution de 1848, la demande du général 
Csvaignac. pressant l'Académie de contri- 
buer à rétablir « l’ordre moral d'idées 
vraies • {sic.}. 11 en résultait une série de 
petits traités, les plus conservateurs qui 

soienL 

» Etonnant XI . \ v siècle, poursuit 
M. Chenou si bien illustré par les travaux 
d'une compagnie savante, qui rassemblait 
les représentants de toutes les disci- 
plines ! • Et parmi ces travaux, dament 
passés en revue. • c'est surtout dans le 
champ des questions sociales que notre 
Académie fait figure de précur- 
seur «.Preuves à l’appui 

M“ Suzanne Bastid, président de l’Aca- 
démie, et donc de la séance, fait ensuite le 
bilan de l’année écoulée. Les morts : Mar- 
cel Rousselet, Marcel Waline, Edmond 
Giscard d'Estaing, et, parmi les correspon- 
dants, l’ambassadeur Paul o de Berredo 
Cameiro; les nouveaux venus : Raymond 
Touruoux, Pierre Chaunu. Jean Imbert, 
Jérôme Lejeune ; le rappel des principales 
communications du lundi, en lectures, fai tes 
sous la Coupole : la poursuite des vastes 
entreprises de l’Académie ; les travaux 
entrepris à la demande des représentants du 
pouvoir : conseils et propositions concer- 


nant la création d'un collège international 
de philosophie, participation à une réunion 
de concertation sur le progrès de révisions 
de la loi d’orientation de l'enseignement 
supérieur... 

Enfin. M“ Bastid a signalé avec satisfac- 
tion la rénovation de la Revue des sciences 
morales et politiques, qui rend compte des 
travaux du lundi, plus rapidement dans un 
format maniable et sons un aspect phu 
éclatant. 

Après la lecture par M. Jean Cazeneuve 
de la liste des prix et récompenses décernés 
en 1982, M. Constantin Tsatsos. ancien pré- 
sident de la République de Grèce, a traité 
du rayonnement universel de l’Académie, 
dont U est associé étranger. C’est un pané- 
gyrique passionné qu’il a prononcé du génie 
français, de sa langue, de ses institutions, et 
particulièrement de cette Académie, dont 
tous les domaines » présentent une parenté 
et une interdépendance étroite ». • Elle est 
un forum où affluent toutes les tendances, 
dont certaines proviennent même de l'exté- 
rieur de la France. Elle est un forum où se 
rencontrent des pensées qui, ne relevant pas 
de la même espèce, relèvent pourtant du 
même genre, d'une grande famille de la 
pensée humaine. » 


rangs de ses pairs - des personnalités qui 
ont servi à là fois les sciences politiques et 
l'action politique : Otto de Habsbourg, 


ainsi que Léopold Sédar Senghor. l'ancien 
président du . Sénégal, qui est en mime 
temps un chef d’État. un écrivain politique 
et un poète éminent. J’ajouterai le nom 
d'un homme qui n’eut jamais l'intention 
d'entrer dans la vie politique, mais qui- fia. 
malgré lui contraint par tes' circonstances 
de devenir un symbole de venu civique. 
J'ai nommé Andrei Sakharov. » 

Quant au rayonnement de notre pays, 
sans doute est-ce « aux seuls Français de 
dire là France. Mais attention l-Où se 
situent les frontières de cette France ?' Au- 
delà des frontières politiques, il y à les 
frontières spirituelles de la Froncé; sans 
doute moins nettes, mais bien plus larges. 
Nous les rencontrons dans des pays 
d’Europe, de l'Ouest comme de J’Est. au 
Moyen-Orient et en Afrique, et au-delà des 


HXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée principale i 
1277-12-33). lofe 
ques : 277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 20 h ; sam, et 
dinu, de 10 h à 22 h. Entrée libre le di- 


manche, à 16 b et 19 h ; le samedi, à 
11 h. entrée du musée (.troisième 
étage) ; lundi et jeudi, 17 h, galeries 


8, nie Guënégaud (633-12-16). Jusqu'au /jffl prOVÎtlCC 


Jusqu'au 30 janvier- Musée d'an moderne Vieille-du-Tcmple. A partir du 11 décem- 


PAUL ELUARD ET SES AMIS 
PEINTRES. Jusqu'au 1 7 janvier. 

LA DÉLIRANTE. Salle d'an grapbi- 


Atelier des enfants. Sauf dim. < 

14 hà 18 b. Jusqu'au 13 février. 

ZUP : L'album de famflta. Jusqu’au 
lOjanvier. 

SIX PHOTOGRAPHES DANS LA 
MAISON : Carrefour des Régions. 
Jusqu’au lOjanvier. 

B. ABBOTT, B. BRANDT, L. MIL- 
LER, J. BOIFFARD : L’ateBer de Man- 
Ray. Jusqu’au 23 janvier. 

_ P IERRE B URAGLIO ; DOMINIQUE 


jusqu’au 3 janvier. 

TRICOLOR VIDEO DE NAM JUNE 
PAIE. Forum. Jusqu'au 1 1 avril. 

CCL 

L’OREILLE OUBLIÉE. Le paysage 
sonore. Jusqu'au 3 janvier. 

KAZ GWaDLOUP. Habiter créole. 
Jusqu'au 24 janvier. 

BJX 

LA LITTÉRATURE... A QUEL 
PRIX ? Jusqu’au lOjanvier. 


PHOTOGRAPHIE FRANCE AU- 
JOURD'HUI. - ARC au Musée d'an 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 1 6 janvier. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 


tain an dix-septième siècle. Jusqu'à 


mi-octobre 1983. Georges i 
sages photographiques. - M 
d'essai, palais de Tokyo. 13, avenue 


Centres culturels 


BANQUE D’IMAGES POUR LA 


(563-90-55). Sauf mardi, de 12 h à 19 h. 
Jusqu'au 30 décembre. 

JOSETTE R1SPAL. Secret et trans- 
parence. Centre culturel d'Egypte, 111. 


/ilson (723-36-53). Sauf 


Président- 
mardi, de 9 h 45 2 17 fa 15. Entrée : 7 F ; le 
dimanche, 3,50 F. 

ROY LICHTENSTEIN, 1970-1980. 
- Musée des ans décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (260-32-14) . Sauf mardi, de 13 h à 


19 h; 

Jusqu'au 19 décembre. 

JOUETS FRANÇAIS 1880-1980. 
Jusqu’au 14 février (entrée : 
10 (runes) .LA CRÈCHE ANIMÉE DE 
ROLAND ROURE. Jusqu'au 14 janvier. 
Musée des arts décoratifs (voir ci-dessus). 


DE CARTHAGE A KAIROUAN. 
2 000 ans d’art et d’histoire en Tunisie. - 
Petit Palais, avenue W. -Churchill (265- 
12-73). Sauf lundi, de 10 fa à 17 h 30. 
Jusqu’au 27 février. 

L'ART DU XVm- SIÈCLE DANS 
LES CARMELS DE FRANCE. - Petit- 
Palais (voir ci-dessus). Entrée : 12 F. 


22 fa. Entrée: 14 F; si 


entrée place Clemenceau (voir ci-dessus J. 
Entrée gratuite le 24 janvier. Jusqu'au 
7 février 1983. 

L’ART ESPAGNOL DE L’IMMI- 
GRATION A TRAVERS L'EUROPE. - 
Grand Palais (770-41-07). De 11 b à 
19 h 30. Entrée : 10 F. Jusqu'au 26 décem- 

DONaTION J.-H. LARTIGUE, 
tends 1910-1926. - Grand Palais, ave- 
nue Winston-Churchill Jusqu’au 31 dé- 


t dim., de 11 h à 18 h. 


723-61-27. poste 365). 
Jusqu'au 13 février. 

GRAPUS. Jusqu'au 7 février. - 
L’APARTHEID le dos au amr. Jusqu'au 
31 décembre. Musée de l'affiche. I S, rue 
de Paradis (246.13.09). Sauf mardi, de 


(555-91-50). Sauf dim. (et jours fériés), 
de 11 h à 18 b. Entrée libre. Jusqu'au 
30 janvier. 

YAMAGUCHI KAYO. un grand ani- 

C avènue > °VeUsq ucz^ ^563-M^75)" 
Sauf lundi (et jours fériés), de 10 fa à 
17 b 30. Entrée : 8 F. Jusqu'au 16 janvier. 

ANDRÉ OS 1 1ER. Photographies. 
Musée Bourdrile, 16. : ~ 

telle (548-67-27). Sau 
7 h 40. Jusqu'au 9 janv 

U GO UN, cabinet des desdns. - Mu- 
sée Rodin, 77, rue de Varenne (705- 
01-34). Saur mardi, de 10 h à 17 h. En- 
trée 8 F (dim. :4F). Jusqu’au 14 février. 

JEAN GIRAUDOUX. Du réel h Pun»- 
gûndre. - Bibliothèque nationale. 58, rue 
de Richelieu (261-82-83). De 12 h i 18 h. 
Entrée :10 F. Jusqu'au 1" mars. 

PARIS ET LES PARISIENS SOUS 
LE SECOND EMPIRE - E CARJAT 
(1928-1906). Photographe. - Musée Car 


SAMOVARS RUSSES. Association 
Francc-U-R.S.S.. 61. rue Botssière (501- 
59-00) . Sauf dimanche et lundi, de 14 h à 
17 b 30. Du 17 décembre au 15 janvier. 

EVERGON. Les gisants de l'éphé- 
mère. J usqu’au 9 janvier : PIERRE 
BLANCHETTE. Peinture récentes - 
PATERSON EWENJusqu’au 16 janvier. 
Centre cukurel canadien, 5, 


lauté fra 

. ne Saint- 

Martin (271-26-16). Sauf lundi, de 1 1 b A 
18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 2 janvier. 

ORNEMENT ET FABLE Henry Hcc» 
rap. Maison du Danemark, 142. avenue 
des Champs-Elysées (723-54-20). De 12 h 
à 19 h; dim. et fêtes, de 15 h à 19 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 23 février. 

VIRGILO GU1DL Dessins. B.LM.C. 
Galerie, 52, nie de l’Hôtd-de-Vilie (278- 
67-08). Sauf dira, et lundi, de 15 b à 19 h 
jusqu'au 23 décembre- 

DUBOUT. Rétrospective. Forum des 
Halles, salle du Silicium (niveau 1). De 
12 h 30 â 19b. Jusqu'au 9 janvier. 

PEDJA Ml LOS A VUE V1C. - Centre 
culturel yougoslave, 123, rue Saint - 
Martin (272-50-50). Jusqu'au 1 "janvier. 

HERBERT BAYER. Photographies, 
peintures, dessins. - Goethe Institut. 
17. avenue d'iena (723-61-21). Sauf sam. 
et dim., de 10 h à 20 h. Jusqu'au 12 jan- 

L'ARCHITECTURE AUSTRA- 


UX N ADAR : Des ( 


62. rue Soim- Antoine (274-22-22). De 
12 heures & 18 heures. Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 30 janvier. 

LE FESTIN ET L'ART. Le Louvre 
des Antiquaires. 2, place du Palais-Royal 


£3^' ”l( mfïfb lojÏÏii-» S,oF lundi de 1 1 h z 19 L 

23 janvier. 

ERIK SATIE A MONTMARTRE - 
Musée de Montmartre, 12, rue Cornu 


Jusqu'au 22 janvier. 

FUTURISME : ABSTRACTION ET 
MODERNITÉ. Galerie Trans/Form, 
22, avenue de La Bourdonnais (550-40-32). 
Jusqu'au 23 décembre. 

PARADOXE : œuvres de Goctz, Ander- 
sen. Noé, Petayo, etc. Galerie de Belle, 
chasse. 10. rue de BcUcchasse (555-83-69). 
Jusqu'au 15 janvier. 

LA MORT. - Galerie chamry- L’En- 
vers, 61. rue Lhomond (707-39-50). 
Jusqu'au 26 février. 

LES AMÉRICAINS DE PARS. - 
Paris Art Cerner. 36, rue Fafguière (322- 
39-47) . Jusqu'au 29 janvier. 

AMERICAN PERSPECTIVES: Pho- 
tographies. - La Chambre claire, 14, rue 
Sabt-Sulpice (6344)4-31). Jusqu'au 8 jan- 
vier. 

1976-1982 : 6 ANS D’ACTIVITÉ. - 
Galerie Krief-Raymond, 19. rue Guéné- 
gand (329-32-37). Jusqu'au 15 janvier. 

CRAYONS, ENCRES ET AQUA- 


Jusqu’au lOjanvier. 

CENT PETITS BRONZES. - Galerie 
Berthe. 57, rue Berthc (259-20-06). 
Jusqu'au 15 janvier. 

FIGURATION-DÉFIGURATION. 
1962-1982. - Galerie AB.CJ), 3a rue de 
Lisbonne (563-36-06). Jusqu'au 15 janvier. 

SARENCO - JOAN RABASCALL - 
JEAN-FRANÇOIS BORY: Ponrato de 
femmes. - Galerie Donguy. 57, rae de la 
Roquette (700-10-94). Jusqu’au 7 janvier. 

CINQ FEMMES EXPOSENT : 
P. Bas, L. Branoa. L. Le Maasoa, 


ANDRÉ JACQUEMIN A LA MON- 


1982. Foyer du théâtre, place Paul-' 5 2 '* W) ; Ju «l u, M» 7 ****** 


libre. Jusqu'au 28 février. 

HOMMAGE A LEON GAMBETTA 
(1838-18821. — Musée du Luxembourg, 


RICHESSES ARTISTIQUES DU Vau^rartf (234-25-95). Sauf 


Eiscnhower. Sauf mardi, de 10 h à 18 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 28 février. 

33* SALON DE LA JEUNE PEIN- 
TURE/JEUNE EXPRESSION. Nef du 
Grand Palais des Champ^Elysées. Du 
1 8 décembre au 4 janvier. 

SALON DE LA MARINE 1982. Mu- 
sée de la Marine, Palais de Choillo: (en- 
trée Place du Tnocadero). Sauf mardi et 
jours fériés de 10 h à 18 b- Du 16 décem- 
bre au 13 février. 

LA LIBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE, de Delacroix. Jusqu'au 7 février. 
UATEUER DE DESPORTES ifam- 
oafa ct are de Sèvres. Jusqu'au 24 janvier. 
Murée <Ju Louvre, pavillon de Flore, e 


tuile le dimanche et le mercredi), 
CIMABUE : k crucifix de Sanlu- 
Croce. - Murée du Louvre, entrée porte 
Denon (voir ci-dessus). Jusqu’au 17 jan- 

COBRA. 1948-195L Jusqu’au 20 fe- 
' r '*NI£L CRAFFIN. Sculptures h 


CHYPRE. Les travaux et les jotas. — 
Musée de l'homme. Palais de Chai! loi 


JACQUES VAUCANSON. -Musée 
national des techniques. 270. rue Saint- 
Martin (271-24-14). Jusqu'au 16 janv 


(l'exposition sera complétée par des confé- 
rences les 4 et 11 janvier ) . 

GUERRE ET RÉVOLUTION EN 
RUSSIE 1914-1921. Affiches et image- 
rie. - Murée des deux guerres mondiales, 


17 h 30 : dim.. de 14 h à 17 h 30. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 20 février. 

MARCEL PROUST : LA FIGURÉ 
DES PAYS. Photographies de 


16-65). Sauf mardi, de 10 h à 18 h. 
Jusqu’au 31 décembre. 

LE FAIT DIVERS. - Musée des arts 
et traditions populaires. 6. avenue du 
Mahatma-Gandhi (Bois de Boulogne) 


Claude) (325-70-32). Jusqu'en avril. 

SHAKESPEARE ET LES MUSI- 
CIENS. — Théâtre national de POpéra 
(266-50-22). De 11 h à 17 h. Jusqu'au 
31 janvier. 

RÉALISMES ET IMAGERIES. - 
MJ.C. les Hauts de Belleville, 43, rue du 
Borrégo (364-68-13). De 15 h à 21 h : di- 
manche de 15 b à 18 h. Jusqu'au 22 dé- 
cembre. 

CENTENAIRE DE LA RECONS- 
TRUCTION DÉ L’HOTEL DE VILLE 
DE PARIS. Hôtel-de-Ville, salle Saint- 
Jean. entrée me Lobau (porche côté 
Seine). Sauf dim., de 10 h à 18 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 31 janvier. 

WLADYSLAW WOLKOWSKL Stro- 
jeoce Potsid c . institut polonais, 31. rue 


ANGERS. Morellet. (Eim* 1978- 
1982. Musée des JBcaux-arts. 10, me du 
musée (88-64-65). Jusqu’au 27 Février. 

ANNECY. Trompe l’œfl [Cuèhu, De- 
cordeau, GaiHanL. L Misée Château (45- 


. 15. * 


t Saint- Louis-en-lUc <633- 


10 janvier. 

GEORGES KQSKAS. ratati nes 1947- 
1950. - Galerie Raph’, 12, rte Pavée 
(887-80-36) . Jusqu'au 5 mare. 

AM KURODA. - Galerie A Maeght, 

46, rue du Bac (222-12-59). Jusqu’à fin 

LAUBDES. Galerie WriUer, 5, rue Gît- ^ _ ____ 

JfrCœnr (32647-68). Jusqu’au 31 décem- C.E.D.A.A.C^'TTuw* sSnT 

Germain (52-55-40) . Jusqu’au 8 janvier. 

BEAUVAIS. L'ire d'or de M. Dete. 
Musée départemental de l’Oise. Palais épis- 
copal (445-13-60). Jusqu'au 16 janvier. 
Pierrette Bbcfa. Identités nr L Galerie m- . 
lirai» le de la tapisserie, rae Saint-Pierre. 
(448-29-93) . Jusqu’au 30 janvier. 

BORDEAUX. L’art dn teéma déten- 
tion. C_AJ*.C_ entrepôt Lamé, rue Foy 
(44-1635). Jusqu’au 15 janvier. 

CHAGNY. Wolfgang Lnfe. An Tond de 
la cour à droite, 6. rue de Bcaunc (87- 
27-82) . Jusqu’au 24 décembre. 

CHALON-SUR-SAONE. JterGoara- 
lez. Maison de la culture, 5, avenue Nicpoe 
(48-48-92) . Jusqu’au 29 déce mbre . 

CHARTRES. L!art actuel en France, 
douze pro p os Muai . Musée des Beaux-Arts. 
29. cfcîùe Notre-Dame (21-41-39). Dé- 

CHATEAUROUX. Tend Uagsrar. - 
Couvent des Cordeliers. Jusqu'au 8 janvier. 

DUON. La p ein te» dans la pe inte e . 
Musée dos-BeauX-Am, Place de la Saime- 
ChapeDe (30-31-11). Du 18 décembre au 
28 février. 

EVREUX. La peinte» murale nwaine 
de ta Picardie à la Normand*. Musée, an- 
cien évêché, 6, me .Charles-Corbeau (39- 


5602). Jusqu’au 31 déce m b re . 

JACQUES MARTINEZ, crama ré- 
centes. - Galerie D. Tcmptoa, 30, rue 
Beaubourg (272-14-10). Jusqu'au 31 dé- 

FRANÇOïS MARTIN «Lola de Man- 
hattan). - Galerie Le Destin, 27, rue Gu6 
Dégarni (6334)4-66). Juqu’au 15 janvier. 

MECHTTLT — "A"érogi ephci. - Ga- 
lerie do Lion, 16. place des Vosges (887- 
73-28) . Jusqu'au 24 déce mb re. 

GIULK) PAOUNL - Yvon Lambert, 
5, rue dn Grenier-Snint-JL*2are (271- 
09-33) . Jusqu'au 22 déce m bre. . 

ROLAND PENROSE. Codages iC- 
t- Galerie H. Gomh, 6, me du Cirque 


. - 41, rué Bon- 
laid (540-59-28) . Jusqu’au 24 décembre. 

KLAUS RINKE. Dates. - Fknr Ace 
GaÜcry, 12, quai iTOriéans (329-32-34). 
Jusqu’au ^janvier. 

ANTONIO SALIOLA. - Galerie Li- 
liane François, 15, rue de Seine, (326 
94-32). Jusqu’au 1" janvier. 


VOL DE NUIT: Stacker, Gberimn, 


- Galerie E. Fa- 
bre. 6, rue du Pant-de-Lodi (325-42-63). 
Jusqu’au 1 5 janvier. 

F. DILASSER, H. LAMBERT. Œmta 
récentes. - Galerie Jacob. 28, rae Jacob 
(633-90-66). Du 17 décembre ou 15 jan- 

FABRA, GARCIA-ROSSI, MORIS- 
SON, SOBRINO, peintees, uriptms et 
petits forants récents. - Atelier Fabra , 
ic des Couronnes (36615-08). Les 17, 


le rie Le Zouave, 14, 
(379-38-15). Jusqu'au 8 janvier. 
ANNE BARRES 


83-65). Jusqu' an 23 décem b re. 

PIERRE BLANCHETTE. P t faU re 
récentes. Galerie Regard. 40. rue de TUm 
vertité (261-30-22). Jusqu'au 23 décem 


22-40). Jusqu’au 8 janvier - Œuvres origi- 
nales, éditions. Galerie Gillespie- 
Laagc-Salomon, 24. rue Beaubourg 
(278-1 1-71). Jusqu’au 5 janvier. 

EVELYNE CAflL - Galerie C Re- 
nault, 133. boulevard Hanssmann (563- 


Gafcrie Beaubourg. 23, 

(271-20-50). Jusqu'au 31 d 
PAT STEER, New I 
Faridefa Cadot. 77, rue des Archives (278- 
08-36). Jusqu'au 23 décembre.' 

ANNA STEIN. - Galerie M. Ozenae. 
22, Passage Vero-Dodat (2362699). 
Jusqu'au 15 janvier. 

TEN. Ombres et fateOren. - Galerie 
Médîcis, 17, place de* Vosges (278-21-19). 


GRENOBLE. Festival Afriqee mm. 
Musée de pcinhirè, place de Verdun, et an- 
— Becx (rem. au 54-09-82). Jusqu’au 


. À Musée des Beaux-Arts, bit 

J.-F.-Kenpedy (42-33-97). Jusqu'au 10 jan- 


le-Gonec. 24, me du Four I 
Jusqu’au 24 décembre. 

GENEVIEVE ZONDERVAN. - Gale- 
rie Jaquener, 85. rue Randntteaa (508- 
51 -25) . Jusqu'au 8 janvier. 

En région parisienne 

BOUIQCNE-BILLANCOURT. A ta 
•«contre des eesdpM», caBecttan J. En- 
grange. - Centre culturel, 22, rae de ta 
BeBe-FemBe. Tout les jours de 10 h-1 21 h. 
dimanche de 10 b à 12 h. Jusqu'au 22 d6 

HRETIGNY. Vkrntae Ptasentel: 


'LOUVBEHS.^ térira-lt. I 
«ti ra p p or t . Coflæti 
ét Rouen. Musée, cour de ^ta. Mairie (40- 
22-80) , Jusqu'au 17- janvier. . 

LYON. Le dente. animé frmte : 
100 ans de créatkm - Ptméegi àp h fe » 
J*H- C! oa g a ra. i Chlieaa I ju ng he. 251' rue 
du Premier-Film. Jusqu'au 31 décembre^ " 
MARSEILLE. L’Orient 1 dés Frtêâ 
. poeirion» rfparties^cmre^lran ii i séc^ ^èl- - 


2M7). Jusqu’en Eévrim 1983. 


i et snr papiar. - CenrreG.-PhlHpe, 


J. Brian ce. 23-25, I 


; Guénégaud (326 


8651). Jusqu'au 29 janvier. 

JIRI GEORG DOKOUPIL, Fterarea 
et sculptures de ta période Mène. — Galerie 
C Crëosel, 80, rae Quincanipoà (887- 
60-8 1 ) . Jusqu’au 5 janvier. 

JOE DOWNING.Oalerie Bellint, 

28 bis, boulevard Sébastopol (278-01-91). 

Jusqu'au 23 décembre. 

JEAN DU BUFFET : des Puycho-SiWS, Piitta (1971-198^ - Ote^du*Mwte 

Galerie Jeanne Bûcher. 53, — **“ c-: — J - *•- - — — 


Jusqu'au 7 janv 

ÉCOLE DE PUTEAUX. Galerie J-- 
P. Joubert, 38. avenue Matignon (562- 
07- 15.1. Jusqu’au 21 décembre. 

ART BOUDDHIQUE JAPONAIS, 
-XII'-XIX* siècles. Galerie J. Ostier. 
26, place des Vosges (887-26S7j. Jusqu'au 


(32622-32). Jusqu'au 20 décembre. 

LEONOR FINI : Petites rarel g nra pour 
ta ndt Peintures, dessins. Galerie Prosco- 
de Seine (354-92-01). 


Jusqu'au 29 janvier. 

DAVID GILÊS. Deastas. - Galerie 
G. Lavrw, 40, rue Marariuc (32684-35). 
Jusqu'au lOjanvier. 

HILL. - Galerie Baudoin Lebon. 


de Sealk. Sun et Dim. De 14 h i 18 h. 
Jusqu’au 26 décembre. 

MONTREUIL. Espace-Cosmos ; 
iWatare dn XX* aièds. centre des Ekpoti- 
tions. esplanade Benoit -Frachon (858- 
91-49). Sauf sam. marin et dim., de 9 h a 
19 b. Jusqu'au 1 5 janvier. 

PONTOISE. 

Jusqu'en mats 1983. 




‘(031-0675). Sauf. 


mu.. - uaierie aauaom uoon, •*. rue lc 

36. rue des Archives (27209-10) . Jusqu’au f?T cw '/® 3 J Smf «ardi. de 10 h * 
-**-■*- 12 fa et de 14 h 1 18 fa. Jusqu’au 30 janvier. 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE- 


1 


Seine (326-91-10). Jusqu'au 15 janvier. 

ISH1DA. - Galerie J. Sata&n, 9, rae du 
Moo t-Thabor (261-31-84). Jusqu'au 24 d6 

JONATHAN J AN SON. - Galerie 
A. BkmdeU 4. rue Aubry-Le-Boocber (278- 
66-67). Jusqu’au 12 février. 

PHILIPPE JUDLIN- - Lu cci nu ire Fo- 
rum, 53, rue Noue-Dome-dea-Champs. 


s6e départemental du Prieuré, X, rm 
Maurice-Denis (973-77-87). Jusqu’au 

1 1 janvier. 

, le VESÏNET. Tksnga du i 


VOJLEFARISia Ttasm sur papier, 
o^te, photos. Centm cuiiurel nuinûqp, ,] 
P* 3 ” de Pictraaaam (427- 
94-99). sam. m dim.. dé 14 h é |9 h. 
Jusqu’au 30 janvier. 


.(1969-1982). GStdx Ai 

r. 1 1, bd Onfnoy. Jusqu'au 20 janvier^ 
NICE. Dix un des musée» de N 
ENAC. Centre Nice Etoile, 30,ava 
Jean^f6decm (62-18-8S). Juaqulan I2j 
vier ; Dix ans de* mutes de Me* : Acq 
. sttions ronffmpnislm».. Galerie, d’/ 
'contemporain, 59. quaï des États-Unis,' ( 
82-34). Jusqu’au 12 janvier ; Draina al 
ramta eoreraporataa.CARC VBliVm 
20, nv. Stepbeo-Uégesrd (51-3001 
Jusqu’au 30 janvier. ÀJtfti Ttate. Gale 
H. Le Chajÿonr, SS, rue de -France ( 
30-ll).Jusqn'mr31 décembre. ; 
NDV0E& Ataté MncgM«é Irétem. h 

*ée des Beaux-Arts, rue ÇSréFtadc ( 

25-57). Jusqu'au 16 janvier. : 

NIORT. Karel Pnate HStréte VI 
Jusqu'au 4 janvier.' 

REIMS. Van Psgara. 

Demi. 8, rae Chanzy (47-28-44). Jusqu 
3L décembre. . - 

RENNES, r mnm iV li im Br rrt— I 
Wea. — Musée des BetœtArts. 20. q 
^e-Zota (3083^73. ^^^4, 

. saint -amand-les-e^ ux. - o 
dn tatanee dmmle Nm3 di^b Fte 

(J*5^*18S0V Musée nmiBcmxL Grai 
Place (48- 67-09). Jusqu’au 30 jwivier. : 

SAINT-ÉTIENNE. . PatOOCdSofté 
Musée d’art et tfbdustrie. ntee Lac 
Crénte (330485). 

SAINT - Rémy:- DE,- PBOVENC 

w. FmiHhoax: cfnàtaifi ; 

Mtaddes, Jouet*; P. % mme— |j3 
Chüerie Nodta Ge«; : 5 jn iêüf^^Ciânirid 
(9200-73) . Jusqu'au 30 janvier// 


7cï,T*7” Musée, Llif bd 
1 654). Jusqu'au 9 janvréj. . v . 

TOULOUSE. Touteurè ét Itan m 
raL de 1830 à 1870. Mute 
21. rue de Metz (22-&Ü2). Jusq 
15 janvier. . ^ V.-*' SZZ *■ 

^’TO^RS.-Tnfalenag « 


7.T™* «ate^Mwîièemb! 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Semaine du 1 7 au 23 décembre 

Les programmes du mercredi 1 5 et du jeudi 16 décembre sont en pBge 22. 



^ - Les programmes de fin d'année 


Le petit écran s'est-mis'sür sdn trente et 
un, s'est brusquement métamorphosé en vi~ 
trine miroitante pour féterNoSl et ie Nouvel 
An, en même temps pour nous faire oublier 
onze mois de grisaille : 4ée programmes an- 
noncés sont heureusement plus alléchants 
que ceux diffusés touf aü long deTannée. 

Le mot (Tofdré'dêa tr'oia chaînes : dîvertir, 
enchanter et émouvoir, les «rois verbes que le 
petit écran a te plus de mal à conjuguer. Faire 
rêver d'abord au moyen du cinéma (près de ‘ 
cinquante films seront diffusés) les plus 
jeunes en vacances comme les plus âgés en 
famille. 

Quand la télévision veut nous faire plaisir, 
elle montre ainsi soin visage un peu emprunté, 
s’attachant surtout A rendre hommage aux 
hautes -figurée du septième art. Pendant prés 
de trois semaines, Sophia Loren, Brigitte Bar- 
dot. Grâce Kelly, seront les mannequins d'une 
devanture nostalgique tournée exclusivement 
vers le passé. L'avenir, même sous la forme 
de la science-fiction ou de la simple imagina- 
tion, est absent. La boite à images est trop oc- 
cupée é son rêve : faire du cinéma. M. G. 


e TF 1 : Sophia et Grâce 

Ainsi, la plus ancienne de nos chaînes, la plus 
populaire (54% d'audience cumulée au dernier 
sondage C.E.S.P.), TF 1, comme à son habitude, 
- ne prend pas d'énormes risques, mise sur les cé- 
lébrités : Sophia Loren jouera son propre rôle et 
celui de sa mère, au cours de deux émissions de 
Joarma Crawford, le soir du Nouvel An et le len- 
demain. après un « spécial Charles Trenet ». Au- 
tre tète d'affiche : Grâce Kelly, à laquelle la télé- 
vision — prise de court lors de sa disparition — 
n'avait qu'alhisivemerrt rendu hommage, sera 
F objet d'un cycle de quatre films, dont deux da 
Hitchcock. A côté de ces deux personnages, les 
habitués de la boîte à images : Nana Mouskouri 
(le soir du réveillon, à 20 h 35), Michel Legrand, 
Darry Cowl, Liza Mmnelti. ou encore l'inévitable 
Julio Iglesias, seront nos variétés, qu'animeront 
Jean-Christophe Averty pour le meilleur et Sté- 
phane Collaro pour le rire ou pour le pire. 

Si ces distractions sont sans aucune sur- 
prise. les téléfims en deux parties (dont une suf- 
firait amplement), que ce soft te Dame à ta li- 
corne. la saga historique de Lazare Iglesis, ou Ce 
fut un bel d'été, de Jean Chapot (delirium d'une 
comtesse polonaise) (le 27 et le 30 décembre à 


20 h 30), brillent d'une inconsistance à frémir. En 
guise de consolation, deux pièces de théâtre : 
Jean de la lune, de Marcel Achard, mise en scène 
par Robert Manuel (le 31 décembre, à 21 h 30) 
ou, mieux encore, le Ma! court, de Jean Audi- 
bertï. adapté par Georges Vrtaly (le 4 janvier, à 
20 h 30). Que dire du reste ? Rien de bien mar- 
quant, hormis Une histoire des inventions, docu- 
mentaire cocasse de Daniel Costeile qui, 
espérons-fe, ouvrira aux responsables de TT 1 
les chemins de l'imagination. 

• A 2: B.B. hier et aujourd'hui 

Antenne 2 est sans conteste la chaîne la plus 
dynamique. Ses programmes sont plus diversi- 
fiés, et donc plus alléchants. Un personnage, lui 
aussi relevant de la mythologie des années 60. 
enrichira agréablement nos soirées des 16. 
26 décembre et 8 janvier, à 20 h 35. Oui. s Bri- 
gitte Bardot telle quelle », d’Allain Bougrain- 
Oubourg. réalisé par Catherine Poubeau. Brigitte 
Bardot telle qu'elle fut objet de désir hier et telle 
qu'elle est aujourd'hui (tout aussi désirable et 
naïve) en défenseur des bébés phoques. 

Le réveillon de Noël, qu’animeront Jacques 
Chance! (et Claude Lelouch). sera consacré à la 


passion — oh I combien rebattue — de la môme 
Piaf et de Marcel Cerdan. Quant aux variétés, 
elles brillent par la nouveauté : un numéro spé- 
cial des <c Enfants du rock » (lire notre encadré p. 
21). un show de Grâce Jones (une panthère 
noire aux lunettes bleues) et « La fabuleuse 
aventure du grand orchestre du Splendid ». joli- 
ment mise en images par Bernard Lion (le 31 dé- 
cembre). un festin de drôlerie. 

e FR 3 : Tchékhov -Reichenbach 

La petite FR 3 offrira son antenne aux en- 
fants et aux cinéphiles. Une valeur sûre, qui fait 
recette (Eddy Mitchell), orchestrera « La der- 
nière séance » de cette année avec Johnny Hal- 
lyday. Deux fictions sens surprise, relativement 
bien réalisées, l’une fantastique et macabre, le 
Veneur noir, de David-André Lang et Paul Plan- 
chon (les 29 et 30 décembre, à 21 h 10), l'autre, 
une belle et tendre adaptation de la Steppe, de 
Tchékhov, habilement mise en image pour ca- 
deau de Noël par Jean-Jacques Goron. Côté do- 
cumentaire. entre autres une réalisation de Fran- 
çois Reichenbach sur l'amour du cinéma, sur ses 
serviteurs : Orson WeJJes, Michèle Morgan, etc. 
(le 24 décembre, à 21 h 351. - M. C. 


L'ÉPINGLE NOIRE, sur Antenne 2 

Aux barricades et aux mouchoirs ! 

Ç A vous intéressé, "vous, de mairies. Ou va passer nos deux re- 
faire la' révolution ? Fran- veillons à verser des larmes de 
chemenL, pas moi. Surtout sang avec l’auteur de Noëlle aux 
en ce moment. -Ça- Quatre Vents. Dominique Saim- 
m’éionnerait d’ailleurs qu’il y ait Alban, en pleine conspiration. On 
beaucoup de Français à rêver du est à l’aube des journées de fé- 
grand soir, alors que la gauche est vrier. 

au pouvoir. Ils sont embêtés, (es Lorraine et' Damien,Ies deux 
Français, ils sont bougons. Ils aristocrates - ça autorise les vi- 
irouvent qu’on ne leur donne pas sites de château, - à la tête du 
assez OU. au’on leur prend trop. Mouvement, vont souffler un peu. 
Tout ce gu ils souhaitent, c’est de et dous avec eux, après la cbote 
pouvoir unir l’année sans se casser de Louis-Philippe. Obligés de 
la tête. Ils n’ont aucune envie de s’exiler - ils sont toujours pour- 
re monter aux barricades pour ren- suivis par la police, je ne sais plus 
verser la monarchie et retablïr là pourquoi, - ils vont aller s'aimer 
République. sous le chaud 1 .spleïl d'un Portugal 

Ils l’aiment bien, la Républi- d’opérette. Au lieu de se tenir 
que, ce n’est pas le problème, tranquilles, ils rentrent et üs font 
Simplement,- ils «n-ont un- peu as- le coup, de feu contre Louis- 
s ez de se retrouver en train de Napoléon. On est à la veille du 
hurler * Mort au roi ! ». en cos- 2 décembre. Je vous le dis tout de 
tume d’Spbque. dans te Paris de suite : ça va très mal finir! Dans 
1789. 1830. 1848, où les convie, le désespoir, la mort . et la folie, 
tous les deux moiv une télé vision P réparcz*vos mouchoirs 
décidément nostalgique de la " CLAUDE SARRAUTE. 

lutte des classes. Vendredi, sur * Vendredi- 17 décembre. A3, 
A 2. c'est reparti pour six; se- 20 h 35. 


MOZART, VERDI, PUCCINI... 

L'opéra-roi 


L 'OPÉRA est roi. hors du ly- 
rique point de salut, et les 
mélomanes, dont l'intérêt 
r»e se' limite pas à ce domaine 
précis, feront contre mauvaise 
fortune bon cœur en cette fin 
d'année, devant leur téléviseur 
hurlant ou leur radio vocali- 
sante. Orphée aux enfers (F.M. 
le 18 à 20 h 30), la Flûte en- 
chantée en différé d'Aix- 
en-Provence (FR 3 et F.M. le 20 
à 20 h 30), les opéras de jeu- 
nesse de Mozart mitonnes 
amoureusement par un martre- 
queux de la vivisection musicale 
(F.M. du 20 au 24 décembre 
dans l'après-midi), les Vêpres 
de la Vierge de Momeverdi par 
l'Ensemble vocal et instrumen- 
tal de là’chapelle royale (F.M. le 
25 à 20 h 30). la Tosca avec 
K. Ricciarelli, J. Carreras et 


R. Raimondi (F.M. le 27 à 
20 h 30), la Traviata filmée au 
Metropolitan Opéra (TF 1 le 28 
à 20 h 30), les matins de l'opé- 
rette par Eric Lipmann, l’enfant 
terrible de la musicologie radio- 
phonique (F.M. du 27 au 31 à 
9 h.) et la Périchole en direct du 
Grand Théâtre de Genève (F.M. 
le 29 à 20 h.). Tour cela, on en 
conviendra, appartient au patri- 
moine musical et, si l'on peui 
déplorer le despotisme des 
modes, il faut prendre garde de 
prétendre changer les mœurs ; 
autant vouloir peindre le tigre et 
sculpter le cygne comme disent 
si joliment les Chinois lorsqu'ils 
leur semble que le remède pour- 
rait être pire que Je mal. 

G.C. 


« CONCERT BAROQUE » sur A 2 

DANS VENISE DÉGUISÉE 


T” A vie de chez nous donne 
yy # ici l’impression d'une 
” jLJ fable, parce qu’ils ont 
perdu le sens du fabuleux ». dit à 
un moment, dans une Venise oubliée 
— une Venise du Settocento durant 
le carnaval à l’Epiphanie. - Monte- 
zuma. gentilhomme mexicain ayant 
quitté son monde, le Nouveau 
Monde, pour découvrir sa terre ori- 
ginelle. l'Espagne, puis le flam- 
boyant noyau d'une vieille Europe 
imaginée en rêve : la cité de Venise. 

La télévision des autres donne aux 
gens d’ici l’impression d’être bizarre 
parce qu’ils ont perdu le sens de la 
poésie, devrait-on dire à propos de 
l'adaptation du Concert baroque 
d'AJejo Carpentier, proposée en co- 
production avec Antenne 2, par di- 
verses sociétés de production alle- 
mandes et suisses et tournée par 
José Montes-Bacquer. réalisateur 
d'origine catalane fixé à la W.D.R. 
de Cologne, où il anime le départe- 
ment musique. 

Déroulant ». pourront préten- 
dre les uns, - difficile à suivre 
bougonneront les paresseux accou- 
tumés aux produits de série... •• In- 
solite -, - curieux ». - joli, très 


joli seraient des adjectifs qui 
conviendraient mieux pour cette 
fantaisie en forme de voyage à tra- 
vers ie temps - d'un côté de l'Atlan- 
tique l'autre - où un • seigneur - 
Ic'esi le mot) flanqué de son domes- 
tique noir, le subtil Filomeno. ren- 
contre Vivaldi, tombe amoureux 
d'une héroïne d’époque, tout en se 
recueillant envers et contre toute 
chronologie sur la tombe d'Igor 
Stravinski. Musique ! 

C'est justement cela la musique, 
celte sublime invitation à confondre 
demain avec hier et les années 50 
avec ie temps de Haendci et de 
Scarlatti. 

Le baroque et la musique ? I) faut 
absolument lire ou relire le roman de 
cet ami d’Artaud ci de Prévert — 
Carpentier, fils d'un père breton et 
d’une mère russe élevée en Suisse, - 
l’auteur aussi du Partage des eaux 
et du Recours de la méthode pour 
sentir... Une question de rythme, de 
couleur, que Hans Werne Henzc. 
compositeur de la musique originale 
de ce film, a bien perçue. - 
M. L. B. 

* Concert baroque, A 2, 20 h 30- 


Vendredi 1 7 décembre 


SEMENT YORK 

Film américain de Howard 
Hawks (1941). avec G. Cou- 
per, W. ‘ Brennan, J. LesBe, 
G. Tobias. S. Rîdges. 

A 2, 23 h 05. 

■* D’après l’histoire vraie 
d’un fermier américain, paci- 
fiste et objecteur _ de 
conscience, qui finit par deve- 
nir un héros de ta première 
guerre mondiale. La 
deuxième faisait rage en 
Europe lorsque Howard 
Hawks. grand cinéaste des 
destinées viriles et des 
hommes de caractère, réalisa 
ce film-, sorti aux Etats-Unis 
peu de temps avant l’attaque 
japonaise de ■ Pearl-H arbor. 
Cary Cooper méritait bien 
son oscar d’interprétation, 
mais Sergem York servit 
aussi, avec l’idéalisme de 
l’époque roosevettienne. de 
préparation • militaire ». 

J.S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


h 15 Vision plus, 
h Météorologie, 
h 10 Juge box. 
h 30 Atout cœur, 
h Journal, 
h C'est à vous, 
h 25 Le village dans les 


18 

19 

19 

19 

20 
20 


h 50 Histoire d'en rire, 
h 5 A la une. 
h 20 Emissions régionales, 
h 45 S'il vous plaît, 
h Journal. 

h 35 Variétés : Les cinglés 
du music-hall. 


Emission de J.-C. Averty. 

Emile Mercadler. Nivelle, Aristide 
Bruant, la chanson de la fin du siè- 
cle dentier amimie par des comé- 

21 h 35 Série : Madame S.O.S. 
RéaL A. Dbeaauv Avec H. Des-, 
champs, C. Brossel, R. Minnoot... 


fié S : Le fruit déguisé : Etrange 
coup de ' téléphone d’une dame pa- 
ralysée qui ne peut aller voir son 
fils emprisonné. Mitsi se rend pris 
de la vieille dame : feuilleton qui. 
heureusement, se termine bientôt. 

22 h 30 Histoires naturelles : La 
chasse à te palombe. 

Emission d’E. Lalou, 1. B artère et 
J.-C.FIemy. 

Entre la mi-octobre et la mi- 
novembre, la chasse à la palombe 
au Pays Basque et dans les Landes. 

23 h Journal et cinq jours en 
Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

70 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Journal. 

12 h 10 Jeu : l'Académie des 
neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La via des au- 
tres. 

14 h Aujourd'hui Je vie. 
Histoire de l'aliment, du goût et de 
la faim. .... 

15 h Série : Super Jaimie. 

15 h 45 Reprise : L'histoire . en 
question. 

Pachen ou la raison «T Eut (diffusé 
Je I6décembrei29h35). 

16 h 55 Itinéraires. 

Les enfants du monde : le Népal ; le 
défi urbain. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19' h 20 Emissions régionales. 

19 h -45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton l'Epingle 

noire. 

d'après le roman de D. Saint-Aï ban. 
réal. M. Frydland. Avec P. Arditi. 
C AJlégret, C. Chaniolleau... 
fLire notre article cf-dessus. J 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

La naissance : Avec M.~J. Jaubcrt 
(Ces hommes qui nous accou- 
chent} ; M. Laget ( Naissance ; 
l'accouchement avant l’âge de la 
clinique /. F. Leboyer lie Sacre de 

la naissance}. A- Minkowski f la 
Maternité}, B. This 1 Requête des 
enfants à naître). 


22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club (cycle Gary 
Cooper) : Sergent York, de Ho- 
ward Hawks. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Union des jeunes pour le progrès 
(UJ.P.). 

19 h 10 Journal. 


19 h 2Q Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé, 
n était une fois l'espace. 

20 h Les jeux de 20 heures. 
20 h 5 D'accord, pas d'accord 

U.N.C.). 

Les bons de capitalisation. 

20 h 30 La minute nécessaire 
de M. Cyclopède. 

Essayons vraiment de faire apparaï- 


Ilss 


t quelqui 


urer que 1.30 » 




On 


les appelle les - nains - .10* s 

sèrer dans la vie sociale. An 
Gaillard a enquêté auprès de t 
êtres. Un bon document rediffusé 
parce qu’il a récemment obtenu le 
Prix Ondas. Ce reportage a , 
complété par une séquence de t 
minutes, faisant état de chan - 
nieras survenus dans l'existence 
certains participants après sa c 
fusion le J mars dernier. 

21 h 45 Téléfilm : La Robe 


Réal. R. Foriwicr, avec J. Degcnne. 
P. David. J. Maurel. 

Adrien, plongeur dans un res 
ram . et comédien de théâtre, 
contre Laurettc. une jeune , 
,,ule .1 pauvre à fui il offrir, 
signe a amour une robe en or... 


23 h Prélude à la nuit. 

Concerto en sol pour piano, de Ra- 
vel, par & Riguta 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : l’accueil des villes 
françaises: actualités de l'histoire; 
les si ru ciures d’une caserne de pom- 

8 h. Les chemins de ta connaissance : 
écrits bruts, fous littéraires ; à 
8 b 33. La mythologie gauloise re- 
trouvée : à 8 h 50. Echec au hasard. 

9 h 7, Matinée des arts du spectacle. 
10 h 45. Le texte et la marge : - Le 

baptême de l'ombre ». avec C. Char- 


11 b 2, Musique : Elisabeth Schwarz- 
kopf : le chant en couleurs lies Lied 
de Schubert. Mozart, Schumann. 
Liszt. Woiri leik 13 h 30 et 16 h). 

12 h 5, Agora, avec D. Desanii. 

12 b 45, Panorama, avec J. Granier. 

14 h. Sons 5 Tokyo. 

14 b 5, Ua livre, des voix : -Table 
d'hôte ». de D. Boulanger. 

14 h 45, Les après-midi de France- 
Culture : les inconnus de l'histoire 
( Magas, roi de Cyrêncl. avec A. La- 
ronde et Y. Garland. 

18 b 30, Feuilleton : Dracula. 

19 h. Actualités m aga zin e. 

19 b 30, Les grandes avenues de la 
science moderne : l'apparition de la 
sexualité, avec J. Ruffié. 

20 h. Emission médicale : le mal au 
ventre (en liaison avec l'émission de 
TF l diffusée le 13 décembre). 

21 b 30. Black and Mue : table ronde 
des journalistes. 

22 b 30. Nuits magnétiques : des 
hommes dans la maison. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 ta 2, Musique du matin : œuvres de 
Gouschalk, Marais. Dvorak. Ra- 
meau. Chopin. Boocbcrini. Scarlatti. 
J. Brahms. Debussy, MasseneL We- 
ber. 

8 b 7, Quotidien musique. 

9 h 5, Musiciens d'aujourd'hui : A 
l'écoute des jeunes compositeurs, 
ceuvrcs de Messiaen. Dufourt. Mai- 
guashea. Numcs, Kruse. Samkopf. 
Jarret i. Marco. 

12 h. Equivalences : œuvres de 
J. S. Bach. Vieme. 

12 h 35, Jazz s’il vois plaît. 

13 h, J canes solistes (en direct du 
Studio 1 191 ; œuvres de J. C. Bach. 
Boismortier. Telemann. Zelenka. 
Mozart, par le Caecilia Conson de 
Paris. 

14 b 4, Boite à musique : œuvres de 
Haydn. 


14 fa 30. Les enfants d*Oiphée. 

15 h. Magazine international de chant 

16 H. L'histoire de la musique; musi- 
que polyphonique en Espagne à la 
Renaissance : œuvres de Morales. 

18 b 30. Concert, donne à la mairie 
du 5 e arrondissement à Paris, le 
I b août 1 9S2 ; œuvres de Haydn, par 
J . Van ImmerseeL pianoforte. 

19 h 38. Jazz : le davier bien lyihmé. 

20 h. Musiques contemporaines. 

20 b 20, Concert, émis de Baden- 
Baden : • Sicbcn Lieder sus beizicr 
Zeit -. - Symphonie 5 -, de Mah- 
1er, par l'Orchestre symphonique du 
Sudwcsfunk. dir. K. Kord : sol. 
I. Bjomcr. soprano. 

22 h 15. La nuit sur France- 
Musique : Les mots de Françoise 
Xenakis : 23 h 5, Ecrans ; 0 h 5. Mu- 
siques traditionnelles. 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VENDREDI 17 DÉCEMBRE 

• R.T.L., 21 h. La Statue en or 
massif, film de R. Rouse. 

• T.M.C.. 20 h 35, Les Pistalcros. 
film de A. d’Ossorio ; 22 h, 
Chrono : magazine automobile. 

• R.T.B.. 21 h. Ciné-club de mi- 
nuit Qui va payer la 
chance .'film de C. Knoudiakov. 

m TÉLÉ 2, 2] h 30, Émission de 
poésie. 

m T.S.R.. 20 h 30. Les Pistoleros. 
film d' A. d'Ossorio. 

SAMEDI 18 DÉCEM8RE 

• R.T.L.. 21 b. Feuilleton : Co- 
lumbo. 22 h 30. Ciné-club : Mon- 
naie de singe, film de 
N. McLeod. 

• T.M.C.. 20 h 35. Blanche, film 
de W. Borowczyk ; 22 h 10. 
Chansons de toujours. 

• R.T.B., 20 h 30, Les Boucaniers. 
film d’A. Quinn. 

9 T.S.R., 20 h. L’Etoile d’or : 
concours de cham. 

DIMANCHE 19 DÉCEMBRE 

• R.T.L.. 21 h. Maître et Margue- 
rite. film d'A. Petrovic. 

• T.M.C., 20 b 35. KH 1er on 
Board, film de P. Leacok ; 
22 h J 5, Information desk. 

• R.T B.. 20 h. Variétés : 2J h. Té- 
léfilm : la Vallée des poupées, de 
W. Grauman. 


• T.S.R.. 20 b 35. L'Étoile d’or. 

LUNDI 20 DÉCEMBRE 

• R.T.L.. 21 h. Un éléphant, ça 
trompe énormément, film d'Yves 
Robert. 

• T.M.C., 20 h 35. Les Cavaliers 
sans peur, film de J.-M. Fora : 
22 b 10. Variétés : CJubOô. 

• R.T. 6.. 19 h 55, le grand témoin : 
le Petit Poucet. 

■ TÉLÉ 2. 20 h 25, Théâtre wal- 
lon : As vert volet. 

• T.S.R.. 20 h 40, Agora. 

MARDI 21 DÉCEMBRE 

• R.T.L.. 21 h. L’Odyssée sous la 
mer. film de D. Peui. 

• T.M.C., 20 h 35. Les Fabuleuses 
Aventures du légendaire baron 
de Munchausen. dessin animé de 
J. Image. 

• R.T.B.. 19 h 55, feuilleton : Sho- 
gun ; 21 h 45, grâce 3 la musi- 
que : Schubert. 

• TÉLÉ 2.. 20 h 55, Cycle Feman- 
dcl : François -/•» ou les amours 
de lu Belle Ferronnière. film de 
Christian Jaque. 

• T.S.R., 20 h 05. l’Étoile d'or; 
20 h 45. le quatuor Basilcus ; 
22 h 10. Michel Corboz. 

MERCREDI 22 DÉCEMBRE 

• R.T.L.. 21 h. Filles et jAl.h- 
business. film de P. Tewsksbury : 


22 h 25. Portrait d'artiste ; Tin- 
gucii (peintre). 

• T.M.C.. 20 h 35. L’Age en fleur, 
< l" - partie : premier pas), film de 
P. Agostini : 22 h 10. Variétés : 
Gogo rythmes. 

• R.T.B.. 20 h. Jeu : Risquons 
tout : 21 h 05. Variétés ; 21 h 50, 
Planète des hommes. 

• TÉLÉ 2.. 19 h 55. Portrait- 
Variété : F. Lalanne : 22 h. Nuit 
Rock. 

• T.S.R.. 20 h 05. L'Étoile d'or ; 
20 h 45. La nuit étoilée. 

JEUDI 23 DÉCEMBRE 

• R.T.L.. Arrêt d’autobus, film de 
J. Locan ou Appelez-moi Doc- 
teur. film de H. Zieff. 

• T.M.C.. 20 h 35. Le Septième 
Ciel, film de R. Bernard : 
22 h 30. Déclics. Magazine de la 
photo. 

• R.T.B.. 20 h 20. Inspecteur la 

bavure, film de C. Zidi. 

• TÉLÉ 2. 19 h 55. Feuilleton : lu 
vie de Berlioz : 20 h 50. série :Jc 
Monde du baroque: 21 h 45 .' 
Concert : 22 h 20, Carnet du 

• T.S.R . 20 h 5. L'Éioile d'or : 
20 h 45. Le quatuor Basilcus : 
22 h. Michel Corboz. 
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LE MUNDE 


Jeudi 1 6 décembre 1 982 


RADIO -TELEVISION 


Samedi 1 8 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 30 TF 7 Vision plus. 

9 h 55 Philatélie club. 

10 h 25 Accordéon. accor- 

déons. 

10 h 45 La séquence du specta- 
teur. 

11 h 15 La maison de TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 35 Pour changer 

Séries : La conquête de l'Ouest ; à 
15 h 20, les Incorruptibles : 16 b 10. 
Etoiles et iodes; 17 h 15, Méga- 
hertz. 

18 h Magazine auto-moto. 

18 h 35 Trente miirions d'amis 

19 h 10 D'accord pas d'accord 

(I.N.C.) 

Les produits dangereux. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 35 Droit de réponse 
Emission de Michel Polac. 

Droit Je réponse aux vieux. Une 
quinzaine de personnes du troi- 
sième âge auront la parole. 
M— Georgina Dufoix, secrétaire 
d’Etat à la solidarité participe au 
débat 

21 h 50 Série : Dallas. 

22 h 45 Magazine d'actualité : 
Sept sur sept 

De J.-L. Burgat. E. Gilhert, 
F.-L- Boulay. 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 15 A.N.T.I.O.P.E. 

11 h Journal des sourds et 
des malentendants. 


11 h 30 Idées à suivre. 

1 2 h 1 5 La vérité est au fond de 
la marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série Drôles de 

dames. 

14 h 20 Série : San Ku Kaï. 

14 h 50 Les jeux du stade. 

Hnud-bali : France-Israël ; tennis 
de table, â Strasbourg ; jeu à XIII : 
France-Australie. 

17 h Récré A 2. 

17 h 45 Les carnets de l'aven- 

Sur Les pistes interdites de 
Ramsès II. réal. P. Zanone. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 
(I.N.C.) 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés Champs- 


Avec. autour de Sheila. Af. Schu- 
man. C. Dumont . P. Chatel. R. Di- 
dier. Popeck... 

21 h 50 Téléfilm : La secte des 
possédés. 

Réal. W.A- Graham (2 1 partie). 
Avec P. Boothc. N. Beatty, I. Cara. 
V. Cartwright-.. 

Suite et fin de l'histoire tragique de 
la secte de Jim Jones jusqu'au jour 
fatal en Guyana où près de mille 
personnes se donnent la mort. 

23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE ; FR 3 
12 h Objectif entreprise. 
Emission de l’ANVAR (Agence 



FRANCE CULTURE 

7 h 2» Matinales, L'accueil des villes 
françaises ; Tout feu tout flammes : 
professeur Yves Pélicier. 

8 b. Les chemins de la connaissance. 

8 h 30, Comprendre . aujourd'hui 
pour vivre demain : diplomatie de 
demain et économie mondiale. 

9 b 7, Matinée du monde contcmpo- 

10 b 45 Démarches avec Denis Ro- 

che. • La fin des lucioles ». 

11 h 2 Musique : Elisabeth Schwarz- 
kopf— le chant en couleurs (l’opéra : 
Bellini et Puccinj) ; E Schwarzkopf 
et ML Callas (et à 16 b 20). 

12 fa 5 Le pont des Arts. 

14 h Soas. 

14 h 5 Les samedis de Fraoce- 
Cuttnre : Israël-Liban.- de l'attente 
à l’espoir, par G. Suares et A. 
Ouaisse. 

17 h 30 Journée internationale des 
chasseurs de son (et à 19 h 30). 

18 h La deuxième guerre mondiale : la 
campagne de Peüogne et la déclara- 
tion de guerre (septembre 1939). 

19 b 25 Jazz â Paudeone. 

20 h II y a cent ans, Lêou Gambetta, 
de C. Dufresne. Avec R. PeUegrin, 
N. Nerval, A- TainsL- 

22 h 5. La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Sametfi-Matin ; œuvres de 
Mayeur, Gabrielï, Beethoven. Por- 
cairaguès, Mozart, Chopin. 

8 h 2, Journée internationale des 
chasseurs de son ; 

9 h. Avis de recherche et actualité du 
disque ; œuvres de T urina, Tchaî- 
kovski, Schumann. Herbin ; 


11 h, La tribune des critiques de «fis- 
ques ; - Pulànella » de Strarinsky 
{versions comparées) ; 

12 b 35, Aris de recherche et actua- 
Sté du disque (smteV, œuvres de La. 

13 b 30, Tous eu scéae : Marüyu 
Monroe ; 

14 b 4, Atefier de mushpie i Pierre 
Barbizet ; 

15 b 30. DossieréffK. 

1« b 30, Concert : (donné à Compiê- 
gpe le 7 octobre 197 9) d ame» de 
Sandrin. Jaucquin. Mittacticr. Tito- 
louze, Robcrday, Coupcrin ; 

17 h U Le «Saque de ta trib» • 
• Pnlcinella » de Stravinski (der- 
nière parution) ; 

19 h, Concours fateeuaflouW de pu 
tare : œuvres de Fonce. Joplin» Çar- 

19 h 35, Lex pécheurs de périra; 

20 h 30. Concert (donné an grand au- 
ditorium de Radio-France le 30 no- 
vembre 1982) « Orphée aux enfers » 
d’Offcnbach par le Nouvel Orches- 
tre philharmonique : chœurs et maî- 
trise de Radio-France ; dir. 
M. VaJdes ; chef de chœurs : M. Las- 

- - serre de Rozel ; chef de la maîtrise : 
H. Farge ; chef de chant : M. Pau- 
bon; premier violon : J. Estoumet ; 
réaL : E. Fremy ; sot P. Delangc, 
M. Jacün, M. Bauraini, T. RaffaOi, 
A. Horioyd, T. CedfilJe, T. Dran ; 

23 h 15, La mdt sur France- 
Musique musiques de nuit 

.0 h 15, Poissons d'or. 


Dimanche 19 décembre 


Deux films 


LE RETOUR DD GRAND BLOND 


Film français d'Yves Robert 
(1974), avec P. Richard, 
M. Darc, J. Rochefort, J. Car- 
met, M. Duchaussoy. 

TF1, 20 h 35. 

* Pierre Richard, toujours 
ahuri, revient avec une chaus- 
sure rouge. Jean Rochefort a 
réussi à se débarrasser de 
Bernard B lier, mais Miche I 
Duchaussoy lui cherche des 
crosses. Alors, les magouilles 
de l’espionnage français 
reprennent. Le premier film 
était beaucoup plus réussi. 
Celui-ci est amusant, sans 
plus. 


MADAME BOVARY 

Film américain de Vincente 
Minnellt (1949), avec 
J. Jones, J. Mason, Van 
Heflin, L. Jourdan, C- Kent. 
FR3, 22 h 35. 

★ Cette version hollywoo- 
dienne d'un grand roman 
français a fait hurler les 
puristes, défenseurs de notre 
culture nationale. Plus ■■ min- 
nellien - que ■■ flauberlien -. 
c'est vrai, le film - où Jantes 
Mason joue le rôle de l'écri- 
vain traduit en justice pour 
immoralité — n'est pourtant 
pas une trahison. Il fait sur- 
gir une vision des frustrations 
et des rêves qui conduisent 
Emma (Jennifer Jones, sur- 
prenante \ à sa perte. — J.S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 1 5 A Bible ouverte. 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

1 1 h Messe célébrée avec la 
paroisse Saint-Pierre- du- 
Gros-Caillou (Paris 7‘). 
Prédicateur : P. Bernard Goureau. 

12 h Télé-fbot. 

13 h Journal. 

13 h 20 Série Starsky et 
Hutch. 

14 h 15 Jeu : Qui êtes-vous 7 

15 h Sports Dimanche. 

Spécial sport en France ; Patinage : 
Tiercé à Vïnccnnes ; Cross du Fi- 


1 7 h Pour vous. 

18 h Série : Madame S.O.S. 

Un visage pour deux hommes (der- 
nier épisode). 

19 h Les animaux du monde. 

Histoire des oies blanches et des re- 
nards bleus. 

1 9 h 50 Jeu : J'ai un secret. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma ; le Retour du 
grand blond- 

dTves Robert. 

21 h 50 Pleins feux : spécial 
fêtes. 

Magazine culturel de J. Artur et 
C. Garbisu 

- Coup de soleil ■. de Marcel Mi- 
ihois. mise en scène de Jacques 
Rosny au théâtre Antoine ; - la 


Dernière nuit d'été -, tTAlexei Ar- 
buzov. mise en scène d'Yves Bureau 
au théâtre E douar d -il l ; Chantal 
Goya au Palais des sports; Tlno 
Rossi au Casino de Paris, etc. 

22 h 35 Documentaire : Les arts 
du feu et de la lumière. 

Réal. : J. Vigoureux. 

Le verre, comme matériau artisti- 
que : métamorphosé en miroir, en 
vitraux... Des images esthétisantes 
et gratuites. 

23 h Journal. 

23 h 20 A Bible ouverte. 

Emission du rabbin J. Eisenberg. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h Gym tonie. 

(et à 10 h 45). 

10 h 30 Magazine du cheval. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite), 
incroyable mais vrai ; 14 b 25. sé- 
rie : l’homme qui tombe à pic; 
15 h 20. L’école des fans ; 15 h 55. 
Les voyageurs de l'histoire ; 
lé h 25, Thé dansant- 

1 7 h 05 Série ; Le mythomane. 
L'cmir est arrivé. (Rcdif.). 

18 h La course autour du 
monde. 

19 h Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Portrait : Brigitte Bar- 
dot telle quelle. 

d’A. Baugrain-Dubourg, réal. 
C. Pou beau. 

Bardot dans sa vérité, celle d'au- 
jourd’hui à ta ville, celle d'hier à 
l'écran des témoignages, des ex- 
traits de films... Un personnage. 

21 h 35 Mœurs en direct ; 
33 tours et puis s'en vont. 

.Une enquête de L. Rotcage, réal 
B. Bout hier, avec la participation 
du Fonds de création du ministère 


de la culture. 

135 millions de disques vendus en 
1981 en France. 30 millions d'in- 
vendus. De la fabrication du disque 
à sa vente. Avec la participation de 
responsables des grandes maisons 
de disque (C.B.S., Barclay, etc.) et 
de nombreuses vedettes de la chan- 


23 h 50 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Images d'Algérie. 

10 h 30 Mosaïque. 

Spécial année 82. les meilleurs 
chanteurs et les extraits des repor- 
tages que vous avez aimés. 

12 h 15 D'un soleil à l'autre. 

1 3 h Les Jeux du dimanche. 

14 h Feuilleton : Rocambole. 

15 h Ouvert le dimanche 
Voix publique : la création et les 
médias avec Français Aubral et 
Jean-François Kahn; 16 h. Musi- 
que : les Arts florissants. V. Spiva- 
kov, le Quatuor Ivaldi, F. Loti ; 
17 h, littérature : B. Privai ( l'Itiné- 
raire), D. Boulanger f Table d'hôte 
et Hôtel de l'image ) et 0.-0. Chfi- 
teaureynaud (la Faculté des 
songes). 

Dans Varilcle du 9 décembre 
consacré à » Ouvert le dimanche ». 
nous avons annoncé le nouveau ma- 
gazine littéraire « Bottes aux let- 
tres * de Jérôme Garcia qui débu- 
tera le 20 février et non le 
20 janvier et sera hebdomadaire et 
non mensuel comme il a été indi- 
qué. 

18 h Magazine de la photo : 
Flash 3. 

Revue de presse : portrait d'I. Io- 
nesco ; /‘utilisation intelligente des 
flashs : concours. 

18 h 45 L'écho des bananes. 

Avec Clos six Nouveau. Level 42. 
Renaud. Cos... 


19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Série : Benny HilL 

20 h 30 La minute nécessaire 
de M. Cydopède. 

Compatissons aux misères hu- 
mâmes à peu de frais. 

20 h 35 A la recherche du 
temps présent : don d'amour, 
don de vie 

Réal. D. Berfcani. 

Activité intellectuelle de r enfant, 
affectivité maternelle, avec le pro- 
fesseur Tony Laine, spécialiste des 
problèmes de l'enfance. . . 

21 h 35 Aspects du court mé- 
trage français f 

AL Marco, de R. Tadic. • scènes . 
non exhaustives de la vie d'un 
chien », de. J.-P. Bonneau. 

22 h 05 Journal. 

22 h 35 Cinéma de minuit : Ma- 
dame Bovary. 

Cycle Vincente MùtnellL 
0 h 25 Prélude à la nuit. 

Chorale haeruni versi taire de Var- 
sovie : Exulta te Deo, d’A. Scarlazti, 
et My Lord, what a morning. 


7 h 9, La fraétre ouverte. 

7 h 15, Horizon, magazine reÊgieu: 

7 h 40, Chasseurs de son. 

8 b. Orthodoxie. 

8 h 30, ProtestaatîBiM. 

9 b 10, Écoute faraa. 

9 fa 40, Divers aspects de la peusi 
««temporal» : La Grande Loj 
de France. 

10 h. Messe à Santl-Sérerfn (Paris). 

11 fa. Regards sur ta mulqae : I'ceuvi 
de Henry Barra ud_ 

12 h 5, Allegro. 

12 b 45, Musique : Elisabet 

Schwarzkopf... le chant en couleui 

et23^îf ^ Mozart ^ (« fa 16 h 

14 fa 5, La Comédie- Française prf 
sente : Létmora ou les dangers de { 


vertu, de M. Jouhnndcau. Avec 
G. Casüc, C. Salviat. C Wîntcr. 
. G. Descrières— 

17 fa 30 Rencontre avec— le général 
de Boissieu. 

18 h 38 Ma non trappe. 


« fa 10, 1 

20 b, Aftatraf r Pierre Mabille. 

20 h 40, Atefier de création tadtopho- 
niqae : Douenumt, par R. Faiabct. 

FRANCE-MUSIQUE 

é h 2, Concert pra uwuada ; Musique 
viennoise «t musique légère ; œu- 
vres de Zieher, Meyerbeer, 

. J. Brahms, Chopin, J. Strauss. Mei- 
sd, Mendelssohn, Kummerer, Eys- 
ler, Schmïtx, Liszt 'Mozart. De 
•’ Curtis, Fecras, Geitner, PuoctnL 

8 h 2, C aat ate ; Intégrale des -Can- 

tates de J.-S. Bach. 

9 fa 10, Les m atin ée s dé Porebesfra ; 
L. Stokowsky ; Concert de musique 
russe; œuvres de Tchaflmvskj, 
Scriabinc, Chostakovitch, Mous- 


fa Paris) : œuvres de J. Brahms, 
Brirten, par les chœur» de l'Orches- 
tre de Paris ; direction A. Otdham. 

12 fa 5, Magazine tauanUiqnaL 


F. Vitoux ; œuvres deRrnsm. 

19 fa. Jazz rivant ; Le Jazztet et les 
Modem Jazz Masters. -• 

20 fa<_ Les chants de la Terre. Maga- 

20 h 30, Concert (donné au Festspid- 
hatu de Vienne lc iô aoât I982) : 
« Der wân, air pour soprano tt or- 
chestre », de Berg; -Concerto 
pour piano et orchestre», de Mb- 


lique de Vienne, direction : 


0 h 5, Un voyage eu hiver. 


Lundi 20 décembre 


Deux films 


LE FDD DU LABO 4 

Film français de Jacques Bes- 
nard (1967). avec J. Lefeb- 
vre. B. Blier. P. Brasseur, 
M. Latour, M. Serrault. 

TF 1. 14 h 20. 

★ Comédie burlesque sur un 
thème d'espionnage, donnant 
à Jean Lefebvre l'occasion de 
montrer tous ses dons comi- 
ques en savant aux mines de 
chien battu. 

LES M1RIÉS DE L'«N II 

Film français de Jean-Paul 
Rappeneau (1970), avec 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 10 Vision plus. 

1 1 h 50 Contes pour Noél. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Portes ouvertes. 
L’êpilcpsie. 

13 h 50 Les après-midi de TF 1 
d’hiar et d'aujourd'hui. 

(cl à 15 h 45). 

14 h 20 Cinéma : Le fou du 
labo 4 

de Jacques Besnard. 


J. -P. Belmondo, M. Jobert, 
L. Antonelli, M. Auclair, 
S. Frey. 

FR 3, 21 h 05. 

★ Belmondo, marié à Mar- 
lène Jobert, court après elle 
pour obtenir le divorce. Sup- 
posez une - comédie améri- 
caine » stiut? ii Nantes et chez 
les Chouans, sous la Révolu- 
tion. pendant la guerre des 
- blancs - et des • bleus - ; 
vous avez le film de Rappe- 
neùu. alerte, brillant, fantai- 
siste. pittoresque et remar- 
quablement interprété. — J.S. 


1 8 h C'est à vous. 

18 h 25 Le viHaga dans les 
nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S’il vous plaïr. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm ; les Dames à 

la licorne 

d'après le roman de R. Barjavcl et 

0. de Vecr, réal. L. Iglcaio. avec 

1. Dcsny. M. Robinson. A. Ste- 

Premier épisode de ce téléfilm 


tourné en Bretagne. Des amours ir- 
landaises d'une lenteur et d'une in- 
consistance â désespérer. 

22 h Un lieu, un regard : 
Athènes et G. Candilïs. 

Réal C. Massoi. 

Une promenade rêveuse dans les 
quartiers populaires de la banlieue 
d'Athènes, avec Georges Candilïs, 
un architecte en quête Je signes se- 

23 h 05 Contes pour Noël. 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h Journal. 

12 h 10 Jeu : l’Académie des 
neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Cette semaine sur A 2- 

13 h 45 Série : Les amours de la 
Belle Epoque. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Livres et disques de féLe. 

1 5 h Série : Super Jaimie. 

15 h 55 Reprise : Mœurs en di- 
rect, 

33 tours et puis s’en vont (diî. le 
19 déc. â 21 h 351. 

17 h 10 La télévision des télés- 
pectateurs. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 
(LN.C.1. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Emmenez- moi au théâ- 
tre : la Flûte enchantée. 

(En liaison avec France-Musique.) 
Opéra de Mozart, avec le nouvel or- 
chestre philharmonique et les 
chœurs de Radio-France, dir. 
T. Guschlbauer, chef des chœurs 
J. Jouineau et E. Grubcrova, 
J. Rodgers, R. Litdg, S. Dickson, 
R. Lloyd, S. Coie,.. (enregistré en 
juillet 1982 au festival d'Aix- 
cn- Provence.) 

23 h 1Q JaumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune fibre 
Secours catholique. 

19 h 10 Journal. 

1 9 h 20 Emissions régionales, 

19 h 55 Dessin animé. 

n était une fois l'espace. 

20 h Les jeux : les petits pa- 
piers de Noël 

en faveur de rU.N.!-GE.F. 

20 h 35 Au gui l'an neuf : l'es- 
cale imprévue 

Real. R_ Dur bon 

Les péripéties cocasses d'un Jouno- 
liste qui pense pouvoir profiter 
d'une escale pour renouer avec une 

21 h 05 Cinéma : les Mariés de 
l’an 11 

de Jean-Paul Rappeneau. 


22 h 40 Journal. 

23 h 10 Mus»-C(ub. 

Récital Claudio Arrau, pianiste 
■ Quinze variations et fugue sur un 
thème de l'Hérc&que * de Beetho- 
vtn. 

23 h 40 Bonne année. 


21 h. L’autre scène o« tes virants 

diemc Ja crèche, s« beies « KS 

22 h 30, Nuits nttgBétiqott : Le 
témoin : l'empire du soir. 


FRANCE-CULTURE FRANCE-MUSIQUE 


7 b 2, Matinales : du tribunal Russe! 
au tribunal permanent des peuples ; 
nouvelles du tiera-mondc ; les mario- 
netcisies : Marc Favreau. 

8 b. Les chemins de la comnisgiioce : 
Marcel Mauss et l'anthropologie 


8 b 32. LVuu, k corps. 

8 b 50, Echec aa hasard. - 

9 h 7. Les lundis de rhàtoira : ks li- 
vres d’histoire pour les fêles. 

10 h 45, Le texte et la marge : Livres 
pour les fEtcs. 


11 h 2 Les ffiOéreotes remuas 13 ^ J f* nes 


* * 2. Mwjqw légère de 
“»nee : Œuvres de DcuggeL 

6 UÔ, Musiqaes du matin t C 
Tchaikovski, 

8 h 7, Le Boogo lama ; 9 - 9 . 

9 i *r oreSe l'autre : G 
de Schetdt, Berio. BincboiO 

Iwye. J. Brahms; 

12 h. Chasseurs sfe sou stéréo ■ t 
I, ? SfOf 1 "*. Lebegue^Oaudé 
12 h 35. Jazz : Les blues Urbain 


S (O 


(et fa 13 h 30). 

12 fa 5, Agora. 

12 b 45, Panorama. 

14 h, Sons. 

14 fa S, (Jn Hvra, de» voix : « Les Sept 

messagers» « - L'image de pierre » 

de Dino Btt 22 fatL 

M ji «, I» .prfa-mldl d. FrMce- 

Cul tore ; |ç monde au singulier ; à 1 5 
h 30, Points de repère ; fa ig h 
Rendez-vous ; â 1 7 h. Roue libre. 

17 fa 32, Musique : Instantané. 

18 h 30. Feufltotoa : Dracula. 

19 b 25, Jazz fa Taocieiiiw. 


dio 119) : oeuvres de Bonne® 
jnase. Durits, Poulenc, Wien 
F- Dudrialc, baryton; J JL 
Soi le, piano. 

W h 4, Mnskkfls fa Pœwre: i 
uts opéras de Mozart, 

17 « 2, Repères coatemporaàs. 

17 fa 30, Lee intégrales. 

J® J 30, Studio coflcert. . 
h 38, Jazz. 

M LLcsDWitttg&lMn. 

J 30, Concert : (en liais» 
Antenne 2) (donné en mille 
au Théâtre de l'Archevêché 
«n- Provence) -la FUUeench 
de Mozart : par le Nouvel Or 
"™ a nOûirique « chœurs de 
France. 
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Mardi 2 1 décembre 


' rr- Trois 

LE GUÉPARD 

Film italien de Lucttino' Vis- . 
conti (1962). avec 6. Lancas- 
ter. A. Delon. C. Cardinale, 
P. Stoppa. S. ReggianL 

A 2. 20 h 40. 

1860. la Sicile et l'indé- 
pendance italienne. La fin du 
pouvoir de l aristocratie res- 
sentie par un -prince qui se 
résigne lentement à la mort. 
Une perfection esthétique 
rare, une admirable reconsti- 
tution d’époque, des acteurs 
prestigieux et un grand bal 
dans un palais de Palerme ou 
Visconti fait subtilement 
apparaître lés. rapports de 
classes et lès changements 
historiques. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

11 h 10 Vision plus. , 

11 h 50 Contes pour No». 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cçsur. 

13 h Journal. 

1 3 h 45 Les après-midi de TF 1 : 
Féminin présent 


films — 

L’HOMME AUX COLTS D’OR 

Film américain d'Edward 

Dmytryk (1959), avec 
R. Widmark, H. Fonda. 
A. Quïnn. D. Malôrie. 

FR 3. 20 h 50. 

★ Un bandit devient shérif, 
dans une ville de l'Ouest où 
un tueur professionnel fait.' 
déjà, respecter la loi- Western, 
touché par l'ambiguïté psy- 
chologique èt morale. 

LTLF AU TRÉSOR 

Film américain de Victor Fle- 
ming (1934), avec W. Beery, 
J. Cooper. L. Barrynmore. 

FR 3, 23 h 30. 

★ Un gosse, des pirates, un 
trésor : adaptation fidèle du 
roman d'aventures de Steven- 
son. pour les amateurs de 
nostalgie et du cinéma améri- 
cain d' avant-guerre. — J. S. 


18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dans les 
nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord 
20 h 35 TéléfHm : C'est pas le 
r&veid. 


Réal. J.-C. Charaay, avec A. Gay* 
ior, D. Giardindli, É. Houdeycr. 

Un père ingénieur-dessinateur, li- 
cencié quitte iù province pour la ré- 
gion parisienne : une nouvelle vie 
commence pour le petit David, 
rompre les attaches, s'adapter a un 
nouveau standing de vie. Résistera- 
t-il? 

21 h Documentaire : Fran- 
çois d' Assise selon Joseph 
Dofteil 

Emission de J.-M. Drot. avec la par- 
ticipation des Canton d’Assisi di- 
rigés par le révérend père Evange- 


pèsent sur b terre: Futur anté- 
rieur : Us tailleurs de pierre. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres., 

19 h 20 Émissions régional es - 

1 9 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord 
(I.N.C.). 

20 h 35 Cinéma : Le Guépard. 
de Luchino Visconti. 

23 h 30 Journal. 


Saint François d'. Assis 
Jete cette année le 800' i 
de la naissance I. vu 
Delteil ( mort en J 9781 


se I dont on 
par Joseph 


23 h 5 Contes pour Noël. 
23 h15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 5 Journal. 

12 h 10 Jeu : L'académie des 
neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Émissionsrégionales. 

13 h 45 Série : Les amours de la 
belle époque. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

16 h 5 Série : Super Jai- 
mie. 

15 h 50 Variétés : Annie Cordy 
à l'Olympia. 

16 h 45 Entre vous, 
de L. BerioL 

Planète vivante : Les menaces qui 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Secours populaire. 

19 h 10 JournaL 

1 9 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux : Les petits 
papiers de Noël en faveur de 
rUNICEF. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord 
20 h 35 La dernière séance 

Emission d'E. Mitchell et 
G. Jourd'hui. 

Actualités Gaumont de 1959 ; 

20 h 45 dessin animé : Tom and 

20 h 50 Cinéma : l'Homme aux 
colts d'or. 
d'Edward Dmytryk. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Cinéma : L'Ile au trésor. 
De Victor Fleming. 

1 h 15 Prélude à la nuit. 

Fantaisies. Villannelles de K'. Diu- 


gorazj. par E. Chojnacka. au clave- 

1 h 25 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales : Du tribunal Russe! 
au tribunal des peuples : Livres 

d'êtrennes ; Les marionnettistes : 

Marc Favreau. 

8 h. Les chemins de bt connaissance : 
Marcel Mauss et l'anthropologie 
française ; à 8 h 32. L'eau, le corps : 
à 8 h 50. L'herbe des falaises. 

9 h 7. La matinée des autres : La pé- 
ninsule arabique. 

10 h 45, Etranger mon ami : La mar- 
che de Radctzky. 

1 1 h 2, Musique : Les clarinettes, par 
J.-M. Gouclou. (Et a 13 h 30, 
17 h 32 eL 21 h 151. 

1 2 h 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

14 h. Sous. 

14 h 5, Un livre, des voix : - le Permis- 
sionnaire ■ de A. Asltuc. 

14 h 45, Les après-midi de France- 
Culuire : Le monde au singulier : & 
15 30. Points cardinaux ; à 16 h 30. 
Micro ma g ; 3 17 h. Roue libre. 

18 h 30, Feuilleton : Dracula. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, Sciences : La théorie des ca- 
tastrophes. une philosophie scientifi- 
que (les concepts-clés de la théorie). 

20 h. Dialogues : La mémoire, pro- 
blème historique ? Avec L. Passerini 
et P. Nora. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Le ciel à 
témoin : L'homme-oiscau. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques du matin : œuvres do 
Mozart. Scarlatii. Gneg. Haydn, J-- 
Brahms. 

8 h 7, Le Bougoiafama 8-9. 

9 h 5, D’une oreille l'autre : œuvres 
de Busnois. Pfilzner. Gcrshwin. HUt- 
tenbrenner. 

12 h. La musique populaire <Tau- 

12 b 35, Jazz : Le Blues urbain. 

J3 h. Opérette : - Robinson Crusoé - 
d'Offenbach ll ac partie). 

14 b 4. Boîte à Musique : 

14 h 30, Musique : joie de la jeunesse, 
œuvres de J.-S. Bach. Tchalkowsky. 
Debussy. Mucvnski, Gould. 

15 h. Musiciens à l'œuvre : Les petits 
opéras de Moaan. 

17 h 2. Repères contemporains. 

17 h 30, Les intégrales. 

18 h 30, Concert : (donné le 15 no- 
vembre 1980 à Lille) œuvres de 
Haiffier. Marco, de Pablo ; par les 
chœurs de Hambourg ; Dir. C. Goit- 
wald. 

IV h 38, Jazz- 

20 b. Premières loges : Georges Noré. 
ténor Français : Œuvres de Gounod. 
Masse net. Verdi. 

20 b 30, Concert : (donné au Théâtre 
des Champs-Elysées, â Paris, le 
10 novembre 1982) - Sonate pour 
clavier - de Haydn : Rhapsodie en 
mi-bèmol de J. Brahms ; • Fa nias i es - 
lücke - de Schumann : - Valse en la 
bémol -, • Mazurka en ut majeur -. 
- Ballade n- I • de Ravel : - Para- 
phrase d’après Rigoleno - de Liszt : 
par B. Janis. piano. 

22 b 30, La nuit sor France-Musique : 

ô saisons, ô châteaux : 23 h 35. Jazz- 
Club. 


Mercredi 22 décembre 


Deux films 1 

LE VOYAGE EN BALLON 

Film français d'Albert Lamb- 
risse (1960), ave*: P. Larno- 
risse. A. Giüe, M. Baquet. 

TF 1, 17 h 10. 

★ La France vue par le 
regard émerveillé d’un enfant, 
du haut d'un ballon qui rap- 
pelle Jules Verne. Poésie et 
géographie. 

LE CRIME 

ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 

Film américain d'Alfred 
Hitchcock (1954-). avec . 
G. Kelly. R Milland, R Cum- 
mings. J. Williams, A. Daw- 

TF 1.22 h 05. 

ic Virtuosité technique et 
suspense diabolique dans la 
mise en scène cinématogra- 
phique d’une pièce de théâtre 
anglaise. Charme pervers de 
Ray Milland. un tueur 
zigouillé par une paire de 
ciseaux, et Grâce Kelly en \ 
femme adultère qui manque 
d'être punie, mais par où elle 
n'a pas péché. Hommage à 
l’actrice. — JS. \ 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 10 Vision plus. 

11 h 50 Contes pour Noël. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. .. 

13. h JournaL 

13 h 35 Série : La petite maison 
dans la prairie. 

14 h 20 Destination NoëL 

15 h 55 Des magiciens. 

17 h 10 Cinéma : Voyage en 
ballon. 

Film de Albert L am o riss c. 

18 h 25 Le village dans les 
nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Ahurns-;* 1 **'*-” 

19 h 20 Émissionsrégionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

19 h 53 Tirage de la loterie na- 
tionale. 

20 h JournaL 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 L'odyssée sous-marine 
du commandant Cousteau. 

Du grand large aux grands lacs, 
l’homme cl la nature. 

400 ans après Jacques Cartier, la 
• Calypso - du commandant Cous- 
teau sur les traces des exportateurs 
de l'Amérique : belles images. 

22 h 05 Cinéma : Le crime était 
presque parfait (cycle Grâce 
Kelly). 

d* Alfred Hilchkock. 


23 h 45 Contes pour Noël. 

23 h 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ÆN.T.I.O.P.E. 

12 h JournaL 

12 h 5 Jeu : L'Académie des 

neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : Les amours de la 

Belle Epoque. 

14 h Las carnets de l'aven- 
ture 

14 h 30 Dessins animés. 

1 5 h 5 Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

17 h 45 Terre des bêtes. . 

18 h 30 est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 20 Émissionsrégionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 35 Téléfilm : Concert baro- 
que. 

D'après le roman de A. Carpentier, 
réaL J. Montes-Baquer. Avec X. Es- 
criba, B. Sonore. J.-F. Balmer. 

{ Lire notre article page /PL 

22 h 10 Divertissement : Mik- 
haïl Baryshnikov. 

Réal. : Dwight Héraion. 

Autour d'un des plus grands dan- 
seurs classiques. Liza Minnelli 
dans un voyage à Broadway. Une 
comédie musicale bien montée. 

23 h 5 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

1 5 h Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

L'Armée du salui. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissionsrégionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux : Les petits 
papiers de Noël. 

20 h 35 Au gui l'an neuf : La si- 
rène des Grisards. 

Réal. J.-L. Fournier avec Coui- 
teure, M. Caccia. A. Moya... 

Pipard, marin pêcheur, ramène, au 
cours d'une excursion en mer. un 
curieux poisson : la belle et volage 
femme du gardien de phare. 

21 h 5 Le±ir mot à dire : l'infor- 
mation. 

21 h 10 Cinéma 16 : Trompe qui 
peut. 

De Jean Hennin. 

Florent, électronicien licencié et 
mari malheureux, se voit confier, à 
son corps défendant, le rôle délicat 
de compagnon idéal de futur mari 
dans une agence matrimoniale. 

22 h 40 Journal. 

23 h 10 Banane flambée. 

Réal. P. Ponce. 

Avec Caria Bley. accompagnée de 
StèvrSIagle. Gary Valente. etc. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

Trio sonaie en sol majeur par 
J. Galwais. flûtiste ; K. Wha 
Chung, violon . P. Moll, clavecin. 

23 h 45 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 
7 h 2, Matinales : du tribunal Russe! 
au tribunal des peuples, etc. 

Marcel Mauss et l'anthropologie 
française : à 8 h 32. L'eau, le 
corps : à 8 h SO, échec au hasard. 
9 fa 7, Matinée des sciences et des 
techniques. 

10 b 45, Le livre, ouverture sur la vie : 

rencontre auteurs-lecteurs, avec 
M. Tournier et J. C laverie «Que 
ma joie demeure 

11 h 2, La musique prend la parole: 

le dimax (.pièces pour orches- 
tre-. op. 6 • Preludium - , de 
Berg, par le London Sympbony 
Orchestra, dir. C. Abbado. 

12 h 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

13 h 30, En revenant de Cuba : au 

cœur de l'Amérique latine, le pre- 
mier festival international de la 
nouvelle chanson 
(et à 17 h 32 et 20 h). 

14 h, Sons. 

14 h 5, Un livre, des «dx : - La 
chambre d’EIvire • . de B. Roth. 

14 h 47 L’école des parents et des 

éducateurs : écrire son journal in- 

15 h 2, Les après-midi de France- 

Culture : Le monde au singulier : à 
15 h 45, Promenade ; à 
17 h. Roue libre. 

18 fa 30, Feuilleton : Dracula. 

19 h 25. Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, La science en marche : pro- 
menade au jardin des sciences. 


22 b 30, Nuits magnétiques : le ciel ; 
les veilleurs de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques pittoresques et lé- 
gères : œuvres de Blaauw. Lorin et 
Thomain, Anderson, Perrey 


mann. Lalo, Beethoven. Alain. 
12 h. L’amateur ' 


Studio 1 19) . Œuvres de Kalkbre- 
mer. Liszt. Rjchmaninov. 
h 4, Microcosmos : Le coin des en- 
fants ; 14 h 30. Disooiine ; La mu- 
sique en dehors des ndes : 
15 h 40. Zappa et compagnie ; A 


17 h 30, Les intégrales. 

18 h 30. Studio-Concert: œuvres de 

Picmé.Tchaikovski. 

19 h 38, Jazz :Où jouent-ils ? 


chesLre Philharmonique de Berlin ; 
dir. H. Von Karajan ; sol. F. R. Du- 
chable. piano. 

22 h. Cycle acousmatique ; œuvres de 

Schwarz. Parmegiani, Lejeune. 

23 h. La nuit sur France-Musique : le 

club des archives. 


Jeudi 23 décembre 


Quatre films 


LES AVENTURES 
9E TU L’ESPIÈGLE 

Film français da Gérard Phi- 
lipa (1956). avec G. Phîlipe, 
J. Vilar. F. Ledoux, N. Berger. 
J. Carmet. 

TF 1, 16 h 55. 

Les infortunes de la liberté en 
Flandre occupée par les 
Espagnols. Séduisant héros. 
Gérard Philipe aurait mieux 
fait de ne pas se lancer dans 
la réalisation. 

UNE FILLE QE LA PROVINCE 

Film américain de George 
Seaton (1954), avec 
B. Grosby, G. Kelly. W. Hol- 
den, A. Ross, G. Reynolds. 

TF 1.22 h05. 

it Très beau rôle dramatique 
(récompensé par un Oscar I, 
de la future princesse de 
Monaco qui n’était pas seule- 
ment une héroïne. Ne pas 
manquer de voir ou revoir ce 


LA GRANDE CHEVAUCHEE 
DE ROBIN DES BOIS 

Film italien de G ior go Ferroni 
(1970), avec G. Gemma. 
M. Adorf, M. Damon, 
L. Davila. S. Dionisïo. 

A 2, 1 5 h. 

Version italienne d’une 
légende célèbre. On peut s’en 

ON A VOLÉ U CUISSE DE JUPITER 

Film français de Philippe de 
Broca (1980), avec A. Girar- 
dot, P. Noiret, C. AIric, 
F. Perrin, M. Dudtcourt. 

FR 3, 21 h 10. 

★ C'est pas vrai, il s’agir 
d’une statue de Vénus ! Mais 
le voyage de noces en Grèce 
d’Annie Girardot. femme 
commissaire et Philippe Noi- 
rci. professeur helléniste, est 
mouvementé, farfelu. - J -S. 


EMIÈRE CHAINE : TF1 
h 10 TF1 Vision plus, 
h 50 Contes pour NoëL 
h Météorologie, 

h 10 Juge box. 
h 30 Atout cœur, 
h Journal.. 

h 35 La petite maison dans la 


55 Cinéma : les Aventures 
> Till l'espiègle. 

25 Le village dans les 
tages- 


18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm :.!es Dames à 
la licorne. 

D’après le roman de R. Barjavel et 


22 h 5 Cinéma : Une fille da 
province (cycle Grâce Kelly]. 

De George Seaton. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.i.O.P.E. 

12 h Journal. 

12 h 5 Jeu : L'académie des 

12 h 45 JournaL 

13 h 30 Emissionsrégionales. 

13 h 50 Série : Les amours de la 
belle époque. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h Cinéma : la Grande 
Chevauchée de Robin des 

De Giorgio Ferroni. 

16 h 20 Magazine : Un temps 

17 h°4S Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Assemblées parlemen- 

L 'Assemblée nationale. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Magiquement 

.4iw le magicien Si Ivan. 

21 h 40 Magazine : Les enfants 
du rock. 

( Lire notre sélection. ) 

22 h 30 Portrait : Grâce Jones. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Eau vive. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissionsrégionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux : Les petits 
papiers de Noël. 


Le Bethléem de l’électricité 


LES ENFANTS DU ROCK 
A2, 21 h 40. 

Grâce à Jean-Pierre Dionnet et 
Philippe Manoeuvre, largement 
soutenus par Jacky er Antoine 
Decaunes, les santiags et autres 
creepers des enfants du rock ne 
seront pas oubliées. En effet, 
spécialement pour eux. des musi- 
ciens ont enregistré des chants 


c l'impeccable » et de « Houba 1 
Houba I ». 

Dans cette histoire abracada- 
brante de décibels divins et de 
riffs magiques où Manoeuvre et 
Dionnet viennent au secours du 
Père Noël des enfants du rock 
(Jacky) pour accomplir sa mis- 
sion après qu'il aura été tabassé 
par des gansiers. on pourra voir 
Jacques Higelin, en duo avec Eli- 


sabeth Wiener, interpréter Vive le 
vent ». Alain Bashung, accompa- 
gné d'une chorale, Stile Nacht, 
Bijou la Fille du Père Noël. Cha- 
grin d' Amour Noël blanc sur un 
rythme reggae. Téléphoné, 
grimés en personnages de Dic- 
kens, Cendrillon. Paul McCartney 
Father Chrisxmas David Bowie en 
duo avec Bing Crosby Peace On 
Earth-Linle Drummar Boy. 

Les deux hommes devront af- 
fronter les viles machinations de 
la terrible fée « Classicos » dont 
seul « l’Esprit du Rock » viendra 
à bout après un redoutable com- 
bat au laser. Nôvos. punks, ama- 
teurs de reggea, tous les rockers 
de bonne volonté se retrouveront 
finalement sous la grâce de cette 
sainte nuit dans une Bethléem de 
l'électricité. 

ALAIN WAIS 


20 h 35 Au gui l'an neuf : Py- 
jama de soirée. 

21 h 5 Leur mot è dire : la so- 


De Philippe de Broca. 

22 h 40 JournaL 

23 h 10 Magazine musical 

Marginal. 

Réal. M. Toutain. avec Glenmor, 
J.-P. Verdier. G. Couwy. 

0 h 10 Prélude à la nuit. 

Sonate pour piano et violon de 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : du tribunal Rus- 
sell au tribunal des peuples : livres 
pour Noël. 


8-9. 


française : 8 h 33, l’eau, le corps ; à 
8 h 50. l'herbe des falaises. 

9 h 7, Matinée de la littérature. 

10 h 45, Questions en zigzag— â 
Henri Queffêlec pour - Fran- 
çois d'Assise. le jongleur de Dieu • . 

11 h 2. En revenant de Cuba : au cœur 
de l'Amérique latine, le premier fes- 
tival international de la nouvelle 
chanson (et à 13 h 30 et 17 h 32). 

12 b 5. Agora. 

12 h 45. Panorama. 

14 h" S?° Un livre, des voix : - les Vieux 


15 h 30, dossier : la double vie de» 
habitants de Mcgève : 16 h 50, le 


18 h 30. Feuilleton : Dracula. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30. Les progrès de la biologie et 
de la médecine : les leucémies, avec 
le professeur J. Bernard. 

20 h. Nouveau répertoire dramatique : 
• les Moutons-, de S. Ganzl. avec 
L Bellon. D. Ivemel. J. Danno... 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin : Œuvres 

de SchubcrL. Weber. Haydn. 
Kimski-Korsakov. J. Strauss. 

8 h 7, Le - B< 

9 h 5. L'oreille en collmaç» 

9 b 20. D’une oreille l'autre : œuvres 

de Krumpholz. Gounod. Haiier. 

2 h. Le royaume de la musique ; œu- 
vres de Mcndeîssohn. 

.2 h 35. Jazz: Le blues urbain 
.3 b. Opérette: ■ Robinson Crusoé - 
d'Offenbach ifinj. 

4 h 4, Musiciens à l'œuvre : autour 
des opéras de jeunesse de Mozart. 

7 h 2, Repères contemporains : Œu- 

vres de Marsh. Brooks. 

7 b 30, Les intégrales. 

.8 h 30. Concert : jazz. 

9 h 38, Jazz : le bloc-nmes. 

20 h. Actualité lyrique. 

20 h 30. Concert : - Sur les chemins 
d’ Acanthes noires -. de Casanova, 
par le Nouvel Orchestre philhar- 


21 h. Concert (en direct de Icg 
Saint-Louis en l'ile à Paris 
• Messe glagoliiique * . de Ja 
cck : ■ Su but Mater de Szyt 
nowskv. par le Nouvel Orches 


L. Mail, chef des char 


France- Musique ; 


Beethoven. Berlioz. Lcvi 




RADIO-TÉLÉVISION 
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Mardi 2 1 décembre 


' rr- Trois 

LE GUÉPARD 

Film italien de Lucttino' Vis- . 
conti (1962). avec 6. Lancas- 
ter. A. Delon. C. Cardinale, 
P. Stoppa. S. ReggianL 

A 2. 20 h 40. 

1860. la Sicile et l'indé- 
pendance italienne. La fin du 
pouvoir de l aristocratie res- 
sentie par un -prince qui se 
résigne lentement à la mort. 
Une perfection esthétique 
rare, une admirable reconsti- 
tution d’époque, des acteurs 
prestigieux et un grand bal 
dans un palais de Palerme ou 
Visconti fait subtilement 
apparaître lés. rapports de 
classes et lès changements 
historiques. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

11 h 10 Vision plus. , 

11 h 50 Contes pour No». 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cçsur. 

13 h Journal. 

1 3 h 45 Les après-midi de TF 1 : 
Féminin présent 


films — 

L’HOMME AUX COLTS D’OR 

Film américain d'Edward 

Dmytryk (1959), avec 
R. Widmark, H. Fonda. 
A. Quïnn. D. Malôrie. 

FR 3. 20 h 50. 

★ Un bandit devient shérif, 
dans une ville de l'Ouest où 
un tueur professionnel fait.' 
déjà, respecter la loi- Western, 
touché par l'ambiguïté psy- 
chologique èt morale. 

LTLF AU TRÉSOR 

Film américain de Victor Fle- 
ming (1934), avec W. Beery, 
J. Cooper. L. Barrynmore. 

FR 3, 23 h 30. 

★ Un gosse, des pirates, un 
trésor : adaptation fidèle du 
roman d'aventures de Steven- 
son. pour les amateurs de 
nostalgie et du cinéma améri- 
cain d' avant-guerre. — J. S. 


18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dans les 
nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord 
20 h 35 TéléfHm : C'est pas le 
r&veid. 


Réal. J.-C. Charaay, avec A. Gay* 
ior, D. Giardindli, É. Houdeycr. 

Un père ingénieur-dessinateur, li- 
cencié quitte iù province pour la ré- 
gion parisienne : une nouvelle vie 
commence pour le petit David, 
rompre les attaches, s'adapter a un 
nouveau standing de vie. Résistera- 
t-il? 

21 h Documentaire : Fran- 
çois d' Assise selon Joseph 
Dofteil 

Emission de J.-M. Drot. avec la par- 
ticipation des Canton d’Assisi di- 
rigés par le révérend père Evange- 


pèsent sur b terre: Futur anté- 
rieur : Us tailleurs de pierre. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres., 

19 h 20 Émissions régional es - 

1 9 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord 
(I.N.C.). 

20 h 35 Cinéma : Le Guépard. 
de Luchino Visconti. 

23 h 30 Journal. 


Saint François d'. Assis 
Jete cette année le 800' i 
de la naissance I. vu 
Delteil ( mort en J 9781 


se I dont on 
par Joseph 


23 h 5 Contes pour Noël. 
23 h15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 5 Journal. 

12 h 10 Jeu : L'académie des 
neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Émissionsrégionales. 

13 h 45 Série : Les amours de la 
belle époque. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

16 h 5 Série : Super Jai- 
mie. 

15 h 50 Variétés : Annie Cordy 
à l'Olympia. 

16 h 45 Entre vous, 
de L. BerioL 

Planète vivante : Les menaces qui 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Secours populaire. 

19 h 10 JournaL 

1 9 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux : Les petits 
papiers de Noël en faveur de 
rUNICEF. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord 
20 h 35 La dernière séance 

Emission d'E. Mitchell et 
G. Jourd'hui. 

Actualités Gaumont de 1959 ; 

20 h 45 dessin animé : Tom and 

20 h 50 Cinéma : l'Homme aux 
colts d'or. 
d'Edward Dmytryk. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Cinéma : L'Ile au trésor. 
De Victor Fleming. 

1 h 15 Prélude à la nuit. 

Fantaisies. Villannelles de K'. Diu- 


gorazj. par E. Chojnacka. au clave- 

1 h 25 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales : Du tribunal Russe! 
au tribunal des peuples : Livres 

d'êtrennes ; Les marionnettistes : 

Marc Favreau. 

8 h. Les chemins de bt connaissance : 
Marcel Mauss et l'anthropologie 
française ; à 8 h 32. L'eau, le corps : 
à 8 h 50. L'herbe des falaises. 

9 h 7. La matinée des autres : La pé- 
ninsule arabique. 

10 h 45, Etranger mon ami : La mar- 
che de Radctzky. 

1 1 h 2, Musique : Les clarinettes, par 
J.-M. Gouclou. (Et a 13 h 30, 
17 h 32 eL 21 h 151. 

1 2 h 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

14 h. Sous. 

14 h 5, Un livre, des voix : - le Permis- 
sionnaire ■ de A. Asltuc. 

14 h 45, Les après-midi de France- 
Culuire : Le monde au singulier : & 
15 30. Points cardinaux ; à 16 h 30. 
Micro ma g ; 3 17 h. Roue libre. 

18 h 30, Feuilleton : Dracula. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, Sciences : La théorie des ca- 
tastrophes. une philosophie scientifi- 
que (les concepts-clés de la théorie). 

20 h. Dialogues : La mémoire, pro- 
blème historique ? Avec L. Passerini 
et P. Nora. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Le ciel à 
témoin : L'homme-oiscau. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques du matin : œuvres do 
Mozart. Scarlatii. Gneg. Haydn, J-- 
Brahms. 

8 h 7, Le Bougoiafama 8-9. 

9 h 5, D’une oreille l'autre : œuvres 
de Busnois. Pfilzner. Gcrshwin. HUt- 
tenbrenner. 

12 h. La musique populaire <Tau- 

12 b 35, Jazz : Le Blues urbain. 

J3 h. Opérette : - Robinson Crusoé - 
d'Offenbach ll ac partie). 

14 b 4. Boîte à Musique : 

14 h 30, Musique : joie de la jeunesse, 
œuvres de J.-S. Bach. Tchalkowsky. 
Debussy. Mucvnski, Gould. 

15 h. Musiciens à l'œuvre : Les petits 
opéras de Moaan. 

17 h 2. Repères contemporains. 

17 h 30, Les intégrales. 

18 h 30, Concert : (donné le 15 no- 
vembre 1980 à Lille) œuvres de 
Haiffier. Marco, de Pablo ; par les 
chœurs de Hambourg ; Dir. C. Goit- 
wald. 

IV h 38, Jazz- 

20 b. Premières loges : Georges Noré. 
ténor Français : Œuvres de Gounod. 
Masse net. Verdi. 

20 b 30, Concert : (donné au Théâtre 
des Champs-Elysées, â Paris, le 
10 novembre 1982) - Sonate pour 
clavier - de Haydn : Rhapsodie en 
mi-bèmol de J. Brahms ; • Fa nias i es - 
lücke - de Schumann : - Valse en la 
bémol -, • Mazurka en ut majeur -. 
- Ballade n- I • de Ravel : - Para- 
phrase d’après Rigoleno - de Liszt : 
par B. Janis. piano. 

22 b 30, La nuit sor France-Musique : 

ô saisons, ô châteaux : 23 h 35. Jazz- 
Club. 


Mercredi 22 décembre 


Deux films 1 

LE VOYAGE EN BALLON 

Film français d'Albert Lamb- 
risse (1960), ave*: P. Larno- 
risse. A. Giüe, M. Baquet. 

TF 1, 17 h 10. 

★ La France vue par le 
regard émerveillé d’un enfant, 
du haut d'un ballon qui rap- 
pelle Jules Verne. Poésie et 
géographie. 

LE CRIME 

ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 

Film américain d'Alfred 
Hitchcock (1954-). avec . 
G. Kelly. R Milland, R Cum- 
mings. J. Williams, A. Daw- 

TF 1.22 h 05. 

ic Virtuosité technique et 
suspense diabolique dans la 
mise en scène cinématogra- 
phique d’une pièce de théâtre 
anglaise. Charme pervers de 
Ray Milland. un tueur 
zigouillé par une paire de 
ciseaux, et Grâce Kelly en \ 
femme adultère qui manque 
d'être punie, mais par où elle 
n'a pas péché. Hommage à 
l’actrice. — JS. \ 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 10 Vision plus. 

11 h 50 Contes pour Noël. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. .. 

13. h JournaL 

13 h 35 Série : La petite maison 
dans la prairie. 

14 h 20 Destination NoëL 

15 h 55 Des magiciens. 

17 h 10 Cinéma : Voyage en 
ballon. 

Film de Albert L am o riss c. 

18 h 25 Le village dans les 
nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Ahurns-;* 1 **'*-” 

19 h 20 Émissionsrégionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

19 h 53 Tirage de la loterie na- 
tionale. 

20 h JournaL 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 L'odyssée sous-marine 
du commandant Cousteau. 

Du grand large aux grands lacs, 
l’homme cl la nature. 

400 ans après Jacques Cartier, la 
• Calypso - du commandant Cous- 
teau sur les traces des exportateurs 
de l'Amérique : belles images. 

22 h 05 Cinéma : Le crime était 
presque parfait (cycle Grâce 
Kelly). 

d* Alfred Hilchkock. 


23 h 45 Contes pour Noël. 

23 h 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ÆN.T.I.O.P.E. 

12 h JournaL 

12 h 5 Jeu : L'Académie des 

neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : Les amours de la 

Belle Epoque. 

14 h Las carnets de l'aven- 
ture 

14 h 30 Dessins animés. 

1 5 h 5 Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

17 h 45 Terre des bêtes. . 

18 h 30 est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 20 Émissionsrégionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 35 Téléfilm : Concert baro- 
que. 

D'après le roman de A. Carpentier, 
réaL J. Montes-Baquer. Avec X. Es- 
criba, B. Sonore. J.-F. Balmer. 

{ Lire notre article page /PL 

22 h 10 Divertissement : Mik- 
haïl Baryshnikov. 

Réal. : Dwight Héraion. 

Autour d'un des plus grands dan- 
seurs classiques. Liza Minnelli 
dans un voyage à Broadway. Une 
comédie musicale bien montée. 

23 h 5 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

1 5 h Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

L'Armée du salui. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissionsrégionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux : Les petits 
papiers de Noël. 

20 h 35 Au gui l'an neuf : La si- 
rène des Grisards. 

Réal. J.-L. Fournier avec Coui- 
teure, M. Caccia. A. Moya... 

Pipard, marin pêcheur, ramène, au 
cours d'une excursion en mer. un 
curieux poisson : la belle et volage 
femme du gardien de phare. 

21 h 5 Le±ir mot à dire : l'infor- 
mation. 

21 h 10 Cinéma 16 : Trompe qui 
peut. 

De Jean Hennin. 

Florent, électronicien licencié et 
mari malheureux, se voit confier, à 
son corps défendant, le rôle délicat 
de compagnon idéal de futur mari 
dans une agence matrimoniale. 

22 h 40 Journal. 

23 h 10 Banane flambée. 

Réal. P. Ponce. 

Avec Caria Bley. accompagnée de 
StèvrSIagle. Gary Valente. etc. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

Trio sonaie en sol majeur par 
J. Galwais. flûtiste ; K. Wha 
Chung, violon . P. Moll, clavecin. 

23 h 45 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 
7 h 2, Matinales : du tribunal Russe! 
au tribunal des peuples, etc. 

Marcel Mauss et l'anthropologie 
française : à 8 h 32. L'eau, le 
corps : à 8 h SO, échec au hasard. 
9 fa 7, Matinée des sciences et des 
techniques. 

10 b 45, Le livre, ouverture sur la vie : 

rencontre auteurs-lecteurs, avec 
M. Tournier et J. C laverie «Que 
ma joie demeure 

11 h 2, La musique prend la parole: 

le dimax (.pièces pour orches- 
tre-. op. 6 • Preludium - , de 
Berg, par le London Sympbony 
Orchestra, dir. C. Abbado. 

12 h 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

13 h 30, En revenant de Cuba : au 

cœur de l'Amérique latine, le pre- 
mier festival international de la 
nouvelle chanson 
(et à 17 h 32 et 20 h). 

14 h, Sons. 

14 h 5, Un livre, des «dx : - La 
chambre d’EIvire • . de B. Roth. 

14 h 47 L’école des parents et des 

éducateurs : écrire son journal in- 

15 h 2, Les après-midi de France- 

Culture : Le monde au singulier : à 
15 h 45, Promenade ; à 
17 h. Roue libre. 

18 fa 30, Feuilleton : Dracula. 

19 h 25. Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, La science en marche : pro- 
menade au jardin des sciences. 


22 b 30, Nuits magnétiques : le ciel ; 
les veilleurs de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques pittoresques et lé- 
gères : œuvres de Blaauw. Lorin et 
Thomain, Anderson, Perrey 


mann. Lalo, Beethoven. Alain. 
12 h. L’amateur ' 


Studio 1 19) . Œuvres de Kalkbre- 
mer. Liszt. Rjchmaninov. 
h 4, Microcosmos : Le coin des en- 
fants ; 14 h 30. Disooiine ; La mu- 
sique en dehors des ndes : 
15 h 40. Zappa et compagnie ; A 


17 h 30, Les intégrales. 

18 h 30. Studio-Concert: œuvres de 

Picmé.Tchaikovski. 

19 h 38, Jazz :Où jouent-ils ? 


chesLre Philharmonique de Berlin ; 
dir. H. Von Karajan ; sol. F. R. Du- 
chable. piano. 

22 h. Cycle acousmatique ; œuvres de 

Schwarz. Parmegiani, Lejeune. 

23 h. La nuit sur France-Musique : le 

club des archives. 


Jeudi 23 décembre 


Quatre films 


LES AVENTURES 
9E TU L’ESPIÈGLE 

Film français da Gérard Phi- 
lipa (1956). avec G. Phîlipe, 
J. Vilar. F. Ledoux, N. Berger. 
J. Carmet. 

TF 1, 16 h 55. 

Les infortunes de la liberté en 
Flandre occupée par les 
Espagnols. Séduisant héros. 
Gérard Philipe aurait mieux 
fait de ne pas se lancer dans 
la réalisation. 

UNE FILLE QE LA PROVINCE 

Film américain de George 
Seaton (1954), avec 
B. Grosby, G. Kelly. W. Hol- 
den, A. Ross, G. Reynolds. 

TF 1.22 h05. 

it Très beau rôle dramatique 
(récompensé par un Oscar I, 
de la future princesse de 
Monaco qui n’était pas seule- 
ment une héroïne. Ne pas 
manquer de voir ou revoir ce 


LA GRANDE CHEVAUCHEE 
DE ROBIN DES BOIS 

Film italien de G ior go Ferroni 
(1970), avec G. Gemma. 
M. Adorf, M. Damon, 
L. Davila. S. Dionisïo. 

A 2, 1 5 h. 

Version italienne d’une 
légende célèbre. On peut s’en 

ON A VOLÉ U CUISSE DE JUPITER 

Film français de Philippe de 
Broca (1980), avec A. Girar- 
dot, P. Noiret, C. AIric, 
F. Perrin, M. Dudtcourt. 

FR 3, 21 h 10. 

★ C'est pas vrai, il s’agir 
d’une statue de Vénus ! Mais 
le voyage de noces en Grèce 
d’Annie Girardot. femme 
commissaire et Philippe Noi- 
rci. professeur helléniste, est 
mouvementé, farfelu. - J -S. 


EMIÈRE CHAINE : TF1 
h 10 TF1 Vision plus, 
h 50 Contes pour NoëL 
h Météorologie, 

h 10 Juge box. 
h 30 Atout cœur, 
h Journal.. 

h 35 La petite maison dans la 


55 Cinéma : les Aventures 
> Till l'espiègle. 

25 Le village dans les 
tages- 


18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm :.!es Dames à 
la licorne. 

D’après le roman de R. Barjavel et 


22 h 5 Cinéma : Une fille da 
province (cycle Grâce Kelly]. 

De George Seaton. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.i.O.P.E. 

12 h Journal. 

12 h 5 Jeu : L'académie des 

12 h 45 JournaL 

13 h 30 Emissionsrégionales. 

13 h 50 Série : Les amours de la 
belle époque. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h Cinéma : la Grande 
Chevauchée de Robin des 

De Giorgio Ferroni. 

16 h 20 Magazine : Un temps 

17 h°4S Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Assemblées parlemen- 

L 'Assemblée nationale. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Magiquement 

.4iw le magicien Si Ivan. 

21 h 40 Magazine : Les enfants 
du rock. 

( Lire notre sélection. ) 

22 h 30 Portrait : Grâce Jones. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Eau vive. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissionsrégionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux : Les petits 
papiers de Noël. 


Le Bethléem de l’électricité 


LES ENFANTS DU ROCK 
A2, 21 h 40. 

Grâce à Jean-Pierre Dionnet et 
Philippe Manoeuvre, largement 
soutenus par Jacky er Antoine 
Decaunes, les santiags et autres 
creepers des enfants du rock ne 
seront pas oubliées. En effet, 
spécialement pour eux. des musi- 
ciens ont enregistré des chants 


c l'impeccable » et de « Houba 1 
Houba I ». 

Dans cette histoire abracada- 
brante de décibels divins et de 
riffs magiques où Manoeuvre et 
Dionnet viennent au secours du 
Père Noël des enfants du rock 
(Jacky) pour accomplir sa mis- 
sion après qu'il aura été tabassé 
par des gansiers. on pourra voir 
Jacques Higelin, en duo avec Eli- 


sabeth Wiener, interpréter Vive le 
vent ». Alain Bashung, accompa- 
gné d'une chorale, Stile Nacht, 
Bijou la Fille du Père Noël. Cha- 
grin d' Amour Noël blanc sur un 
rythme reggae. Téléphoné, 
grimés en personnages de Dic- 
kens, Cendrillon. Paul McCartney 
Father Chrisxmas David Bowie en 
duo avec Bing Crosby Peace On 
Earth-Linle Drummar Boy. 

Les deux hommes devront af- 
fronter les viles machinations de 
la terrible fée « Classicos » dont 
seul « l’Esprit du Rock » viendra 
à bout après un redoutable com- 
bat au laser. Nôvos. punks, ama- 
teurs de reggea, tous les rockers 
de bonne volonté se retrouveront 
finalement sous la grâce de cette 
sainte nuit dans une Bethléem de 
l'électricité. 

ALAIN WAIS 


20 h 35 Au gui l'an neuf : Py- 
jama de soirée. 

21 h 5 Leur mot è dire : la so- 


De Philippe de Broca. 

22 h 40 JournaL 

23 h 10 Magazine musical 

Marginal. 

Réal. M. Toutain. avec Glenmor, 
J.-P. Verdier. G. Couwy. 

0 h 10 Prélude à la nuit. 

Sonate pour piano et violon de 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : du tribunal Rus- 
sell au tribunal des peuples : livres 
pour Noël. 


8-9. 


française : 8 h 33, l’eau, le corps ; à 
8 h 50. l'herbe des falaises. 

9 h 7, Matinée de la littérature. 

10 h 45, Questions en zigzag— â 
Henri Queffêlec pour - Fran- 
çois d'Assise. le jongleur de Dieu • . 

11 h 2. En revenant de Cuba : au cœur 
de l'Amérique latine, le premier fes- 
tival international de la nouvelle 
chanson (et à 13 h 30 et 17 h 32). 

12 b 5. Agora. 

12 h 45. Panorama. 

14 h" S?° Un livre, des voix : - les Vieux 


15 h 30, dossier : la double vie de» 
habitants de Mcgève : 16 h 50, le 


18 h 30. Feuilleton : Dracula. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30. Les progrès de la biologie et 
de la médecine : les leucémies, avec 
le professeur J. Bernard. 

20 h. Nouveau répertoire dramatique : 
• les Moutons-, de S. Ganzl. avec 
L Bellon. D. Ivemel. J. Danno... 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin : Œuvres 

de SchubcrL. Weber. Haydn. 
Kimski-Korsakov. J. Strauss. 

8 h 7, Le - B< 

9 h 5. L'oreille en collmaç» 

9 b 20. D’une oreille l'autre : œuvres 

de Krumpholz. Gounod. Haiier. 

2 h. Le royaume de la musique ; œu- 
vres de Mcndeîssohn. 

.2 h 35. Jazz: Le blues urbain 
.3 b. Opérette: ■ Robinson Crusoé - 
d'Offenbach ifinj. 

4 h 4, Musiciens à l'œuvre : autour 
des opéras de jeunesse de Mozart. 

7 h 2, Repères contemporains : Œu- 

vres de Marsh. Brooks. 

7 b 30, Les intégrales. 

.8 h 30. Concert : jazz. 

9 h 38, Jazz : le bloc-nmes. 

20 h. Actualité lyrique. 

20 h 30. Concert : - Sur les chemins 
d’ Acanthes noires -. de Casanova, 
par le Nouvel Orchestre philhar- 


21 h. Concert (en direct de Icg 
Saint-Louis en l'ile à Paris 
• Messe glagoliiique * . de Ja 
cck : ■ Su but Mater de Szyt 
nowskv. par le Nouvel Orches 


L. Mail, chef des char 


France- Musique ; 


Beethoven. Berlioz. Lcvi 
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ET DES SPECTACLES 


THEATRE 


(L*$ jours de relâche sont indiqués 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE COCU MAGNIFIQUE. - Cané 
Silvia Moafon (531-28-34). le* 15, 


L'HERBE ROUGE. — Eetir Mompar- 
nasse (320-89-90). 21 te 15 (15L. 

LES FOURMI DABLES. - Deux 
Ponça (361-49-92), 20 h- 30 (17). 

LEONCE ET LENA- - Baaflte 
(357-42-14), 22 h 30 (16). : - 

ULYSSE, - Centre Georges- 
Pompidou (277-12-35), 20 h 30 (16. 
17.18JQ), 

SUPERDUPONT. - Odéon (325- 
70-32). 20 h 30 (17). 

FARID CHOPEL - Palace (246- 
10-87), 20 h 30 (17). 

MÉFAITS D'HIVER. - Arc (723- 
61-27 1,20 h 30 (17). - . 

LA NOURRICE DES ÉTOILES 
(20 h 30). CHANT DU MONDE 
(22 h). Déchargeais (236-00-02) 
(20). 

COMPTINE: - Petit Odéon (325- 


. Nouveaux tums B.P.L : le -15 à 18 h : 
Nouvelle-Calédonie, oo Ionie française 
120 ans après; les 15; 16, 17. 18. 19 â 
15 h : Peinture-poésie ; les 16, 17, 18, 19 
. . 4.19 b : Dennis Oppenhftnn ; las 15. 16. 
■■ H.' 18,19.20 h 15 h : la Russie et les 

- . Russes dans le cinéma français ; le 20 à 
15 h. 17. 20 fa : Cinéma D.W. Griffith ; 
Concerts : le 16 à 18 h 30 : Une benrt de 
musique de chambre avec ks solistes de 
rek; Je 19 à 18.te 30 : Mélodies pour 
_ chant et piano d'après P. Eluard. - 
Théâtre : le 15 à 20 h 30 ; Pour Virginia 
• Woolf. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Opérette, (dim. soir, lun.) ; les 
.15. 16, 17, 2| i 20 h 30, k 19 à 14 h ; la 
„Yçuve joyeuse. - (Coacerts : voir le 19). 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(au Théâtre de Paris), petite salle, 
(lun.) : les 15, 16, 17, 18, 21 4 20 h 30 et 
le 19 à 14 h 30 : ht Faite en Chine ; 
Grande saUé : les 15, 16, 17, 18. 21 â 
20 h 30 et le 19 à 14 h 30 : Une journée 


HORS PARIS l 

HÉROU VILLE-SAINT -CLAIR- - I 
Mademoiselle Julie, par le Théâtre 
du Radeau au Grand Parc (31) (93- 
19-25) du 15 au 18. 

BORDEAUX. - Bâche Bleue, pu le i 
Théâtre Incarnat, le 1S. Le drame 
as *■««<»■«, par le Tournis, du 20 I 
au 31 aux Entrepôts -Lamé (56) ; 


Les salles subventionnées 
et municipales 


3 20 h R) ; Andromaque ; les 1 7 et 21 i 

( Ha'iV ! u>l' 1 (7:7 SU- 1 5) : Cul Foyer 
(sanu dim.) 'i le 15 à 14 h 30, marion- 
ncties : les Voyages de Gulliver ; le .16 à 
20 h 30 ; Concert Berio par rEnscmbte 
de musique vivante (dir. : Diego Mas- 
son) ; les 15. 16. 17. 21 à 20 h 30 : Setiak 
(Liszt, sonate en si mibour) * laVcàx hu- 
maine, soprano A. Béranger; le 20 â 
20 b 30 : Rendez-vous de poésie avec An- 
nie Zadek; Théâtre Cémitr (lun.) ; ifS 
IS. 6, 17, 18. 21 1 20T 30 et le 19 i 
15 h le Père. 

TEP ( *97-9606) : les 16, 18. 21 à 20 h 
les Possédés Etes 15.17*750 h et le l*à 
15 h : les Possédés If ; le 18 & 14 h 30 : 
l'Enfance de Gorki-. Le. cheval qui 
pleure ; le 19 â 20 lu voir le 1 8 & 14 h 30. 

PETIT TEP (797-9606) -. les 15. 16. 17, 
18 à 20 h 30 et le 19 & 15 h ; Lettre de 
Chine : Porte dose ; le 21 â 20 h _30 : 
Porte dose ; MarceL 

BEAUBOURG (277-12-35) (mai.), dé- 
bats et renco nt res - musée : le 15 è 
1 8 h 30 ; Peintres, poètes : leurs collabo- 
rations aujourd'hui ; Journées de culture 
russe en France : 17 h 30 : le Théâtre 
russe en France (le Petit Chaperon 
rouge) ; 20 b : Le russe, langue poétique ; 


(374-99-61) (D. soir. I_), 20 h. 


(374-2408), tes 16. 18 â 18 h 30 : la 
Nuit des ras; le 17 â 18 h 30, le 19 â 


mat. dioL, 16 h ; les Soupirants. 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52) (D-, U), 20 h 30; Bowti- 


82-20) 20 h 30 : PhOoctete le bourreau 
(dernière le 19). 

CENTRE KIRON (523-54-20) les 15, 16. 
-17 à2$) h 30 : la Grande Imprécation dc- 


. L. ). 21 b: Un si joli petit square. • 

CDTÉ INTERNATIONALE (589-38-69) 
Ranare (dim. 1_), 20 h 30 : Cendre 


21 h, mat. dim, 15 h 30 : La v 


La pensée russe en France ; 18 h 30 : Le 


artistes russes â Puis : Hier ; 15 h 30 : 
Les anistes russes â Puis ; Aujourd'hui ; . 
1 8 h 30 : Le Théâtre russe en France : la 
Mort joyeuse; 20 h 30 : La musique 
russe en France : De 14 b à 18 b : 
Animations -enfants ; le 19 : Journées de 


IS. 16.17. 18. 19,20 4 13 h, 16 h, 19 h ; 


ESCALIER D'OR (523-15-10) (dim. soir, 
L.), 20 h 30. mat- dim, 14 h 30 : 1981. 
ESPACE-GAITÉ ‘ (327-95-94) (L.). 22 h. 


Palbasses ; D : 20 b 30 : Bethsebée - U 
Kabbale selon AboulaTta. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (258-67-55). 20 h 30 : 
Léonce et Léna (dernière le 18) . 




ouverture le 8 janvier 


ROGER HANIN 
PAULGUERS 
JEAN TOPART 
GABRIEL CATTAND 


UN GRAND AVOCAT 


Mise en scène 

ROBERT HOSSEIN 


Dès le vendredi 17, de 11 h â 18 h 
lf-ahon par téléphone àu 285.23.80 
A partir du 20 décembre location au théâtre 
de 12 h 30 a 19 h et toutes agences. 
Renseignements : 28S.45.30. 

Soirées : 20 h 30. 

Matinées : samedi 15 h 30, Dimanche 14 h 15 et 18 h 30. 
Relâche : hindi. 


THEATRE M0GAD0R 25. rue de Mogador • 75009 PARIS 


14 h 30 : iHe de TuBpatan ; (dim. soir, 
L.;. 20 h 15, mat. dim.. 16 h 30 : Vive les 


bère ; Petite Salle : 20 b 30. mat dim. 
1 4 h 30 : U Faite en Chine. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842- 


04-06) (dim. soir, L.), 20 h 30, mal. dim. sam.. 17 h et 20 b 30. dim., 15 h 30 : En- 


19 b 30 : la Cantatrice ch» ave ; 20 h 30 : 
la Leçon ; 21 b 30 : le Cirque. Jeu.. veiL, 
sam. 22 h 30 : l’ Amour, la Mort, la 


01-21). (Iiul). 20 h 30 : Mb vie en vrac : 


70-80), (jeiu dim. lun.), 20 h 30, mat. 
dim. 15 h : les Strauss ; le 1 6 à 20 h 30 : 


L) 21 h. mat. cfim.. 15 h : L. Roches Oh tes beaux jouis ; D : Je 21 à 20 h 30 
man: Grand-Père Schlonw. l’Ambassade; les 15, 16. 17, 18 i 


Les autres salles 


ARTISnC-ATHEVAINS (379-06-18) tes 
IL 18 i 14 h 30 et 20h 30. te 191 17 h: 

ARTS H^ratTOT^^SSa) (dim. 
Mir, J.). 2J b. màL wam. et dim. 4 16 i : 
rExfl. - 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53) 
mer., jeu., vcn., sam.. 20 b 30 : le 


ATELIER (60649-24) (tfim. soir, L), 
21 h ; maL duxu. 15te : te NombriL . 

ATHÉNÉE (742-67-27) (dim, L.) mer. 
jeu., mur., â 18 b 30. ven., sam., ft 
20 b. 30 Ma Ela Sale ne, 

mur , 19 h, jeu., vau, saur. 21 b : Plâto- 
nov ou l’homme sans père (dernière). 

BOUFFÉS DU NORD (239-34-50) 
(Dim-) . 20 h 30, mot- Sam. 15 h : la Tra- 
gédie de Cannes. (Reprise le 20). 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) (D. 
sûr, L.), 20 b 30, mal. cfim, 15 h et 


. 16. 17, à 20 h 30 : Annagucdon ; les 18, 
21 i 20 h 30 ; te. 19 4 16 heures : l’Opéra 

LU CERNA IRE (544-57-34) (D.)J. 

19 h : Moman ; 21 h ; Six heures plus 
tard ; 22 b 15 :Tchoufa ; II. r 18 h 30 : 
J. Supra-vielle ; 20 h 30 : la Noce. Petite 


20 h 30. maL (fini.. IS b : Lorenzacoo 


82-48), (dim.). 18 b 30 : Un bain de mé- | 


Salle, 18 h 30 a Parlons français : les 17, 18 à 21 b, te 19 à 17 h : Ailequi 


dim., 15 h : Amadeus. - Salle Gabriel 
(225-20-74) , (Dim.). 21 fa ; l’Education 


L.). 21. h. maL dim, 15 b et 18 h 30 : 


sam.. 18 h 15. maL dinL. 15 h 30: On dî- 
nera an Ih. 

M1CHODIÈRE (742-95-22), (D. «tir. 
L.), 20 h 30, maL dim.. 15 h : Joyeuses 
Pâques. 

MONTPARNASSE (320-89-90), (D. 

soir. L.), 21 h, maL dim., 15 h : 


sotr, L), 20 h 30. maL (fi m, 17 h : Cia 

- Ph. Genty. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). (D. soir. 
L.). 20 h 45. sam., 19 b 15 et 22 h. maL 

- dim.. 15 h 30 : Pauvre France. Rencou- 


. PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20), 

(D.), 21 b : Intrigues. 

POCHE- MONTPARNASSE (548- 

92-97). (D.) r 2l h : Flocfc. 

POTTNIÉRE (261-44-16), 20 h 45 : Sol 
dans : • Je m’égaJomane & ni ai- meme ». 
89, QUAI DE LA GARE (S83-I543). 

(D.), 20 h 30 : b Manufacture. 
RANELAGH (288-64-44), 1e 19, à 
20 h 45 : Péridès. 

SAINT-GEORGES (8786347), (L.), 


20 h 3a maL dim. 15 h et 18 h 30 ; 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 h 30 : 
Tohu-Babut : 22 heures, sam., séance 
suppL 23 h 45 : le Président. 
BEAUBOURGEOIS (272-08-51) (D). 


(D.), I : 20 h 15 : Areub = MC2 : 


I : 18 b 30 ; Laissez chanter les clowns ; 
20 h 30 + sam., 23 h 30 : Tiens, voilà 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 


20 b 30 : Les blaireaux sont fatigues ; 
22 heures : Une goutte de sang dans le 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.). 

20 b 30 : Palamar et Zigomsr ; (L.j. 
22 b : Tragédie au radar. 

L'ENVOL (347-3306). te 15, â 20 h 45 : 
F. Elkoubi ; tes 17, 18, 19, i 19 heures : 
F. Les. 

LE FANAL (23391-17) (D.J. 20 heures : 
La Musica ; 21 b 15 : J. Menaud- 
Le-Mac-Amour. 

LA GAGEURE (367-6245) (D- L). 

21 heures : La garçonne ; 22 b 30 ; Quel 

que estaminet- 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L.). 

20 h 45, maL dim.. 16 heures ; A poil ; 


20 h 30 : tes Bttrfingenrs. 

STUDIO DES ? CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72335-10), (D. soir, L.). 20 h 45. maL 
dim., 15 h et 18 h 30 : tes Enfants du si- 

STUDIO FORTUNE, 1e 17 à 21 h : Ça 


(72337-21) (dim. sob. L). 20 h 45. 
maL dinL, 15 h 30 : Ça ira comme ça. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(dinL. L.), 20 b 30 : Noblesse » bour- 
geoisie. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-1 1) (D.). 


dim, 18 h 30, mercr, mar, 22 h, L. 


TH. DE LA BASTILLE (35742-14) (D. 

soir. L.) 20 h 30. maL dim. 17 h : GrantL 
Ta DES DÉCHARGEURS (2360002) 
(dim.), 18 h 30 : Yes, peut-être; 
20 h 30 : la Nourrice des étoiles (à partir 
du 20). 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
(dim.), 20 h 30 : tes Babas cadres ; 22 h : 


Duafie (dernière te 19) ; 22 h 30. mat. 
dim. 15 h: L'Enfara. 

THÉATRE DU MARAIS (2780353), 
(dim.) . 20 b 30 ; le Misanthrope. 

THÉÂTRE DE MENtLMONTANT 
(366-60-60) (dim. soir), 20 h 45. maL 
mer,. 15 h, dim., 14 h 30 : Famille F» 


mu 

15,'RUE BLANCHE, 75009 FftHS. 

| GRANDE SALlË] 


2 PROGRAMMES 
DU 20 AU 29 JANVIER 
LUISAIT KEMF FLOWERS" . 
FANTOM1ME POUR JEAN GENÊT 
DU I* 7 AU 12 FÊVB0? 

BREAD tPOPKT 

THE THUNDERSTORM OF THE 

TOUNGEST CMLD" 

I PETITE SALLëI 

4* MOIS 

MOVKTSE: _ 

TA FUITE EN CHNF 
T8H30DUMARDI AUSAMH5I ; 
-VOKDEFEM MEST 
DU 5 JANVIER AU S FfVRÆR 

suKMEuurm 

| SOUS LES LUSTRES] 

samedi ibh 

COMŒRTS 

AVEC LA FONDATION MfNUHIN 

LOUJSOM OUVERTE : 280.09.39 


A DÉJAZET (887-97-34), 18 h 30 : Elle 
dit qu'elle est seule (de mi ère le 19). 
ALLIANCE FRANÇAISE (5444142) 
(D. soir. JL), à 20 b 30, n»L dim. 17b; 


à 20 h 30. te 19 â 15 h 30 : La pierre qui 

CENTRE MANDAPA (589-01-60). les 
17. 18 à 20 h 45 : C. VLdon, 1e 20 à 
20 h 45 ; A. Alexandre. 

CISP (34319-01), tes 17. 18 S 20 h 45 : 

Chorégraphiquement vôtre. 

GRAND PALAIS (261-54-10), les 18. 19 
a 17 h, 18 h. 19 h : Arbres-Papier. _ 


RENAISSANCE (208-21-75), le 15 â 
14 h 30. tes 17. 18 à 14 b 30 et 20 b 3a le 
19 à 14 h 30 et 18 h 30 : le Vagabond tri- 


(erato) 

DUGHflDLE 

LODEON 


iLjV . CARRE i-ilA-.A' V.QN? 

CVCLLCROMMÉLYNCK ] 


HENRI TISOT 


- -■ ■ ./joue • ' ' . 

LE COCU 
MAGNIFIQUE 


Semaine de Musique contemporaine 
des Hauts-de-Seine 

CHATENAY-MALABRY 

Vendredi 1 7 décembre, à 21 h. 

INTERVALLES 

(Marchuiz - SaJignaL 
Nowak- Bosseur! 

(Cohen - Monte! ■ RazimowsJty ) 
Concen de créations 
Salle des mariages. 


dernière 

samedi 18 

Platonov 

| l'homme sans père | 

ANTON TCHEKHOV 

intsa «n tcèna 
DANIEL MESGU1CH 
Ci* Le Théitre du MirotT 

I Vingt acteur» un équilibre- I 
déséquilibre sur le fil de leur | 
^ ol,e * Miche! Coumot LE monde I 


soir), 20b 30. maL dim., IJ fa ries Petits 20 heures : CUh d'œil à frma la dbuce ; 


L.), 21 heures : Douby : 22 h 30 : Lâche 
mon labourct. 

POINT-VIRGLfLE (2736703) (D.j. 

20 h 15 ; Tranches de vie ; 21 h 30 : les 
Démanes Loulous ; 22 b 30 : Elle voit des 
géants partout. 

RESTO SHOW 150800-81) (D„ L.). 

20 h 15: Un amour; le 18. à 18 h 30 : A 
la rencontre de M. Ptousl 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D.). 20 h 15 : On est pas des pigeons : 

21 h 45 : Meurtres au 700 ter, nie des Es- 


21-93) (D-, L.). 20 h 30 : Vaiardy 83; 
22 heures : Papy rail de la résistance. 

LA TANIERE 1337-74-39). 1 : les 15, 16. 
17. 18. 20 h 45 : E. Grfliquea. F. Curto ; 
22 h 30 ; H. Mélina. - Il : 21 heures ; 
R. Fonuna, D. Kaempf. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D» L). 
20 b 15 : Phèdre ; 21 b 30 : Apocalypse 
Na ; 22 h 30 : W. Anice ; sam.. 
16 heures : la Timbale. 

THÉÂTRE DE DK HEURES (606 
0748) (D.). 20 h 1 5 ; le Retour de l'Ar- 
lésienne ; 21 h 30 : Les huîtres ont des bé- 


20 b 30 : Ka, llnfranetrestre. Ch. Kuis- 


CAVEAU IME! LA RÉPUBLIQUE (276 
4445). 21 h. mat. dim. 15 h 30 : A la 
courte-paye. 


VN THEATRE PRESENT^^ 

AHIFTTE IXÛMAS-FIEflflt. FEYHOU; 
9otù_ét 'i-TüJ.ÛZib I 

ENJEUX LA VIE i 

spectacles forum 

3 DECEMBRE • 2 JANVIER 



SAUE CHRISTIAN BER ARO 

Ma,Elo 

PHILIPPE FAURE 

Cie de la Goutta 


USA. 

TANGUAGE 

L'accent américain. 
Début du nouveau trimestre : 
10 janvier. 

Tous niveaux. 

Centre ouvert de 9 H à 21 H 30. 
Professeurs diplômés 
américains. 

Activités et cours spéciaux : 

• Cours collectifs 

• Médias américains 

• Littérature 

• Atelier de théâtre 

• Open ho use 

COUNC1L CENTRE ODEON 
1, place de i'Odéon 
75006 PARIS Tel. : 634.16.10 


jjflôme 

LES STRAUSS 

de Georges Coulanges 
mise en scène Jean -Lotus Barratdt 

tous les jeudis- dernière le 30 

OH LES BEAUX JOURS 

de Samuel Beckett 
mise en scène Roger Blm 
avec Madeleine Renaud 

tiUjÜLViiNlf'riMJu 1 

du 14 au 19 décembre 

CAMERA OSCURA 

conçu st mis en scène par 
Simone Benmussa 
chorégraphie des solos 
Lucioda Childs 
dans le cadre du "nuis de la photo" 
de la Vide de Paris 
en aftemance 
du 21 au 26 décembre 

L'AMBASSADE 

de S. Mrozek 

mise en scène Laurent Terzieff 

an coproduction avec la Cie L Terzieff 

location 

Avenue Franklin Roosevelt 
par tél 256.70.80 et agences 


PARAMOUNT CITY - TRIOMPHE (V.0.J - DANTON (V.O.J. En V.F. : 
PARAMOUNT OPERA - U.6.C. OPÉRA - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT 
GALAXIE - PARAMOUNT MONTMARTRE - 3 MURAT - 
CONVENTION ST-CHARLES - PARAMOUNT LA VARENNE - LES 
4 MOUSQUETAIRES ST-MICHEL 


Le diamant est éternel, 
mais l'émeraude est MORTELLE! 


OPERATION 



RYAN / ANNE 
ONEAL / ARCHER 
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MUSIQUE 


LE MONDE DES ARïs 
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Les concerts 


MERCREDI 15 DECEMBRE 

ÉGLISE SAtNT-BOCH, 21 h : Ensemble 
vocal du Haubcrgjcr. dir. : J. Trevu ; En- 
semble vocal de Mames-la-JoUe, dir. : 
B. Vergne : Orchestre de chambre de 
France, dir. : A- Boulfroy (Hjcndel). 

SALLE CAVEAU. 20 h 30 : F. Buffet 
(Schumann. Liszt). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. : J. Fournet (Roussel. Ravel. 


INSTITUT NATIONAL DES JEUNES 
AVEUGLES. 20 b 45 : Orchestre sym- 
phonique du C.N.R. de Rueü (Beetho- 
ven. Poulenc). 

RANELAGH, 20 h 30 : Orchestre français 
d’opéra (Pergoièse, Mozart). 

SALLE C0RT0T. 20 h 30: Société sym- 
phamqoe et chorale des P.T.T. (Beetho- 

CENTRE VALEYRE, 20 h 30 : K- Sri- 
dhar. M. kothjre (musique de l’Inde du 
Nord). 

SAMEDI 18 DÉCEMBRE 


F1AP, 20 h 30 : Th. de Gromaii, B- Ven- 
dôme (Schubert, Brahms. Debussy, Ra- 
vel). 

LUCERNAIRE, 21 h: voir le 15. 

MARDI 21 DECEMBRE 

LUCERNAIRE, 21 b: voir le 15. 

CENTRE MANDAPA. 20 h 45 : Ensem- 
ble V. Fbftuaat (chants grégoriens). 

EGLISE ST-JULŒN-LE-PA LIVRE, 
21 h : G. Bezrina, B. Veriet (Mozart. 
Schubert). 


TEMPLE DE PENTEMONT. 20 h 30 : 
Ensemble vocal et instrumental Ch. Pail- 
lard (Scariani. Haendd, Siradella. Tefe- 

LUCERNAIRE. 19 h 45 : Trio de Clau- 
zade (Beethoven) ; 21 h : E- Valelti. 
D.CobbL 

ÉGLISE ST-LOUIS- EN-LTSLE, 21 h : 
: Ensemble instrumental S. Bequet (Vi- 
valdi. Manfred ini. Bach. Haydn). 
RANELAGH. 20 h : Didon et Êncc (Pur- 
cell). 

LA SYNAGOGUE. 18 h 30 : G- Cziffra. 
D. Bezman. M. Slin. 

JEUDI 16 DÉCEMBRE 
SALLE PLEYEL 20 h 30 : voir le 1 5. 
RANELAGH, 20 h : voir le 1 5. 
LUCERNAIRE. 19 b 45 . Trio de Clau- 
zade (Vivaldi. Schubert. Mendclssobn) ; 
21 h : voirie 15. _ 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 
20 h 30 : F.-R. Dnchable (Scariani. 
Schumann. Chopin) . 

S ALLE CAVEAU, 20 h 30 : Orchestre du 
Conserva Loire, dir. : F. Pierre (Bach. 
Bartok. Straviasky) . 

RADIO-FRANCE, Auditorium 106. 
20 h 30 : Trio Deslogeres (Milhaud. 
Kocchlio. Caries...) ; Y. Henry. A. Mo- 
glia, E Peclaid (Arensky). 

SAULE CORTOT. 20 h 45 : M. Chauve- 
ton. J -M. Damase. J.-J. Doumene, 
R EidL (Sauguct. Marchand, Sacre). 
AMERICAN CENTER 21 h : Ph. Corner. 
T. Johnson. 

ÉGLISE AMÉRICAINE, 20 h 30: J. Koc- 
nig. R. Bank (Bach. Chopin, Kocnig...). 
VENDREDI 17 DÉCEMBRE 
SALLE PLEYEL. 20 h 30 : Nouvel Or- 
chestre philharmonique, dir : M. PI assort 
(Berlioz. Chopin. Roussel. Ravel l. 
SALLE CAVEAU, 20 h 30 : Ensemble or- 
chestral de Paris, dir. : E. Bergel 
(Strauss. ProkoCicv. Chopin). 
LUCERNAIRE, 19 b 45 : Trio de Clau- 
zade ( Mendclssobn. T urina) : 21 h : voir 
le 15. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE, Grand Théâtre, 20 fa 30 : En- 
semble instrumental Audoli (Corelli, Te- 
decco, Jaïucek...). 

SORBONNE, Arnphi Richelieu, 12 h 30 : 

Trio Rave] (Mozart, Saint-Sains). 

FIAP, 20 h 30 : A. Hcidmann. M. Modier 
(Mozart, Schubert, Schumann. De- 
bussy). 

INSTITUT NÉERLANDAIS. 20 h 30 : 
Quatuor Orge lia (Smeuna. Tcbaikovsi. 
Czerny...). 

CENTRE BOSENDORFER. 20 h 30 : 
Oboe Quart et (Mozart. Britten) 


LUCERNAIRE, 19 h 45 : F. Dry (Milan, 
VallcL Fuenllana, Pisador, etc) : 21 h: 
voir le 15. 

SALLE GA VEAU. 20 h 30 : voir le 17. 
RADIO-FRANCE. Auditorium 106. 
18 h 30 : R. Olcg, J. Pontet, F. Guye, J.- 
M. Luisjda (Haydn, Schubert. Mcndels- 

ÊGLISE SA1NT-PIERRE-DE-MONT- 
MARTRE. 21 h : Orchestre de chambre 
Ad An cm de Paris (Bacb, Haydn, Schu- 
bert). 

EGLISE SAINT -JULIEN -LE- PAUVRE. 
21 h : Ensemble la Stravaganza (Vivaldi. 
Botsmonier, Tclemann) . 

EGLISE SAINT-MERRL 21 h : C. Mar- 
tin (Sot. de Falla, Albeniz). 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE, 18 h : R un Woo Paik (Racbmani- 
nov. Scriabinc) . 

DIMANCHE 19 DÉCEMBRE 
ÉGLISE ST-MERRL 16 b : Quintette 
pour trio fa cordes, flûte a harpe (De- 
bussy, Roussel. Iben...). 

THÉÂTRE DU ROND-POINT. M h : 
Chœurs de P Orchestre de Paris, chef de 
cbœur : A, Oldham (Brahms. Britten). 
CONCIERGERIE, 17 b 30 : la Grande 
Ecurie « la Chambre du ray. 
NOTRE-DAME, 17 h 45 : J.-M. Guerre 
(Walther. Bruhns, Bach. Mendelssohn) . 
EGLISE DES BILLE MES, 17 h : U. Rei- 
rvemann, N. Lee (Brueh. Grieg, Meudels- 
fohu). 

CHAPELLE SAINT-LOLTS-DE-LA- 
SAJLPETRIÈRE. 17 h: Ensemble ins- 
I ru mental ancien et Chorale • Cum Ju- 
bila» (Bach. Charpentier ». 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : Chorale de 
TE.N.M.P. (Poulenc. Schubert). 

SA INT-THOMAS-D’ AQUIN. 17 h 30 : 

G. Robert (Buxtehude, Bach). 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS. 16h : 
F. Richcz, M.-F. Giret. A. Hou (Bach, 
Du parc, Ionesco...). 

ÉGLISE ST-LOUIS DES INVALIDES. 

1 7 h : H. Siemens (Bach, Du pré) . 
SORBONNE, Grand amphithéâtre. 

17 h 30 : Chœur et ensemble instrumen- 
ta] de l'université Paris-Sorbonne (Mau- 
duiu Gervaise, Lassus...). 

théâtre musical de paris. 

18 H : Orchestre Colonne : Rudolf Bar- 
shaf. Bella Davidovicb (Schumann, 
concerto pour piano; Beethoven. sym- 
phonie n» 6). 

LUNDI 20 DÉCEMBRE 
PORTE DE LA SUISSE, 20 h 30 : Nieuw 
Ensemble Amsterdam (Buasoii. Dooati, 
Femybougb). 


Jazz, pop, rock, folk 

BAINS-DOUCHES (887-3440). le 15 J 
20 h 30 : Aüantico ; les 16. 17 à 20 h 30 : 
J. Cuomo. 


CAVERNE D’ALICRE (340-70-28). (D.. 


24-24) (D.. L.). 20 h 30 : Caraïbe Jazz 
Ensemble; (dern. le 18) ; les 19, 20 : 
Touré Konda : 22 h 30 ; Imeramerican 


18) (à partir du 21) ; F. Gui 
16. 17. 18 à 23 h : Azt 
22 b : Apartheid uot. 


DÊPOT-VENTE (637-31-87). 21 h 30 . le 
16 : R. Guérin + B. du Louvat ; le 1 7 : V. 
Leed. 


DUNOiS (584-72-00). les 16. 17, ] S. 1 9. 

20à 20 h 30 ; Bidi 17 - F. Firmin. 

FIAP (589-89-1 5). le 16 i 20 h 30 : Abus 


FORUM (297-53-39). le 20 à 21 h : 


ID 16 (245-92-34) le 18 à 19 h 30 : Scapc- 
goasu kajoué, Funkmétcra. 
MLITUAUTTÉ (329-12-99). le 16 à 21 h : 
Siouxies and the Banshees ; le 18 à 21 h : 
The Gladia lors. 

NEW MORNING (523-51-41). les 15. 16. 
[7 à 21 h 30 : Ming us Dynastie ; les 18. 
(9 : J. Surman, P. Favre ; le 21 ; Galigai. 
PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
mer. : C BiUecard : Jeu. : Watergaie Se- 
ven + One ; Ven. ; Tin Pan Stompers ; 
Sam. : Swing at Sût ; Lun. : Jany Noëlle 
Quand ; Mar ; CL Bolliag. 


PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h ; 
T. Coe. G. Arvanitas (dernière le 19) (i 
partir du 20) : Happy feet QuinteL 


RADIO-FRANCE, Auditorium 16 (524- 


SLOW CLUB (233-84-30).les 15. 16. 17; 

Q. Luter. le 18 : J. CarafT, le 21 ; 

R. Franc Orchestra. 

VIEILLE HERBE (321-3301), le 16 5 
20 h ; Grand Canyon. 



PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - MONTE CARLO - PUBLICIS MATIGNON - PARAMOUNT OPÉRA - 
PARAMOUNT MARIVAUX - U.G.C. OPÉRA - REX - FORUM LES HALLES - PARAMOUNT MONTMARTRE - 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT 
GOBELINS - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT ODÉON - PARAMOUNT MAILLOT - CONVENTION 

ST-CHARLES - LE PASSY 

LA VARENNE PARAMOUNT - COLOMBES CLUB - VAL O'YERRES BUXY - ST-MICHEL LES 
4 MOUSQUETAIRES - VERSAILLES CYRANO - ARGENTEUIL GAMMA - LA DÉFENSE 4 TEMPS - ROSNY 
ARTEL - SARCELLES FLANADES - CRÉTEIL ARTEL - NOGENT ARTEL - PANTIN CARREFOUR 


Le music-hall 


AGORA-SÈVRES (548-62-60). le 17 à 
20 h 45 : A l'aube du huitième jour. 
AMERICAN CIRCUS (846-42-02), n 


H b et 16 fa. vetL, 20 fa 30. sam., 14 h, 
16b. 17 h 30 et 20 fa 30. dim.. 14 h. 16 h 
et 17 h 30 : Nod sur glace chez Andcr- 

BOBEN'O (322-74-84) (D. 


CENTRE CULTUREL DE L’ABBAYE 
(354-30-75). le 16 8 20 b 30 : Annason. 


En région parisienne 

ARGENTEUIL, Basilique St-Denis (961- 
25-29). le 1 8 fa 20 b 45 : Phasis. 
BAGNOLET, ATEM (364-77-18), ks 15. 
16. 17,18 fa 20 h 30. le 19. à 17 h 30 ; Del 


à 21 b : Orchestre de l’Ile de France. 


79-88) le 18 à 21 fa : Hommage â J. 


NEUOLY. Salle Detomsy-R»tL U ,, . 
20 h 30 ; I. Grandet. D. LainTj ni? 
froy (Bartok. Scftœnbers, Srim T* 
Braillard. Xenakts) . 

RJS-O RANCIS. C.C 8.-00» fw , 
76-90). le J 8. A 20 h 45 ; Vaodevüt 
SAINT-MAVR, TW-Poim lAotéfMo 
22.1I).leI7i21h:A.Bcn^32^ 

SARTROUVILLE. sons chat**» 
23-77). le 16 a 21 h : Cirque GrO» ‘ ^ 
SCEAUX. Gémeaux (6640664), u. ,, 
16. à 21fa- le 19 i 16 fa : Vandcva^* ^ 


CÉvrRE (;?«'«)■ i» ^VSLl 16 *- 13 -' 51 te 17 3 

. Montansûr (950-71-18) ferai 
fa 30 : Orchestre de chambre de V» 


les 16. 17. 21 i 18 h 30 : Hommage à E 
Piaf. 

ESPACE-GAITÉ (327-95-94). 20 h 30 : 


21 h, mat. dim., 15 h : le Grand Orches- 


HUCHETTE (326-38-99). le 19 a 17 h : 


PANTIN (758-27-43) (D. soir). 21 h. 


17. 18&2I h;Le Foulon. 

CHAMPIGNY, CO. Mwsiaen, le 18 a 
20 h30 : Ch. StbiUe (Bach) . 

CHATEN A Y-MALABRY, SaDe des Ma- 
riages. le 17. à 21 h : Groupe Intervalles 
(Mooret. Bossent. Piecbowslca.^). 

CHOISY, Th. P^Ebard (890-89-79). le 
18. à 20 h : Six heures pour la. chanson. 

CLAMART. Th. P.-Eluanl (645-1 1-67). k 
19, 8 15 h : Que diable nous chantez-vous 

COLOMBES, MJC (782-42-70) . le 17. a 
20 h 30 : Barre Phflips/J. Sunnan/P-Fa- 
vre H. Bourde/ J. Grcg/R- Raux. B. AJls- 
chul ;le 18 à 20h 30 : Y. Duzetl. 

CRETEIL, Maison des arts A^Mairaux 
(899-94-50), le 19 8 16 h : Géorgie 

FONTENAY-LE-FLEURY. CC P. - 
t (460-20-65). le 18 fa 21 fa : (voir 


dim. I4fa 30 : M. Torr, 
PALACE (246-10-87) (mer. 


PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03). le 
1S à 14 h et le 18 fa 15 fa et fa 20 h. k 19 â 
14 h et 17 fa 30. fc 21 à 20 fa ;Ch- Goya. 
PALAIS DES SPORTS (828-40-90) 


PORTE DE BAGNOLET, sous chapiteau 
(364-12-94). le 18 fa 14 b 30 et 20 fa 30. 
les 16. 17 à 20 b 30. le 19 a 13 fa 30. 15 h. 


20 fa 30 : R. Claydcnnàn. 

THÉÂTRE 14 (54*49-77). les 15. 16, 17 
a 20 b 30 : MottloudjL 

THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53). ks 16. 17, 21 à 
20 fa 30. ks 15. 19 à 15 h. k 18 fa 15 b et 
20 h 30 : A. Cordy. 


M. Fernandez, O. Guidi. 


Ifi, 17, 18à21 fa Premières r 
NANTERRE, Centre G-Brassens (752 
36-32) le 21 à 20 h 30 ; Que diabk ans 


sailles, dir. ; B. Wahl (Vivaldi, Bach, Mq! 


73-74) te 16 fa 21 h : M. Fanon ; k |7.1 


i 21 h : Orchestre de l'Ue de France, 
dir. : J. Mercier (Chabrier, Si-Saèns, 
Strauss. Offenbach) . 

GENNEVILUERS. Théâtre (793-26-30) 
les 15. 16. L7. 18 fa 20 b 45. k 19 fa 17 h : 
l'Eléphant d’or. 

ISSY-LES-MOULINEAUX, MJC (554- 
67-28) le 17 à 18 h 30 ; Big Baad R. Gue- 

IVRY. Turqnetil (670-15-79) k 20 fa 18 ta : 
Trafic Danse. 

JOINVILLE-LE-PONT. Centre J- 
Prévert (885-53-41). lé 17. fa 21 h : 
Clande Nouganx 

MAISONS- ALFORT, CC Charentoo- 
nean(375-71-40) k 18 fa 20 h 30 : Tran- 

MARLY- LE-ROI, Maison J<- Vilar (958- 
7M7) , k 1 6 fa 2 Ifa : Ananda QuarteL 

MEUDON. CCM (62641-20) le 19. fa 
15 h : Chœurs de Paris, dir ; A. Cbouvet, 


21 h : Guillou Quartct. Ch. Ch. B 
le 18 fa 21 b : ensemble in*cnnncnul des 
du comemtoiit. tMukâjsi 

VERRES, Gymnase (948-38-06). > 17 j 
21 h : la Danse du Diable. - 

Les festivals 

FESTIVAL DE LTLE DE FRANCE 


ada. le 18 2 21 h : La Grande- Ecurie et 
la chambre du Roy (Mozart). 

VILLE D’AVRAY. château, le 19 fa 2) h : 
Ensemble Contrastes (ScfaOoberg, Berg, 
Webern). 

FESTIVAL D’ART SACRE. 
(277-92-26) . 

EGLISE ST-SÉVERIN. k 16 fa 2| k; 
R. Saorgin IJollien. Gngny. Balbastrt, 
Bach) k 19 fa 10 h et i 12 b ; Cbor 
«Thommes. Clnrur d'enfants du Coua- 
vaioire national de Boulogne, M. Ba- 
vard. D. Pn»t. dir : A. Louricr (Los- 
vier). le 21 fa 21 b : Chcrars de b 
Philharmonie Tchèque de Prague, dir. : 
J. Veselka (Rachmamnoff)- 

F ESTIV AL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL, (271- 
51-00) (D) 20 h 30 ; U ComéÆe de 
Macbeth. 


n 

f Pour tous renseignements concernant ^ 

n 

H 

l’ensemble des programmes ou des salles 

clE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

m I 

■ 

704.70.20 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures. 

^ sauf les dimanches et jours fériés) ^ 

B j 

■ 



V.O. Dolby : GAUMONT COLISÉE - ST-GERMAIN HUCHETTE V.O. : GAUMONT HALLES - 
7 PARNASSIENS - V.F. Dolby : FRANÇAIS PATHÉ - CUCHY-PATHÉ - V.F. : MIRA MAR - 
MISTRAL - M AXEVILLE - ST-LAZARE PASQUIER - NATION FAUVETTE - PATHÉ CHAMPIGNY - 
GAUMONT OUEST BOULOGNE - AVIATIC LE BOURGET - ALPHA ARGENTEUIL - 4 TEMPS 
LA DÉFENSE - 3 VINCENNES - JACQUES-PRÉVERT ÉPINAY 


Une petite orpheline dont personne ne veut... rencontre 
un milliardaire mal-aimé— et leur vie ne sera plus 
qu’un merveilleux lendemain plein de soleil. 
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ET DES SPECTACLES 

CIN£MÀ 


. OOM tWE faOTlQUE miNE NUIT 



La Cinémathèaue . 

CHAILLOT (704-24-24) ■ ' 

MERCREDI 15 DÉCEMBRE . 

15 li : Hommage à J. Hustou ; La Bible ; 
19 b, Reflets dans un <efl d’or -,ZL h, Dawsy 


royale ; 19 h. Promenade avec l'amour et ta 

mort ; 21. h. Lettre dn-KiemUn.- - ; --* 

VENDREDI 17 DECEMBRE 
15 h : Carte blanche & WX Évenon : 
The Kentucky Derby de KtngJBagapt ; 


» T720-76-23). - VJ-.; Paramoum 

Montparnasse, 14» (329-90-10) 

LE CRIME D* AMOUR (Fr) : Marais, 4* 
(278-47-86). 

DE MAO A MOZART (A, v.o.) : Impé- 
- : rial, y (742-72-5 2) ; HautefeuiHe. 6* 
(633-79-38) ; Pagode, 7» (705-1 2-1 J) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) : Parnassiens, 
' 14* (329-83-11). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST (Fr.) : Ber- 
Htx 2» (742-60-33). ; Ambassade, 8* 


Panthéon, 5- (354-15-04) ; Arnhaainle, 
8* (359-19-08). 

DOCTEURS IN LOVE (A, va) : 
U.O.C Odéoo, 6" (325-71-08) ; Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Marignan, 8» 


E.T. L'EXTRA-TERRESTRE (A-, 
vn.) Gaumont-Halles, 1- (297-49-70) ; 
Ù.G.C. Danton, 6* <329-42-621 : Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; George-V, 8* (562- 
41-46) ; Normandie. 8» (359-41-18) : 
Parnassiens, 14* (329-83-1 1) *. 
14 Juillet-Beaugrencllc. 15» 1575- 
79-79) ; Kipopanorama, 15» (306- 
50-50) ; Mayrair. 16* (525-27-06) ; 
». f. -• Richelieu. 2* ( 233-56-70 ) : 
U.G.C Opéra, ? (261-50-32) ; Mer- 
cnry, 8* (562-75-90) ; Normandie. 8» 
(359-41-18) ; Lumière, 9* (246-494)7) ; 
Paramotmi-Opéra. 9» (742-56-31) : Na- 
tion, 32° (343-04-67) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (3434)1-59); Fauvette, 13» 
(331-56-86) ; Paramount -Galaxie. 13» 
(580-18-03) ; Gaumont-Sud, 14» (327- 
84-50) ; Montparnasse -Parité. 14* (322- 
19-23) ; Ri enven&e- Montparnasse. 15» 
(544-25-02) ; Ganmont-Con vent ion, 15» 
(828-42-27) ; Paramount-Maillot. 17* 
(758-24-24); Secréian. 19» (241- 
77-99); Wepler, 18' (522-46-01); 


UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.); Marais. 4* (27847-86). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap., 
v.o.) (•) Studio Mcdicis. 5» (633- 
25-97). 

VICTOR, VICTORIA IA., w.o.) ; Movies. 
1° (260-43-99) ; Saint- Michel. 5' (.326- 
79-17) ; George-V, 8» (562-41-46) ; Co- 
tisée. 8* (359-29-46) : Marignan. 8» 
(359-92-82) ; 14-Juillet Beaugrenelle. 


BREL i Fr 1 : Palace Croix-Nivert, 15* 
1.374-95-041. 

CABARET (A^ v.o.) : Noctambules. 5» 
(354-42-341 : Lucernaire. 6* 1544- 
57-34). 

CHANTONS SOUS L’OCCUPATION 
(Fr.) ; Cinoches Si-Germain. 6* (633- 


(544-14-27) ; Saint-Lazare Pasquier, 8' 
(387-35-43) ; Montparnos, 14» 1327- 


LES DAMNÉS Cli-AU.. v.o.) (’) : Pala 


71-08) ; 14-Juillei Parnasse. 6« (326- 
58-00) ; Biarritz, 8‘ 1723-69-23). - 
VJ; U.G.C Opéra, 2» (26J-50-32). 


mage à J. H us ton ; Je Piège i. 21 h ; 
PHonmic qui voulut ÔToraiT 

DIMANCHE 19 DECEMBRE 
15 h ; Cane blanche i Vf JC Evcrson ; A 
Girfs FoDy de M. Tourneur ; 17 h : l'Em- 
ploi de E. Olmi ; 19 b, hommage & J. Hus- 


MARDI 21 DECEMBRE 
15 h : Carte blanche à W.K. Evcrson : te 
Calvaire des divorces de M. Saint-Clair ; 

nulle paît ; 21 h : F Affaire Laîarge. 
BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 15 DECEMBRE 
15 h. Les Bas-Fonds de J Renoir ;.17 h, 
jeune cinéma italien ; Coopérative * Al- 
bedo» (V. Fïnessi/C. Pauûcoüü. 1982; 
A- di Francaca. 1982 ; C Ferrigno/C. Ro- 
bustaQi, 1982 ; A Licata, 1982) Ecole de 
cinéma et T.V. de Milan (B. Mâgg i/G. de 
Conno, 1979; F. Bermundez-R. Cïrcta- 
M. Gianangeb-G- Marazzl-S- Stefanuto- 
R. Tardant, 1980; A Coragi-S. Dabbem- 
V.Garofaio-AGorio-F.IIflcqua-M^fomi-M. 
Poutiggia, 1981) ; 19 b, festival des trois 
continent»- Nantes 1982 : Trésor perdu de 
H. Manro ; 

JEUDI 16 DECEMBRE 
15 b ; l'Homme an chapeau rond de 
P. Binon ; 17 h, jeune cinéma italien : Lines 
d’ombra de M. Taiguetu et G. Foanana ; 
19 h, festival des trois continents-Nantes 
82 : Braise éteinte de H. Mauro. 

VENDREDI 17 DECEMBRE 
15 h : ndiot de C Laiopin ; 17 bjtamc 

. F. Bosco r 19 h, festival des trois continorts- 
Niates82: SugueMïaeiro de JL Mmno. 

SAMEDI 18 DECEMBRE 
15 b. Feu "Mathias Pascal de M. L’Her- 
bier ; 17 b, jeune cinéma italien : Vaga- 
bond! de C Mazzacuruï ; 19b. festival des 


mon corps de PXLSataceuL *"«■•* - , 

DIMANCHE 1 9 DECEMBRE 
IS h. le Braisicr ardent de L MastjéuHne ! 
4 A Voljwvi 17 J), jeune jnDéma indien': 
Virta nnrtcflg-dr. G. Tflne lt t ei n i : 14h/ Pw- 


éteinte de Ph. van Khtn. 

LUNDI 20 DECEMBRE 
15 h, Tmg&Sc impériale de M. L'Her- 
bier ; 17 h, jeune cinéma italien : Lato D de 


des trois continents-Nantes 82 : Mon 
mon amour de A. Sÿam Shanna. 
DIMANCHE 21 DÉCEMBRE 


AMERIQUE INTERDITE (A, v.f.) 
(••) : Ru-Opéra, 2* (742-S2-S4) ; 
U.G.C. Rotonde, 6* (633-08-22) ; Nor- 
mandie, 8- (359-41-18). 

L'AS DES AS (Fr.) : Berlitz, 2 F (742- 
60-33) : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Pa- 


(327-84-50) : Montparnasse Parité. 15» 
(320-12-06) ; Grand-Pavois. 15» (554- 
46-85) ; Clicby Pathé, 18» (522- 
46-01) îTourelks, 20* (364-51-98). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE L'AU- 
TEUR (A va) : U.G.C MarbenL 8* 
(225-18-45)- 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ v.o.) ; George-V, 8* 
(562-41-46). - VJ. ; 3 Hausnnann. 9* 
(770-47-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Quintette, 5» (633- 
79-38) ; Public* Saint-Germain. 6* 
(222-72-80) ; George-V, 8» (562- 
41-46) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Hdlywood Bd, 9* (770-10-41) : Para- 
mosm Opéra. 9» (742-56-31) ; Nation, 
12» (343-04-67) ; Fauvette, 13» (331- 
56-86) ; Mistral, 14» (53942-43) ; 
Montparnasse Parité, 14» (322-19-23) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Grand Pavois, 15* (554- 


UG.C. Gobeiins!°t3** (336-23-44) 26 ^ 181 ’’ &cu ' Les grandes reprises 


Bî envenOe-Mon rparnaase, 15» (544- 
25-02) ; Magïo-Convcnrion, 15* (S2&- 
20-64) ; Images, 18» (522-47-94). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU (A) 
v.f. ; Napoléon. 17* (3804146) . 


LES FILMS NOUVEAUX 


(29749-70) ; Saint-Germain-Hn- 
eheue. 5* (633-63-20) ; Cohséc, 8- 
(359-2946) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-11 ) ; v J : Sain t-Lazare-Pasq nier. 
8» (387-3543) ; Fronça», 9» (770- 
33-88) : Maxéville. 9» (770-72-86) ; 
Nation. 12» (3434)467) ; Fauvette, 
1 3» (33 1-60-74) ; Mistral. 14» (532- 
5243) ; Miramar, 14» (32089-52) ; 
CDchy-Paihé. 18» (52246-01 ) . 

LA BARAKA, fflm français de Jean 
Valère : Forum, 1- (297-53-74) ; 


Paramourn-Odéou, 6» (325-59-83) ; 
Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ; 
Para mou nt -City. 8» (56245-76) : 
Publios-Matignoa, 8» (359-31-97) ; 
Paramoum-Opéra, 9* (742-56-31) ; 


15» (579-33-00) ; Passy, 16» (288- 
62-34) ; Panunonm-Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

LA COURTISAN^ Sim métfit de 
Robert Z. Léonard (1931). V.O.: 
Bonaparte, 6» (326-12-12). 
FIREFOX. L’ARME . ABSÇHXtE. 
I3n âméricain de CSnt Eai vood. 
VA: Forum. H* (297-53-74) ; 
Paramomn-Odéon, 6» (325-5983) ; 
PobBcis Champs-Elysées, 8- (720- 
^^M3).;.Pai7iixiouni-Çîrai 8» (562- 
4S-7(i} ; Vt ; ParuDOum-Marivaux. • 
-2* (296-8040) ; Paramount-Opéra, 
9*. (742-56-31) ; Max-Linder, 9» 
(7704004) ; . Paramount-Banilte, 
12* (343-79-17) ; Paxamonnt- 
Gmlaaie, 13» (580-18-03) ; 


90-10) ; Pàramount-Orléans, 14» 
(540-45-91) ; Convention- 
Saim-Charies, 15* (579-33-00) ; 
Paramount-Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Paramount- Mon tmartre, 
18* (606-34-25) ; Seerétaa, 19* 


15-71) ; vJ. : nx. 2e (236-83-93) ; 
Montparnasse 83. 6» (544-14-27) ; 
U.G.C Boulevard. 9e (770-1 1-24) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G .C Gobeüia. 13» (336- 
23-44) ; Magic Convention, 15» 
j (828-20-64) ; Paramonnt- 
Montmartre, 18* (606-34-25): 
OPÉRATION GREEN ICE, film 
américain d’Ernst Day. V.O. : 

I U-GC- Danton, 6* (32942-62);. 
Paramonnt-Cuy, 8* (56245-76) ; 
v.t ; U.G.C. Opéra, 2» (261-50-32) ; 


Paramount-Bas tille. 12* (343- 
79-17) ; Pa ram otuit-Oalaaric. 13* 
(580-18-03) ; Paramoont- 
Monqanmtc; 14* (329-90-10) ; 
Convention Saint -Charles. 15* (579- 

33- 00); Murat, 16> (651-99-75); 
Paramonni-Montmartre. 18* (606- 

34- 25). 

rRON, £0m américain de Steven Là- 
berger. V.O. : HautefeuiHe. 6* (633- 
79-38) ; Ambassade. S* (359- 
19-08) ; Parnassiens. 14* 
(32983-11) ; vJ. : Gaumont-Halles, 
J- (29749-70) : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Fiançais; 9* (770-33.88) ; 
Nation, 12e (343-04-67) : Fauvette, 
- 13* (331-60-74) ; Mompamasse- 
Pathé, 14* (322-19-23) ; 43aumom- 


METTES (Fr.) : U.G.C Marbeuf, 8* 
(225-1845). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ; Lucer- 
naire, 6» (544-57-34). 

LA GUERRE D’UN SEUL HOMME 
(Fr.) : Studio Saint-Sévcrin, 5* (354- 
50-91). 

LES GUERRIERS DU BR O NX (•) (A-, 
v.f.) : Gaîté Boulevard, 2* (233-67-07) ; 


ACCELERATION PUNK (A. v.o.) ; Vi- 
déonone. 6» 1 325-60-34). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A-, vf.1 : Rivoli- Beaubourg, 3» (272- 


(354-07-76) ; VJ. ; Capri. y (508- 


(236-83-93) ; U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) ; La Royale. 8* (265-82-66) ; Er- 


Arcades. 2* 1233-39-36). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 

Randngh. !6* 1288-6444). 
ERASERHEAD (A-.v.o.) : EscuriaL 13* 


le-Crrur. 6* (326-80-25) Olympic. 14* 


a ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 


(Ans., v.o.) : Cinéma Présent, 19* (203- 

NEW-YORK, NEW-YORK (A^ v.o.) : 

Epée de Bois. 5* 1337-5747). 
PAPILLON (A_ vr.l (*) Capri, 2* (508- 
PAN1QÜE DANS LA RUE (A, v.o.) : 


6* (325-47-46) ; Mac-Mahon, 17* (380- 
24-81). 

LA REINE CHRISTINE (A., v.o.) : Ac- 
lioo Rive-Gauche. 6* (35447-62). 
SAMSON ET DALTLA IA*, vf.) : Paris 


lSJR a S^2P , ïÿ^g&tSf; miusft’»' (359-15-711; Û.o'c. Gob^ 
1060). Olympic. 1^ (54*.474-.) , Uns , 3c (336.^3^4,; Miramar. 14* 


Nighl. 2* (296-62-56). 

GEMME SHELTER (A. v.o.) Vidêostoae. 
6* (.325-60-34). 

FREUD PASSION SECRÈTE (A., v.o.) : 


ParnasâetK, 14* (329-83-11). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (Ail., va) : 
Vendôme, 2* (742-97-52) ; Quartier te- 


Paramoum-Marivaïut. 2» (296-8040). 
IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(lu vjo.) : Gaumont- Halles, 1" (297- 
49-70) ; Studio de la Harpe. 5» (634- 
25-52) ; Bretagne, 6» (222-57-97); 
HautefeuiHe, 6» (633-79-38) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8» (359-04-67) ; 
PJ-M. Saint-Jacques. 14» (589-6842) ; 
14 Juillet-Beaugreuelle. 15» (575- 1 


4» (27847-86). 

IA MAISON DU LAC (A_ v.f.) : Hauss- 
mann.9* (77047-55). 

MAYA L’ABEILLE (Autr„ vJ.) ; Ciné- 
Beaubourg. 2* (271-92-36), bor. sp£c. ; 
Sarm-Ambroise, 11* (70089-16). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Rotonde, 6* 
(633-08- 22) : Ambassade, 8* (35«L 
19-08) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (3434)1-59). 
LA NUIT DE SAN LORENZO (II, 
v.o.) ; 14 juillet-Racine, 6* (633- 
43-71) ; 14 J uib et- Parnasse, 6» (326- 
58-00); Biarritz. 8» (723-69-23); 
14 JoiUet-Basiifle, II* (357-9041) ; 
14 Juillet-Beaugrenelle. 15» (575- 
79-79). - VJ. : U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Montparnos, 14» (327-5*37). 
L’OMBRÉ DELA TERRE (Fr.-Hm.) : 


va) ; U.G.C Boulevard, 9* (246- 


(770-72-86) ; Gaumont Sud. 14» (327- 
84-50) ; Montparnasse Pathé, 14* (322- 
19-23) ; Clicby Pathé. 18* (5 2246-01 J. 

POLTERGE3ST (A-, v.r.) (—) ; Para- 
moum Opéra, 9» (742-56-31). 

QUERELLE (AIL, v.o.) ("*) : Olympic 
L uxe m bourg, fi* (633-97-77). 

LE QUART D’HEURE AMERICAIN 
(Fr.) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; U.G.C 
Boulevard, 9* (770-1 1-24) ; Mont- 
parnos, 14» (327-52-37). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr.) : Paramount Mari- 
vaux. (296-8040) ; Marbeuf, 8* (225- 


50-32) ; U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08); Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27); Rotonde. 6* (6334)8-22); 
Nonnandie, 8* (35941-18) ; U.G.C. 
Boulevard, 9» (770-1 1-24) : U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C 
Gobetim, 13* (336-2344) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Magic Convention. 15* 
(828-20-64) ; Images. 18» (52247-94) ; 


Cujas, 5» (354-89-22) ; Élysée* Lincoln, 
8» (359-36-14). 

TELL— ME (DAVID ET EVA) (A.. 
v.o.) : Forum, I«* (297-53-74) ; Studio 
Logos, 5* (354-2642). 

THE THINC (A, v.o.) (•) ; Marbeuf, 8* 
.. (225-1845). - (VJ.) ; Miramar, 14* 


Murais, 16* (651-99-75) ; Napoléon. 17* 


LA GUERRE DES ÉTOILES (A- v.f.) : 

Palace Croix-Nivert, 15* (374-95-04). 
HELLZAPOPPIN (A^ vxx) : Epée de 


LE TAMBOUR (Ail., v.o.) (•) : Unfr- 
Beaubourg. 3* 1271-52-36) ; Cluny- 
Ecoies, 5* (354-20-12) ; U.G.C. Champs- 
Elvsécs, 8* (359-12-15); v.f.: U.G.C. 
Opéra, y (261-50-32). 

TOM JONES (Ang-, v.o.) : Forum. I** 
1297-53-74) ; Quinteilc. 5* (633-79-381 ; 
01> m pic-Luxembourg, 6» (633-97-77); 
Olympic- Balzac, 8* (561-10-60) ; 14 
Juillet-Bastille. 11* (357-9081); Escu- 
riaL 13' (707-28-04) ; Olympic-Entrepdt, 


Lumière. 9* (24649417) ; Montpanrassc- 
Pathé. 14* (322-19-23) ; ima ges 18* 


V.O. Dolby : PUBLICIS CHAMPS-ELYSEES - PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT 
ODÉON - FORUM LES HALLES 

V.R Dolby ; PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX - 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 

V.R : MAX LINDER - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE - ST-CHARLES 
CONVENTION - PARAMOUNT BASTILLE - 3 SECRÉTAN - VILLAGE NEUILLY - PARAMOUNT LA 
VARENNE - 4 MOUSQUETAIRES ST-MICHEL SUR-ORGE - STUDIO PARLY 2 - A.B.C. 
SARTROUVILLE - ARTEL CRÉTEIL - ARTEL ROSNY - ARTEL MARNE-LA-VALLÉE - MÉLIES 
MONTREUIL - CARREFOUR PANTIN - VÉLIZY 2 - 4 TEMPS LA DÉFENSE - ALPHA ARGENTEUIL 
- FRANÇAIS ENGHEIN - FLANADES SARCELLES - LE PERRAY STE-GENEVÈVE-DES-BOIS - 
U.G.C. CONFLANS - CLUB LES MUREAUX - MAJESTIC MEAUX 


GLINT EASTVVO0D 



— La pim dévastatrice v ; ‘ ' : 

des machines a tuer > i 

jamais <xrasLni»e$.„ -i I 

Son "jobüL La voter? . ^ 


L’ARME ABSOLUE 


r EtoTWXX) -FIREFOX- ^ 


1- (29749-70) ; Berülz, 2» (742- 


60-33) ; Richelieu, 2» (233-56-70) ; Pa- 
ramount Odéon, 6* (325-59-83) ; Breta- 
gne, 6» (222-57*97) ; Ambassade. 8» 


(359-19-08) ; Le Paris. 8* (359-5M9) ; 


(770-33-88) ; M axe vil le, 9- (770- 
72-86) ; Athéna. 12* (34X1045) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Gaumont Sud, 
14* (327*84-50) ; Victor Hugo. 16* 
(72749-75) ; Paramoum Maillot. 17* 
(758-24-24) : Wepler. J 8» (52246-01) : 


Gaumont Halles, [« (29749-70) ; Ri- 
chelieu, 2» (233-56-70) : Français, > 


(327-52-37) ; Clichy Pathé, 18» (522- 
464)1 ); Gambena. 20* (636-109Q. 
BRITANNIA HOSPITAL (Ang, V-C.) ; 
Quimeue. 5» (633-79-38) ; Ambassade, 
S» (359-1 9-08 ). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 


(633-79-38) ; Elvsécs Lincoln. 8 e (359- 
36-14) ; Parnassiens. 14* (329-83-11). 
CAMP DISCIPLINAIRE (A, va) : Et- 
raiiage, 8* (359-15-71). - VJ. ; Mont- 
parnasse 83.fr (544-14-27) ; Maxeville, 


Version ori g inale : Olympic Balzac EJysées • Quintette Potbé • Olympic Luxembourg • Olympic Entrepôt • Forum Halles *14 Juillet Bastille • 1 4 Juillet Beaugrenelle • Esruriol 

Version Fran ç aise : Les images • Le L umière ■ Montparnasse Pathé 

Amoureuses , d’un Bâta rd qui n’en était pas u n — 


Voici tes Aventures Rocambol 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


TOIT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (A., v.o.) (**) Ciné- 
Bcanboarg. 3* (271-52-36) : St-Germain 
Sludio, 5* (633-63-20) : Elysées-Lincoln, 
8* (359-36-14) ; Parnassiens, 14» <329- 


FESTIVAL BOCART (v.o.) : Action-La 
Fayette. 9* (870-80-50), mer., les Passa- 
gers de La nuit : je*-, Le Mystérieux Doc- 
teur C Lit ter bouse : v«l, Dark Vkioty : 


22 h, dirtu, 22 il : le Charme discret de la 
, 17 h, mor., 20 h : Cet 


ir.. les Fantastiques , 


COMÉDIES MUSICALES (t 
Action-La Fayette, 9- (878-80-50) ; 


ifitnc de la liberté: dim.. 14 h 30 : le 
Joontal d’une femme de chambre : diim. 
17 b ; la Voie lactée ; mer.. 20 b, lun„ 
22 h. mar.. 17 h : l'Age d'or ; jeu- 20 h, 
sam-, 17 h, huu 20 h : Tristan» ; jca.. 
mar, 22 b : Glissements progressais dn 


la Blonde au la Rous 


Étoile FILMS POLICIERS (v.o.). Espace 
Gaîté, 14* (327-95-94) , mer., dim. : l 


COU (A-, V.f.t (■) ; Arcade». 2* (233- 


jambes : lun., Cbercbeuscs < 

CINÉMA FRANÇAIS: Studio 43, 9- 
(770-63-40) : Paris vu par... ; mer., 18 h. 


; <Jiio. P»p« ku&œ ranmi «tem : 


Dame de Shanghaï : ven., Iojl : Quand la 
ville dort. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE, la Péniche des Ans. 16* (527- 
__ _ __ 77-55). 

8 h : Hdiri du Nord : mer- 20 h. «il, NUIT BARDOT : Escortai. 13* (707- 
2 h, dim-, 20 h., la Dame d'onze heures ; 28-04) : Cctic sacrée gamine ; la Bride 


Lois de rbospitalit 
folie : sam., le Dcr 
Croisière du Navigator : lun.. Ma vache 


. le Dernier Round ; dim.. la 


Ecoles, 5* (325-72-07) ; mer. les Marx 
au grand magasin : jeu.. Un jour au cir- 
que ; ven- la Soupe au canard ; sam.. 
Monkey Business : dim_ Noix de coco ; 
lun.. Plumes de cheval : mar.. Cbcr- 


22 b. ven.. 18 h, sanu 16 h. lun., 20 h. k 
Vrai Coupable : sam.. 14 h, dim.. 16 h. 
Paris vu par ; mar.. 20 b 30, Festivals 6c 
courts métrages. 

TEX A VER Y (v.o.) : Saint-Ambroise. 11« 
(700-89-16) : sam.. 19 h 45. dim- 18. 
-ETAT DE GRACE- RHOMER- 
OLIVJEIRA : Républic-cinéma. 


lypso. 17*. (380-30-11) : Psychose. 22 h: 


22 h : Benilde . 


: Signe du 
bobo; 

u la vierge mère ; s 


<fco 28. 18* (606-36-07) : mer. : Taking 
jeu. : Mort d'un prof ; ven. : 1941 ; 
: Le ciel peut attendre ; dira- mar. : 


Cosmos, (r (544-28-80) ; 


2 h. mar.. 1 8 h : Que vira Me 

0 h : la Ligne gêné- 


senstdn (doc.) ; dim.. 18 h : Tira 


lion : ven., 1 8 h, 20 h : Amlri bobo ; v 

a Marquise 


De Mao a Mozart. 


h chez Maud ; dirà. : 

d*0 ; mar.. : Acte du printemps. 

7 PAGNOL : André Bazin, 13- (337- 
74-391. mer. : Marius: jeu. : Fanny: 
ven. : César : sam. : Topaze; dim. : la 
Femme du boulanger ; Ion. : ic 
Scbpountz ; mar. : la Fille du puisatier. 

LUIS BUNUEL - ALAIN ROBBE- 
CRILLET. LIGNES DROITES ET 
SANS OBJECTIF. De nie ru 14* (321- 


Les séances spéciales 


LE CRI (lu. v.o.) : Olympio-Entrepôt. 14* 


Lambert, 15* (532-91-68). i 
mar- sam.. 18 fa 45. 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A.. v.a) : Ofympic, J 4* (542-67-12). 
18 hsf. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A., v.a) (•) : Studio GaJ&nde, 
5- (354-72-71). 22 h 35. Oh 15. 



VOTRE TABLE 

■CI SOIR ■ 



l Orchestre - P-M.R- : prix moyeu du repas - J_ H. : « 


DINERS 


RIVE DROITE 


RcsL de POISSONS. Formules : « Rapide » 
tlc- Salons de réception 10 à 40 pers. RfcVl 
Cotillons cl ambiance jusqu’à l'aube. 


LA LIEUTENANCE 354-91-36 Dans k cadre k mieux fleuri de Paris, maison du XVJ* süde. Cuisine française de 

24,rueChanoincsse.4« F/ lundi. grande tradition. » Um délicatesse venatadun autre temps. » {nCaaàerz). 

INDRA F/dim. 359-46-40 GASTRONOMIE INDIENNE La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un 

10, me du Commandant-Rivière. 8 e décor authentique. AGRÉE par T AMBASSADE et k BUREAU DE TOURISME 

INDIEN. P.M.R. : 1 20 F. Salle pour réception. cocktaiL mariage. 

COPENHAGUE 359-20-41 de midi â 22 h 30. Spécialités danoises et Scandinaves : bon-d’œuvre danois, festival 

142, Champs-Elysées, 8 e . F/dim. de saumon, mignons de rennes, canard saie. 

CHEZOLEP 256-23-96 Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des 

22, rue de Ponthieu, 8* Ouv.Llj. Cbamps-Elysées-Gastronomie chinoise, vietnamienne. P.M.R. :90 F. 

RELAIS BELLMAN F/sam. soir-dim. Jusqu a 22 h. Cadre élégant, confort, salk climatisée, cuisine française Uaditionndlc. 

37. rue François- 1", 8*. 723-54-42 Sole aux courgettes. OÎlt DE BŒUF. Soulié glacé au cboeolaL 

LESARLADAIS F/sam-midhdim. J. 22 L Cuisine périgourdine. Menu 1 40 F ! /2 vin du pays + ciTé + akod de prune, 

2. rue de Vienne, S*. 522-23-62 avec foie gras, cassoulet an confit SA CARTE. 

AUB. DE RIQUEWIHR 770-62-39 De 12 h à 2 b du matin Ambiance musicale. Spécialités alsaciennes. Vins d’Alsace. 

1 2, rue du Fg- Montmartre, 9*. Ts.l.jrs Sou BANC D’HUITRES et sa CARTE NS DESSERTS. 

LE LOUIS XIV 208-56-56/200-19-90 Déjeuner. Dîner. SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer, Crustacés, 

8. bd St-Denis. 10 e F/lun., mardL Rôtisserie, Gibiers, SaJoas, Parking privé assuré par voiturier. 

LE GRAND VENEUR 574-61-58 Cadre rénové. Nouvelle cane. Spécialités. Cassoulet, Soie grand veneur, 

6. c. Piene-Demsurs, 11*. F/sasumdi-dim. Râble de lièvre. Noisette de biche. Soufflé framboise. Env. 160 F. Salons, Parking. 

LE RELAIS DE NEU1LLY 572-57-37 BRUNCH • DEJEUNERS et DINERS D’AFFAIRES. Ambianc musicale. SALON 

Pte des Ternes. 14, pi. Kœnig. 17 e RECEPTION. Résevation : 572-57-37. 

EL PICADOR F/lundi- mardi. Déjeuners, dîners jusqu’à 22 heures. Spécialités espagnoles. Salons. RÉVEILLONS : 

80, bd des Batignolles. 1 7*. 387-28-87 Dîners dansants. NOËL 165 F ou 230 F S.C. St-SYLVESTRE 230 F S.C. 



VERGES DE MONTMARTRE 252-12-70 Son sympathique bistro. MENU d'affaires. 120 F tout compris. Cuisine de 

37. r. Limarck, 1 8’ F /sam, déj. a dim. qualité. Crus orig. sélect. RÉVEILLON DE LA ST-SYLVESTRE à la carte. 

LA FERME DU PÉRIGORD DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu’à minuit. 

1. rue des Fossés-Saini-MarceL 5*. Tel. : 331-69-20. - OUVERTTOUS LES JOURS - Parking gratuit. 

LAPÉROUSE 326-90-14 et 68-04 Jusqu'à 23 h Grande carte. Menu d'affaires : 100 F sjlc. Menu dégustation : 240 F 

5!.qu.desGrauds-Aagustins,6'. F/dim. s.n.c. Salons de 2 à 50 couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 

LF. MAHARAJA H 325-12-84 J. 23 h 30. Carrefour Mampantasse/RaspaiL venez déguster les spécialités de 

1 5. rue J.-Chaplain. 6 e F/mardi. TANDOOR. Egalement 72, bd Saint-germain, 354-26-07. Fenné/liindL 

LA BOURGOGNE 705-96-78 Cuisine traditionnelle. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux raisins et ses vins. 

6, avenue Bosquet, 7*. Fermé samedi raidi et dimanche. Ouvert le samedi soir. 

Ch FRANÇOISE55 1-87-20/705-494)3 Son menu à 85 F et carte. Foie gras frais maison. Lapereau an vinaigre de Xérès. 

Aérogare des Invalides, 7*. Grands crus de Bordeaux en carafe. Ouvert dim. au déj. F/dim. soir ei lundi. 


Spécialités ANTILLAISES. Tous les vendredis et samedis DINERS DANSANTS 
avec Orchestre. - RÉVEILLONS. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 

6, place de la Bastille - 344-32-19 

Cadre élégant ci confort. T.Lj. 
de 12 h à T n 15 mat. Grill . poiss. 
BANC D’HUITRES 


LA CHAMPAGNE Ri® 

Hui 1res - Coquillages toute l'année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS XIV "^SÏÏÎiS* 

?. bd Si-Dcrê. Huître. Fruits de mer. Crustacés. 

Rôts. Gibiers. Paît privé assuré pir ««tuner. 


WEPLER "■’feffip 

SON BANC D’HUITRES 
Foie gras frais - Poissons 


Chez HANSUfclKÜ’" 

F. Tour Montparnasse J- J h. mat. 
CHOUCROUTE. FRUITS DE MER. 


LE MODULE 106. M Moo^nasse 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 
de 12 h à 3 b du matin sans intcrT. 
Parking - M* Vavin 


LA CLOSERIE DES LILAS 

NOËL/ST-SYLVESTRE Sa ta pistage 
171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-2 1-68 
Au piano : Y van MEYER. 


AU PETIT RICHE rSu* 

DECOR AUTHENTIQUE 1880 
25. r. Le Peletier. 9*. Cuis, bourg. 
BANC D'HUITRES. Vins de Loire. 


EDUCATION 


LE PROJET DE RÉFORME DES ENSEIGNEMENTS SUPÉRIEURS 


M. Savary veut mettre fin au systàme 
« reproduisant les anciennes facultés » 

n entretien accordé a 

Croix. M. Alain S 

ministre de l'éducation nationale, 

Ï récise que le rapport de M. Claude 
eantet sur la réforme des enseigne- 
ments supérieurs est un - rapport 
interne • qui n’a pas été • établi en 
vue d'une publication, c’est un bi- 
lan, des travaux que M. Jeaniet a 
conduits d’une façon dont je tiens ~ 
le féliciter et à le remercier ». Evt 
quant le projet de loi qui pourrait 


sieurs 

En ce qui concerne les différents 
cycles d’études prévus, le ministre 
affirme que « l’orientation doit 
avoir sa place à côté de T acquisition 
d’une qualification et de l’initiation 
_ Ml _ mt la formation à la recherche, 

le remercier ». Evo- Dans le premier cycle nouveau _ il y 
pour l’étudiant une dominante 


être déposé à l'Assemblce nationale 
an début de 1983, M. Savary an^ 
nonce que » la pluridisciplinarité 
suppose que soit écarté l’obstacle 
des unités d'enseignement et de re- 
cherche reproduisant les anciennes 
facultés... L 'avant-projet de loi défi- 
nit les unités de formation et de re- 


de formation correspondant à ; 


Au sujet des carrières des ensei- 
gnants du supérieur, le ministre 
confirme son choix pour deux corps 
universitaires, mais souligne « tout 
ce qui est commun... accès aux 
mêmes fonctions et égale dignité 

pour les maîtres de conférence et 

'ctareTàe 'r'ichèr- pour la professeurs M. Savary 
pro- annonce, enfin, qu il fera dans qnel- 


formation et des 
'laboratoires ou c 
ches : elles corresi 
jet éducatif finalisé et à un pro- 


gramme de recherche ; elles font 


Président de l’université 
du Maine 

M.PHUP QUITTE l£ MANS 
POUR L'UNIVERSITÉ LYON-ffl 


(Den 


e correspondant.) 


Le Mans. — M. Christian Philip, 
président de l’université du Maine, 
vient d’être nommé professeur de 
droit européen à P université Jean- 
Moulin (Lyon-III). Il a présenté, 
vendredi 10 décembre, sa démission 
en invoquant des motifs familiaux, 
professionnels et politiques. 

Convaincu qu’on l’aiderait * à bâ- 
tir une université de valeur autour 
de quelques axes d’excellence en 
concentrant les moyens sur cer- 
taines disciplines et en menant un 
enseignement et une recherche de 
qualité dans ces secteurs privilé- 
giés », il a perdu peu à peu 
confiance depuis dix-huit mois. « A 
tort ou à raison, j’ai acquis la 
conviction que le nouveau gouverne- 
ment ne croit pas en fa nécessité de 
développer les jeunes universités 
créées par ses prédécesseurs. - II ap- 
puie cette conviction -sur l’absence 
de création de postes èn droit et en 
sciences économiques au Mans, sur 
les difficultés financières de son uni- 
versité, sans parler de certaines « er- 
reurs • du gouvernement, comme la 
modification de la composition des 
conseils d’université. 

M. Christian Philip a choisi de re- 
venir dans la région dont il est — 
ainsi que son épouse - originaire. 
Son père, M. Olivier Philip, est ac- 
tuellement préfet de la région 
Rhône- Alpes. Proche de M. Ray- 
mond Barre, M. Christian Philip 
aura peut-être plus de chance sur le 
plan politique à Lyon qu’au Mans, 
où il avait échoué aux élections can- 
tonales de mars dernier sous l’éti- 
quette U.D.F. M. Philip avait été 
battu par un candidat R.P.R. Cet 
échec avait compromis son avenir 
politique dans la Sarthe. 

ALAIN MACHEFER. 

[Sous le | 


M. Philip ■'hésitait pas à qualifier la 

politique □ ni rersi taire de M** Alice 

Saunier-Selté de - sage et ambi- 

tieuse». Lui qui se félicitait que Fhjü- 
verâté française ait » la chance tTaudr 

ministre qui. patiemment, mais . 


responsabilités ». n'hésitait pus à ap- 

porter son appui à M“* Saunier-Scïté. 
Dans les organisations universitaires 

proches du gouvernement de l'époque. 


KL CHRAC SOUHAITE 
«UNE PRISE 
DE POSITION FERME » 

DE L’ÉPtSCOPAT FRANÇAIS 
SUR L’ENSBGNEMENT PRIVÉ 

M. Jacques Chirac, dans un ez 
tretien accordé à F Agence France- 
Presse à son retour de Rome, oh le 
pape Jean-Paul II Fa reçu en au- 
dience privée lundi 13 décembre, 
s’est déclaré * inquiet » pour l'ave- 
nir de la liberté de renseignement 
privé. Le président du RJP.R. a ex- 
pliqué que les récentes manifesta- 
tions en faveur de l’enseignement li- 
bre « font apparaître une 
mobilisation intense des parents 
d’élèves de l’enseignement catholi- 
que » et que - l’on attend encore 
une prise de position ferme, allant 
au-delà des déclarations de prin- 
cipe. de la pan de l’épiscopat fran- 
çais ». « La liberté de l’enseigne- 
ment. a ajouté M. Chirac, est une 
valeur sur. laquelle tous ceux qui 
défendent une certaine conception 
globale de la société, fondée sur le 
respect des libertés, ne peuvent pas 


ment « n’a ' pas encore osé s’engager 
dans la voie de la création d’un 
■and service public de l’école Il y 
cependant tout lieu d’être inquiet 
tr ses intentions au lendemain des 
élections municipales ». 

Au cours de la réunion du Conseil 
permanent de l'épiscopat français, 
réuni du 13 au 15 décembre,' 
Mgr Jean VQnet, président de la 
Conférence épiscopale française, a 
déclaré, mardi 14 décembre, en pré- 
sence de Mgr Angelo Felici, nonce 
apostolique à Paris, qù’« il est cer- 
tain que le Saint-Père n'a nullement 
abordé les deux questions de l’en- 
seignement privé et des problèmes 
sociaux dans le sens où l'interview 
donnée par le bénéficiaire de l'au- 
dience pontificale pourrait le laisser 
croire». 

M. Claude Labbé, président du 
groupe R.P.R. de l’Assemblée natio- 
nale, a déclaré après la réunion de 
•celui-ci. mardi 14 décembre : 

Moins la hiérarchie catholique 
parle de politique, plus elle s’oc- 
cupe de propagation de la foi. 
mieux cela vaut. » n a jugé « mala- 
droite » la réaction de l’épiscôpat 
aux propre de M. Chirac. Estimant 
les prises de position de l’Église 
* angéliques • et » pas réalistes».' 
M. Claude Labbé a vu »»« contra- 
diction entre le souci de l’épiscopat : 
de » dépolitiser le débat sur l’ensei - 1 
gnemenx privé » et le fait de « faire ! 
dans les domaines économique et 
social des déclarations qui consti- \ 
tuent des actes politiques ». 


SPORTS 


ATHLETISME 

LAf SUPER-ÉUTE» 
FRANÇAISE 

Le directeur technique national 
(D.T.N.) de la Fédération wZ 
d’athlétisme (F.F.A.), Jean Poczo- 
but, a rendu publique, le 14 décem- 
bre, la liste dite « super-élite » des 
trente-trois athlètes ( vingt-deux 
hommes et onze femmes) qui repré- 
sentent les meilleures cha n ce s de 
médailles nationales aux champion- 
nats do monde de Helsinki cm 1983. 
et aux Jeux olympiques de 1984 

Ces athlètes, qui bénéficieront 
d’« une aide financière mm négli- 
geable » destinée à compulser par- 
tiellement le manque à gagner en- 
traîné par leur période 
d'entraînement, disposeront de qua- 
tre entraîneurs à plein temps - 
MM. Bourbeflloa (sprint), Sterâ- 
roetz (demi-fond), Per rin (perche) 
et Heurtcbise (sauts) — et de deux 
autres à temps partiel. MM. Chéru- 
bin (sprint' féminin) et Boivia 
(demi-fond). La liste est la sui- 


Sprira : Herman Panzn. Bernard Pfr 
lit bois. Pascal et Patrick Barré, Antoine 
Richard, Herman Lomba. Jean-Jacques 
Bousscmart, Didier Dubois. Aldo 


Haïes : Serge Giiülen ; . 

Hauteur : Franck Bonnet ; 

Perche: Thierry Vigneron. Pierre 
Quinqn. Philippe Houvion, Sage Fcr- 


Denû-fond : Nathalie Thomnas ; 
Haies: Laurence Machabey. Marie- 
Noëlle Sa vigny, Michèle Chardonnet, 
Chantal Rega, Sylvie Revaux ; 
Hauteur: Maryse Ewsnje-Epée. 

Une Este de vingt et un autres noms 
prévoit les athlètes qui pourront éven- 


D'un sport à tautre 


SKI ALPIN. — Le Suédois Ingemar 
Stenmark s'est imposé, le 14 dé- 
cembre. dans le slalom spécial du 
Courmayeur { Italie ) comptant 
pour la Coupe du monde. Le 
champion du monde de la spécia- 
lité. qui avait réalisé le cinquième 
temps de la première manche, a 
surclassé tous ses rivaux dans le 
• second parcours. Crédité du 
temps total de I min. 42 sec. 12. 
Stenmark. qui disputait sa pre- 
mière course de la saison, a pré- 
cédé son compatriote Slig Siroté 
là 31/100) et les jumeaux amé- 
ricains Phil et Steve Mahre. res- 
pectivement troisième (à 74/100 ) 
et quatrième (à I sec. 24). 

:Avec 25 points, Stenmark a 
pris ta troisième place du classe- 
ment de la Coupe du monde der- 
: riire le Suisse Mueller 
. (40 points) et l'Autrichien Wâ- 
rather (33 points). ■ 



COMMENT VA LA PRESSE? 


PRESSE 

/OUAITE 


Chaque mois, Firrfomioft'on sw la 


Data le numéro de décembre 


n nouveou mensuel : 


» Dix ans après, un point sur "LE POINT*. 

« LA PRESSE AU JAPON : le cube du fait brut du non- 
engagement et de P ordinateur. 

1 Tout sur la diffusion des 200 principaux périodiques fronçais, 
chiffres à f appui 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


Réveillons 


I MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE15.12.82. A O h G.M.T. 




ESSîl 


0 


' Fini le temps des tenues I ré- 
veillonner. Aujourd'hui» le jet^- 
nesse espiègle pique, au gré de 
sa fantaisie, des éléments dispa- 
rates pour traduire le personnage 
qu'elle est ou s'imagine être. 

En effet les hauts amusants, 
décolletés, à bretelles où en bus- 
tiers se trouvent à tous les ni- 
veaux de prix, tout comme tes 
blouses à grandes manches et 
les jupes scintillantes, à dénicher 
dans Iss grands magasins, lés 
boutiques de créateurs et de 
couturiers de revenue Montai- 
gne, du faubourg Saint-Honoré, 
rue de Rennes et au Forum des 
Halles. 

COté accessoires, Butgari 
mène la ronde avec sas colliers 
au ras du cou. gourmettes ou 
rang de pertes, ornés de motifs 
de pierres (te couleur et de strass 
sur métal oc. Dans des dîners de 
saison, où te velours noir domina 
en smokings et tailleurs, toutes 
les femmes n'ont d'yeux que 
pour la beauté des colliers. Or il 
faut savoir qu’ils sont reproduits 
avec bonheur, notamment par 
Ken Lane. le spécialiste améri- 
cain des bijoux en toc qui parais- 
sent vrais. Chez lui, gourmettes à 
pierres et colliers oscillent entre 
270 et 500 F, avec boucles 
d'oreilles assorties, à partir de 
80 francs. Mais Burma, Vmcera. 
Agathe et Régis Peilagrin suivent 
tes mômes tendances, autour de 
980 F. le modèle à cabochons de 
couleur. Jacques Gautier incruste 
de pierres semi-précieuses, dont 
la topaze, ses célèbres formes 
géométriques en cristal sur ar- 
gent (1 000 F la broche). Sophie 
Mouchez . dans un registre jeune 
à prix modiques, ajoute des 
perles filetées d’or en verre de 
Venise à ses compositions fleu- 
ries ou fruitées, à partir ds 35 F 
les boudes d'oreilles, de 270 F 
les colliers. 

Hanse Mon vient de recevoir 
d'amusants sacs en laque ou 
bois, en forme de canard, papil- - 
Ion ou fruit â bandoulière de pas- 
sementerie, 1 90 F. 

Les gants, c'est l’affaire de 
Delrey de Saint- Junien qui, pour 
le réveillon, vend les longs gants 
du soir que porte la reine Eliza- 
beth pour lire son discours de 
rentrée au Parlement, mais en 


nylon brillant, à entourer de tor- 
sadas de parles. 

.. Longs au mollet ou décou- 
vrant bien te genou, tous ces en- 
sembles font ressortir la finesse 
des jambes gainées de bas noirs, 
unis ou h dessins, de Difn, Gerbe, 
Ergée ou Le Bourget, avec des 
escarpins vernis ou des sandales 
bien découpées à talons hauts. 

A titre d" exemple, nous avons 
demandé à quelques amies, par- 
ticulièrement c branchées a , 
leurs projets pour la Saint- 
Sylvestre. Diane, dïx-sspt ans, 
blonde et menue, hésite entre (a 
robe de velours noir à bretelles 
de sa mère et une robe-guêpiers 
A balconnet en taffetas, à grande 
jupe ornée d'un double volant. 
390 F,- chez C- & A. Elle pense 
choisir un collier dans tes décora- 
tions d'arbre de Noël de la Bouti- 
que danoise. 

Marié-Caroline, la trentaine 
brune et rieuse, prévoit un réveil- 
lon campagnard, en jupe écos- 
saise lamée rouge et bleu 
d'Agnès B. à 300 F, avec une 
blouse de soie naturelle... du 
môme dessin. A Prisunic, elle a 
trouvé, deux corselets lamés, à 
draper en ceinture ou en gavro- 
che, autour du cou. Des escar- 
gots de mer du Peigne de Vénus 
et 1a voilà parée. 

Natacha, belle femme, résoud 
Je problème d’une taJIJe 50 par 
un maillot de danse de Crait noir, 
fuchsia, bleu roi, ou vert éme- 
raude en Lycra et acrylique ap- 
portant un maintien en sou- 
plesse. à fines bretelles ou en 
forme de justaucorps, voire à 
manches, existant aussi en lamé 
or sur commande (de 150 à 
190 F), sous une blouse en lamé 
or à pois de Franck & Fils, en 
soie, à partir de 605 F, avec une 
jupe en crêpe de laine noire ou de 
velours au genou ou à la cheville, 
de 480 à 592 F. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

★ Adresses : Bulgori, 29, avenue 
Montaigne ; Ken Urne. 14, Tue de 
Castiglioae ; Régis Pellerin, 36, rue 
Jacob; Sophie Mouchai. 25. me 


Four ; Boutique danoise. 42, avenue 
de Friedland ; Le Peigne de Vénus. 
16, rue dû Cherche-MIdi ; Croit, 
BOLjpÿ: 4 e - Franck rf Fils, 
91, avenue Paul-Daumer. ' 


*£>*£&■■■■■• ..... 



■ la^t 


C & A.: robe-bustier i 
fnsdda sur noir, souligné d’in 
•étant de ht jupe «rt référé d 1 


(Tondues. 500 F, et à partir 


COLLANTS. - Destinés 
femmes actives ayant des 
blêmes de « jambes lourdes x 
collants Tonim. tancés en Fr 
par Bayer, assurent une comf 
sion physiologique au niveau 
pied, s'amenuisant le long d 
jambe. Tricoté en maille filet 


200 TABLEAUX MODERNES 

des écoles impressionnistes, postimpressionnistes 
cubiàe, abstraite, contemporaine 
et des petits et grands maîtres du XlX r 
A VERSAILLES. 5, m Rameau 
UE DIMANCHE 19 DECEMBRE A 14 HEURES 
M c G. RLACHE, conadssure-prisear — (3) 950-55-96 + 
ExpQHtion.‘vepdredieisaxacdi9/12el 14/18heurcs ■ - - 



MOTS CROISES - 

PROBLÈME N* 3342 
125456789 



Erofcrtkm probable du temps en France 


C'est une profonde dépression centrée 
à l’ouest de la Norvège qui commande 
une circulation perturbée d’ouest à Fort 
gradient. C'est ainsi que la France se 
trouve sous l'influence d’une Large per- 


Jeudi, sur l’ensemble du pays, le 
temps sera doux, très nuageux, pluvieux 
et venteux. Le passage du front froid 
provoquera une recrudescence des 
pluies le matin sur le nord-ouest du 
pays, puis des pays de Loire au Bassin 
Parisien et au Nord-Est gagnant ensuite 
le Bassin aquitain, le Massif Central et 
le Centre-Est. Les régions du sud-ouest 
continueront donc 3 être en alerte pour 
les questions d'inondations. 

Du nord de la Loire au Nord-Est. le 
.temps sera ensuite nuageux et des 
averses se produiront. Le vent tournera 


PRÉVISIONS POUR LE 16 DÉCEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.Î 



auront tendance à la faire fondre. De zc 
fait, les niveaux des cours d’eau conti- 
nueront à monter. Les températures 


les régions méridionales. Les maximales 
quant à elles seront de 10 & 1 1 degrés 
sur la moitié nord, 14 degrés sur le 
Sud-Onest, 16 degrés sur le Sud-Est. 

La pression atmosphérique réduite au 
-niveau de la mer était à Paris. Je 
15 décembre à 7 beures.de 1007,7-milli- 
bars, soit 755,6 millimètres de mercure. 

Journal officiel I 


DES LOIS 

• Autorisant l’approbation, 
d’une part, de l’échange de lettres 
du 2 avril 1979 entre la République 
française et la République fédérale 
d’Allemagne relatif à certaines dis- 
positions fiscales et douanières affé- 
rentes aux travaux de construction 
du barrage de Kehl-Strasbourg et, 
d’autre part, de l’échange de lettres 
des 13 février et 30 avril 1981 com- 
plétant l'échange de lettres du 
2 avril 1979 pour les travaux 
d'exploitation, d’entretien et de 
renouvellement du barrage de Kebl- 
Strasbourg. 

• Autorisant la ratification d’une 
convention internationale pour la 
protection des obtentions végétales. 
DES DÉCRETS 

« Portant création d’un office 
central pour la répression du trafic 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 1 4 décembre ; Je second 
le minimum de la nuit du 14 décembre 
an 15 déecu.bre) : Ajaccio, 14 et 3 
degrés; Biarritz. 10 et 9; Bordeaux, 8 
et 5; Bourges, 7 et 0 ; Brest, lû et 10; 
Caen, 7 et 5 ; Cherbourg. 6 et 6 ; 
Clermont-Ferrand. 5 et 0 ; Dijon, 4 et J ; 
Grenoble. 3 et - 2 ; Lille, 1 et 1 ; Lyon, 
4 et I : Marseille- Marignane. 10 et 1 ; 
Nancy, 5 Cl J ; Nantes. 7 et 7 ; Nice- 
Côte d’Azur, 15 et 6 ; Paris- Le Bourget, 
4 et 2 ; Pau, S et 6 ; Perpignan, Il et 6 ; 
Rennes, 7 et 6-; Strasbourg, 4 et 1 ; 
Tours, 4 et 3 ; Toulouse, 8 et 4 ; Pointe- 
à-Pitre. 28 et 26. • 


des armes, des munirions, des pro- 
duits explosifs et des matières 
nucléaires, biologiques et chimiques. 

• Modifiant le décret du 17 jan- 
vier 1980 fixant le statut des cher- 
cheurs contractuels du Centre natio- 
nal de la recherche scienti 
fique. 

• Portant application aux sala- 
riés agricoles des dispositions de 
l'ordonnance n° 82-270 du 26 mars 
1982 relative 4 l’abaissement de 
l’âge de la retraite des assurés du 
régime général et du régime des 
assurances sociales agricoles et du 
titre premier de l’ordonnance du 
30 mars 1982 relative ft la limitation 
des possibilités de cumuls entre pen- 


UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux taux d'intérêt des 
obligations cautionnées. 


? Croquis de MARCQ. 

È i, bakome* en taffeta 4 pois 
.tulle poiut Requit. Le double 
vtocb& 390 F damksuttga- 


gbbcante-dîx deniers, en beige rosé 
St grisé (en quatre tailles), 
le Bourget, pour sa part, étend sa 
gamme de classiques et de fantai- 
sies. opaques et transparents, aux 
collants gainants, à jambes de 
&ile et goussets de coton, en 
bons grisés, bruns et noirs . 


S.N.G.F. - Gare nouvelle de U PART-DIEU 

Emplacements commerciaux à concéder de 25- 
52-58-64-65 et 69 m 2 (à l'exclusion de journaux, tabacs, alimen- 
tation générale et débits de boissons) . 

Candidatures reçues jusqu’au 3 J décembre 1982. 

Les dossiers de mise en concurrence seront adressés début 
janvier 1983. 

DIRECTION RÉGIONALE S.N.CF. 

DCV. 1 - Concessions dans les gares 
10, cours de Verdun 
69286 LYON CEDEX 2. 


Températures relevées â l'étranger : 
Alger, 1 5 et 7 degrés ; Amsterdam, 2 et 
2; Athènes, 19 et 14; Berlin. I et 0 ; 
Bonn, 2 et - 1 ; Bruxelles, 2 et 0 ; 
Le Caire. 20 et 15 ; îles Canaries, 20 « 
16; Copenhague, J {mini) : Dakar. 24 
et 21 ; Djerba, 20 et 1 3 ; Genève, 6 et 0 ; 
Jérusalem, 11 et 8 ; Lisbonne, 14 et 9 ; 
Londres. 7 et 7 ; Luxembourg, 2 et 

— 1 ; Madrid. 10 et 0; Moscou. 0 et 

- 5 : Nairobi. 25 et 20 : New- York, 1 et 
-3; Palma-de-Majorque. 15 et 2; 
Rome, ! 5 et 7 ; Stockholm. 0 et - 1 ; 
Tozeur. 15 et 12; Tunis, 17 et 10. 


de lu Météorologie nationale .) 

PARIS EN VISITES _ 

VENDREDI 17 DÉCEMBRE 

• De Carthage à Kairouan -, 

1 3 heures. Peut Palais, Mlle Zujovic. 

• La ville-jardin d’Ivry », 15 heures, 
métro Mairie-d’Iviy. M. GuiJlier. 

- Eglise Saint-Gcrmain-des-Prés ». 

1 5 heures, entrée, M. Serres. 

- Musée de la chasse et de la na- 
ture». 15 h 30, 60, rue des Archives. 
Mme Huloi (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

• Exposition Fantin-Latour », 
15 heures. Grand Palais (Approche de 
Tan). 

• Exposition Oudry », 15 h 15, Grand 
Palais (Arcus). 

-Exposition Oudry», 15 heures. 
Grand Palais (Arts et curiosités de 
Paris). 

- Exposition Fantin-Latour », 
12 h 30. Grand Palais, Mme CanerL 

«Roy Lichtenstein». IS heures, 
Musée des arts décoratifs, Mme Cane ri. 

« Cristallerie de Baccarat », 
15 heures, 30 bis, rue de Paradis 
( C o nna i s sa n ce d’ici et d’ailleurs) . 

«Palais de Justice», 15 heures, 
métro Cité, M. Czarny. 

- Exposition Fantin-Latour », 
Il h 30, Grand Palais, Mme Hager. 

« Hôtel Caü », 14 h 30, 3, rue de Lis- 
bonne (Paris et son histoire) . 

«Cités d'artistes, jardins de Mont- 
martre». 14 h 30, métro Lamarck- 
Canlaincourt (Paris pittoresque et 


HORIZONTALEMENT 
1. Cultivés par ceux qui se font 
des cheveux. - II. Petit, est moins 
dur qu’une tuile, — 1(1. Préfixe. 
Étoffe pour faire des robes. 

- IV. Reprendre en main. — V. Sa 
chaîne ne dépasse pas les Bornes. En 
Écosse. - VI. Au monde. Dans l’ar- 
chipel des Cyclades. - VH. Où il y 
a de l'ombre. - VIII. Bonnes, peu- 
vent être des bouquets. Fleuve. 

- IX. As une utilité. Plat. - X. Pré- 
sente comme une pilule. - XL Rend 
le passage dans des canaux particu- 
lièrement difficile. 

VERTICALEMENT 
I. Huile dans la flotte. Solide- 
ment bâti. - 2. Un peuple qui oc- 
cupa le sud de la Suède. Pièce. 

- 3. Pronom. Fut un bastion du pro- 
testantisme. — 4. Vieux marcheur. 

- 5. Adverbe. Animal symbole. Pro- 
tège une phalange. - 6. Peuvent 
être assimilés à des travailleurs de la 
mer. Peut donner soif. — 7. Ne ru- 
mine plus. En France. Canton. 

- S. One toute petite chose. Châ- 
teau pour Diane. - 9. Un oiseau qui 
prend sa nourriture au voL 

Solution du problème n° 3341 

Horizontalement 
L Jardinier. - H. Alarmiste. 

- 111. Ri. AbcL - IV. Ré. Puce. 

- V. En. Or. - VI. Tabac. 

- VII. Itou. Parc. -VIII. Eau. Ca- 
rat. - IX. Ride. Tari. - X. Ere. Lin. 

- XI. Serpentin. 

Verticalement 

I. Jarretières. - 2. Aliéna taire. 

- 3. Ra. Bouder. - 4. Drapeau. 

- 5. Imbu. Le, - 6. Nièce. Patin. 

- 7. Isle. Garant. - 8. Eu Rat. 

- S. Restriction. 

GUY BROUTY. 


Vosges», 14 h 30. métro Saim-Paul 
(Résurrection du passé] . 

• Ruelles moyenâgeuses, delà nie de 
la Parchcminerie à la Comédie- 
Française. le café Procape - , 14 h 30. 
I. nie des Carmes (Le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 


g ce des Han ». 

15 heures, 6. quai d'Orléans, M. Ha- 
ger : » ViJle d’an : Bruges et le Musée 
Memling- (Bibliothèque polonaise) 


G.-A Langlei : * Informatique et visua- 
lisation ds molécules • • 

18 heures, 12, rue Vi vienne, M. Loc- 
quin : « L'invention répétée de l’oeO, 
dans l’histoire de la vie. les boussoles 
biologiques et le sens de l'orientation », 
et 19 h 45, Maja : - Le cristal - 
(Ergonia). 

1 8 h 30, Centre culturel coréen. Seo 
Kyung-Bo : « La calligraphie 
coréenne -. 

19 heures, 14, cours Atbert-I« r , 
M. Menier-Thouret : - Richard 
Wagner, dans la littérature européenne : 
De Marcel Proust â Thomas Mann ■ 
(disques) (Les amis de Richard 
Wagner) . 

20 h 15, 1 1 bis, rue Keppler, • L'hy- 
giène du mental et du cœur» (Loge 
unie des théosophes I . 

20 h 30, 61, rue Madame, G. Aure ri- 
che, J.L. Quermonne, F. Monconduit : 
• Ethique et défense des droits de 
l'homme» (Confrontations). 

20 fa 30, 19. rue Frédérick-Le maître, 
Ahimsa : - Tri-unité épanouissement in- 


ellesse ^ 

Nouvelle Boutique-. 

500.70.35 

59,ovy‘ctorHug oPansl 
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INFORMATIONS «SERVICES» CARNET 



VIE ASSOCIATIVE— 

Du galon pour les 16-18 ans 


mardi 8 décembre à la presse 
les mesures prévues par le 
gouvernement en faveur de la 
vie associative. Les principales 
portent sur trois points : 

• DES CONTRATS PLURIAN- 
NUELS (assurant donc une cer- 
taine sécurité à leurs bénéfi- 
ciaires), dits d’« utilité sociale », 
pourront être passés par des mi- 
nistères avec des associations 
ayant un « rôle social » et des 
«activités d'intérêt général». 
Celles-ci pourront notamment 
bénéficier de la collaboration de 
fonctionnaires temporairement 
détachés ou à temps partiel. 

• UN FONDS DE DÉVELOP- 
PEMENT SOLIDAIRE de la vie as- 
sociative sera créé. Il prendra la 
succession de l'actuel Fonds de 
coopération de la jeunesse et de 
l'éducation populaire (Fonjep), 
qui finance des postes d'anima- 
teurs pour les associations : les 
activités de celui-ci seraient éten- 
dues, pour lui permettre de 
contribuer aux investissements 
des associations et à la forma- 
tion des cadres bénévoles. Il se- 
rait financé psr les contributions 
des ministères et des associa- 
tions titulaires des « contrats 
d’utilité sociale » et par des 
dons{1). 

• UN CONSEIL NATIONAL 
DE LA VIE ASSOCIATIVE sera 
créé à partir des c Hauts Co- 
mités » réunissant les associa- 
tions auprès de certains minis- 
tères (culture, jeunesse et 
sports, etc.). Il serait notamment 
chargé de définir les critères des 
• contrats d'utilité sociale » et 
d'étudier ie statut de l'« élu so- 
cial » destiné aux cadres des as- 
sociations. 

Une dizaine d'autres mesures 
sont prévues, notamment l'auto- 
risation pour les mineurs de seize 
et dix-huit ans d’occuper des 
postes de responsabilités dans 
les associations (mais sans res- 
ponsabilités civiles et finan- 
cières) ; la possibilité pour les sa- 


dans les conseils d'administra- 
tion de celles-ci (dans la limite du 
quart des sièges) ; un aménage- 
ment des cotisations de sécurité 
sociale pour les travailleurs occa- 
sionnels des associations : une 
exonération de la taxe sur les sa- 
laires pour les animateurs payés 
par l'intermédiaire du Fonjep : un 
allégement des restrictions impo- 
sées à la publicité des assoda- 

voyages... 

M. Henry a d’autre part 
promis que des dispositions se- 
raient prises en faveur de la 
presse associative. 

Une bonne partie de ces me- 
sures figuraient en fait dans les 


associative » (2) : notamment 

les contrats pluriannuels, la 
transformation du Fonjep, les 
mesures concernant les mineurs, 
les travailleurs occasionnels, les 
employés des associations... De- 
vant la difficulté de réunir l'en- 
semble des dispositions envisa- 
gées dans LSI texte cohérent et 
satisfaisant pour les intéressés... 
et le gouvernement, et de trou- 
ver une place pour la cfiscussion 
dans le calendrier parlementaire, 
on a préféré fractionner, cer- 
taines mesures pouvant être ob- 
tenues par de simples décrets. 

On a aussi renoncé pour l'ins- 
tant à définir un statut d' « utilité 
sociale » pour certaines associa- 
tions : le projet (et surtout les 
conditions d’attribution du • la- 
bel a avait suscité des réticences 
dans le milieu associatif. 

La formation du Conseil natio- 
nal de la vie associative devrait 
être la première application de ce 
programme, dès le début de 


(1) Il s’agit des 3% que les 
contribuables peuvent déduira de 
leur revenu. 

(2) Voir le Monde du 28 janvier 


AUTOMOBILE 

UNE RÉFORME 
DE L'ENSEIGNEMENT 
DE LA CONDUITE 

Un brevet de conduite automobile 
pourrait bientôt être délivré dès 
l’école, a déclaré M. Pierre Mayet, 
directeur de la sécurité et de la cir- 
culation routière. Ce document, qui 
permettrait, entre autres, aux jeunes 
de quatorze ans de conduire des cy- 
clomoteurs, ♦ deviendrait le premier 
pas vers l’accès au permis de 
conduire automobile ». 

En remettant les prix aux munici- 
palités qui onl participé au concours | 
«Les deux roues dans la ville», , 
M. Mayet a annoncé que les ré- ! 
flexions actuelles sur une formation 
plus progressive du conducteur de- 
vraient se traduire par une première 
série de mesures avant le printemps 
1983 . , 

Ces projets, dont les derniers dé- 
tails doivent être mis au point, per- 
mettront d'assurer aux conducteurs 
une formation en quatre temps : à 
l'école : ensuite un apprentissage de 
la conduite : le permis proprement 
dit : la continuation de la formation 
après le permis. 

En outre, un projet concernant la 
conduite sur autoroute devrait être 
présenté dès l’été prochain, a ajouté 
M. Mayet ; et plus généralement un 
- code de la conduite - est à l’étude 
qui définira le comportement des 
automobilistes « dans une autre lan- 
gue que celle des juristes ». 

LA VOITURE DE L’ANNÉE. - La 
nouvelle Audi 100 (te Monde du 
1" octobre V construite par le 
groupe Volkswagen- Audi a été dé- 
signée « voiture de l’année » pour 
1983 par un jury de cinquante- 
trois journalistes spécialisés repré- 
sentant seize pays européens et 
cinquante et une publications, an- 
nonce ce mercredi le journal 
l'Équipe, organisateur de cette 
consultation annuelle. L'Audi 100 
a été classée en tête par 26 des 
53 votants et a obtenu 410 
points, devançant la Ford Sierra, 
21 voix et 386 points. La 
Volvo 760, classée troisième, a 
obtenu 157 points devant la Pors- 
che 944, 102 points, et la Talbot 
Samba. 87 points. L'Audi 100 
succède au palmarès a la Re- 
nault 9. 

PRIX DE REVIENT. - L' Auto- 
Journal du 15 décembre publie 
une étude sur le prix de revient ki- 
lométrique de la plupart des voi- 
tures vendues actuellement en 
France. 




— On nous prie d’annoncer le décès 


DUPLESSIS-KERGOMARD, 
née Dedet, 

décédée A Sain te- Marguerite-sur-M er , 
le 8 décembre 1982. 

De la part de : 

Jean Duplessis-Kergomard. son 
epoux, 

M» Suzanne Dedet. 


L’inhumation a eu lieu au cimetière 
du Père-Lachaise, le mercredi 
1S décembre, dans la plus stricte inti- 

22. avenue de l'Observatoire, 

Paris 75014. 

Les Tourelles, 

Sainte-Marguerite-s ur-Mer, 76116. 


M. et M* Pierre Ponibus, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M* Philippe Fabréguet 
et leurs fils, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 
M. Albert FABRfGCJET, 
ingénieur des arts et métiers (Aix 09) , 
survenu, dans sa quatre-vingt-dixième 
année, le 9 décembre 1982, à Carpen- 


19, quaï Riondet, 
38200 Vienne. 

9, cours Fauricl, 


M. Alphonse KIPPEURT, 
architecte honoraire 
des DJU-G., 

n père. 


domicile, 2, rue Jehan- Alain, au Pecq 
(Yvelines). 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
d'Aubergenville (Yvelines) le vendredi 
10 décembre 1982, dans la plus stricte 


— On nous prie d'annoncer le décès 


Charles MARTEVETTI 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de Tordre national du Mérite, 
officier de l'instruction publique. 


M. et M“ Michel Venthenal 
et leurs enfants, 

M. et M— Jean Monjou et leurs 
enfants. 

M. et M" Raymond Boisson, 

Le docteur et M“ Roger Cardinaud. 
M. et M* Raymond Fragnand 
et leür fils, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M- Jehan VENTHENAT, 
chevalier de l’ordre national du Mérite. 


de la SA. Ventheuat-Papcterics 
des Çharemes, 
président-directeur général 
de la socété Speed. 


gérant de la S A.R.L. 
Plastiques Venthenal et 0 e , 
gérant de la société Per Quota Neocd 


de la société La Pellicule cellulosique, 
administrateur de la SA- Les Mûriers, 
conseiller de la Banque de France, 
président du groupement MJCROPAP, 
président de TA.S. E.T.S., 


DOCTORAT D’ÉTAT 
- Université Paris-IIl (Sorbonne 
nouvelle), jeudi 16 décembre, à 


DE LA BONTÉ 

Reconnue d'utilité ptibBque 


Très traumatisée par la perte de 
cet appartement, où die avait ■» 
tout soa cœur, die rient, en pins, 
de perdre son emploL Pour partici- 
per au refogemcii* de cette famille, 
3 faudrait: 

2 000 F. 

Prière d’adresser les dons à la 
Semaine de la bonté, 175, bouje- 


Aucune quête n’est faite à domi- 


Saint-Mathias de Barbezieux le 15 
décembre, à 14 h 30. 

Priez pour IuL 


— Le président, les enseignants et les 
embres du personnel de l’université 
iris-Dauphine 

n la tristesse de faire part du décès de 
M. Alexandre VINOKOUROFF, 
attaché cT administration scolaire 
et universitaire, 

officier de l’ordre national du Mérite, 
chevalier des Palmes académiques, 
médaille d’or de la jeunesse 
et des sports, 
médaille d’argent 
de la VOle de Paris, 
le 9 décembre 1982. 


Offrez-la 
pour 
les fêtes 


- M. et M« Paul Au vert, 

M. et M* Jean Auvert. 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné leur 
sympathie à l'occasion du décès de 

M. Marcel A l/VERT, 


if ■ Une rose 
s Y fraîche cueillie, 
i f éternisée dans un 
// bain d*or à 24 carats 
(I est devenue 

* un cadeau précieux 
de 550 F à 2 800 F 
(27 an environ) 
Exp. dans toute la France + 35 F 

MP 

4 pi.de la Madeleine Z60-31-44 

86 rue de Rivoli . 

138 rue La Fayette 


... JADIS 

30 boutiques vous attendent. 

Porcelaine-Cristal-Orfèvrerie 


Cr- 

.... , 


-v- 


BIJOUX 

BURMA 


8 bd des Capucines 

15 bd de ta Madeleine 

16 rue de la Paix 

60 av. du Gal-Lederc 
72 nie du fg Si-Honoré 
57 av. Victor-Hugo 





Royale de F maroquinerie, bagages, cadeaux: 6, rue Royale. ParisS'.TéL 260.30.65, 

Gii/oïc: Ju CLiriJxc, 74 Chxmps-Elyséei. Hôtel Méridien, Paris. Aéroport d’Orly. Hôte/ Lcru-s. MrweCar/n. 
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MiraosHJCïKNiNrsaun 


■‘Wp*TTC 

OFFRES D'EMPLOI ’ T7.00 - 83.30 

DEMANDES D’EMPLOI .21.00 • 24.70 

IMMOBILIER .-48jOO^ 66.45 

AUTOMOBILES 48.00 56.45 

AGENDA 48.00' 56.45 

PR OP. COMM. CAPITAUX 140.00 164 64 


annonça arnim 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UbwImL ■ Le » «s/eeL T.7C. 
<0.00 47,04 

12.00 14.10 

31.00 36.45 

31.00 36.45 

31.00 36.45 


J 




OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Empresa lider en el sector de la automociôn en Espana, précisa incorporar a su 
organizaciôn intemacional de ventas, en expansiôn en Europa, personas expertas y 
preparadas en îa direccîôn y ejecudôn de las actividades correspondientes a las diferentes 
areas de responsabilidades para su oficina de Paris. 

Impresdndible para accéder a cualquiera de estos puestos de trabajo : 

• Dominio absoluto del idioma espanol, hablado y escrito. 

• Dominio absoluto del idioma francés, hablado y escrito y se valoraran conocimientos de inglés. 
• Libre disposiriôn para viajar. 

• Experiencia mini m a de très anos en puesto similar. 

• Amplia formadôn complementaria. 

GERENTE DE AREA | 

Tendrâ a su cargo la gestiôn comerciai del ârea de Paris para lo que se responsabilisera ante la 
direcdôn general de la organizariôn, desarrollo y ejecudôn de las acdones de la red de ventas 
para al çanzar los objetivos de volumen de ventas y penetradôn de mercado previstos en su ârea. 
Se exige tituladôn superior o similar. 

| DELEGADO DE ASISTENCIA TECNICA ] 

Tendrâ a su cargo la organizaciôn del servido pos-venta en su ârea, para asegurar al cliente una 
mejor asistencia, responsabilizandose del desarrollo, asesoramiento y control de las actividades de 
la red en cuanto a instaladones, equipos y servicios. 

Se exige tituladôn media o similar. 

1 DELEGADO DE RECAMBIOS ] 

Se responsabilizarâ de organizar el servido de recambios de su ârea, con el fin de alçanzar los 
objetivos de ventas en recambios y controlar y supervisar los canales de suministro al cliente que 
aseguren un mejor servido. 

| INSTRUCTORDEFORMAaONDELAUTOMOVnTj 

El responsable de este puesto deberâ organizar, desarrollar e impartir en su ârea toda la polftica 
de formadôn de la empresa reladonada con el producto. 

Se exige tituladôn media o similar. 

| ADMINISTRATXVO (A) | 

Se respansabUizaiA de la secretaria, organizaciôn y gestiôn administrativa de la oficina central 
del ârea. 

Se exige: 

• Taquigrafia y mecanografia en espafio! y fiancés. 

• Buenos conocimientos de ingles. 

• Buena presenda. 

A TODOS ESTOS PUESTOS SE OFRECE : 

• Incorporadôn inmediata en una empresa lider en su sector con grandes pcrspectivas de expansiôn en Europa, 
integrandose en un equipo joven y dinâmico capaz de ûnpuisar y hacer crecer la nueva oficina central en Paris. 

• Grandes oportunidades de desarrollo profesional y pereonaL 

• Condidones econômicas en fundôn de la experienda y caracteristicas personalcs del candidato. 

• Inienso y condnuo prograzna de formadôn tanto en Paris como en Espana. 

ESCRBIR EN ESPANOL CON HISTORIAL DETALLADO Y TELEFONO DE CONTACTO A : 
APARTADO DE CORREOS U73 MADRID (SPAIN) 

INDICANDO EN EL SOBRE EXPORT Y EL PUESTO DE TRABAJO. 

TODAS LAS CANDIDATURAS SERAN TRATADAS CONFIDENCIALMENTE. 


K 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et départements d Outre Mer) 



Une ville de 50.000 habitants à Ryad.. 


Ingénieur ou technicien 


Poix comptèter notre chantier de 5.000 villas nous allons construire toute l'infrastructure de la ville, qui comprendra 152 bâtiments 
de types voués. NouscomplétonsaujcxjidTui les équipes du Bureau tfEtudes de chantier. Elles auront pour fonction générale do faire 
approuver par les consuttantset le cBent les plans et les matériaux, d'effectuer les études de modifications et d’adaptation, r ensemble 
des études techniques èfanf effectué au siège en Fiance. 

Ingénieur responsable 

du service G0/VRD Rét. LM 4011 

Vous connoissaz bien le ços œuvre bâtiment et les normes VRD. 
vous ave; quelques amees çf expérience acquises eh partie èn 
bureau d'études sur chantier et vous ovezrhabttucJe d* utiliser 
r anglais comme langue de travail (écrit et parlé). Homme de 
conract. vous savez facilement vous adapter aux mentalités. 

- Nous vous proposons de prendre en charge le service Bureau 
d'ïtudes. gros osuvre et VRD. Sous la direction du responsable du 
Bureau d - Études et en retaflart avec te siège, vous aurez à 
analyser et à contrôler tous tes ptans, atasl qu'à faire approuver les 
plans et les matériaux. 

2 ingénieurs 

• Gros œuvre rm imæi6 • VRD <?«. im 7 

Adjoints du responsable du service GO/VRD, vous serez plus : ~ 
partie utlèrernerit chargés de ta préparation de tous les docu- ■ - 
méats soumis aux consultants et .aux clients. 

Ces deux postes pourraient convenir â des ingénieurs débutants ; 


Péf LM 4019 

En relation avec le service achats, vous serez chargé de soumettre 
au client et de faire approuver tous les matériaux et produits 
concernant r équipement et le mobilier (décoration, matériel de 
bureau, cuisines équipements de clinique- ). Une excellente 
pratique de l'anglais écrit et porté est indispensable. 

Projeteurs ou techniciens 

•-Gros œuvre/VRD Réf.lMaOZ! 

• Second œuvre mcim«b* 

• Plomberie climatisation r«. lm 

L'ongtats est varie tangue de travail et vous connaissez bien les 
matériaux utilisés dans votre profession. Vous consulterez loca- 
lement les fabricants (qualité et prtO©n relation avec le siège 


commandes locales. 


Le séjour en fomifle peut être envisagé et dans ce cas la scolarité sera assurée. 

Merci d'adresser votre dossier de cancfidature avec CV. photo et prétentions ôDUMÊZ en précisant la référence choisie. Service 
des Relations Humaines. 345 avenue Georges Clemenceau 92022 Nanterre Cédex. 


■Mettez votre avenir en chantierj 


Ingénieurs qualité-fiabilité 


» ARIANE plusieurs Ingénieurs o 


suivre l’application. Ces postes impliquent une 
dans les domaines s 


i. électricité, électroméca- 


j Centre National - 


■ La connaissance de la langue anglaise est nécessaire. 

.'Tn Adresser lettre manusente. C.V. et prétentions au I 
( M d’ Etudes Spatiales ■ Service du Personnel - 1 29, rw 
75007 PARIS. 

t CT lPR CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


Ingénieur 

Etudes Informatiques 

Il se verra confier la responsabilité d'études originales sur les techniques infor- 
matiques les plus récentes (matériels, progiciels, méthodes). A terme, il mènera 
en parallèle l'animation de séminaires. 

De formation Ecole d'ingénieur ou universitaire, il possédera une capacité d'auto- 
nomie certaine ainsi que de réelles aptitudes à l'expression écrite et orale. 

(Réfl. 1 M) 

Traitement de Texte 


CENTRE D : INFORMA VON DES 
UTILISATEURS DE PROGICIELS 


• recherche de nouveaux produits m contacts avec tes fournisseurs et la presse 

• synthèse et rédaction. 

Diplômé de renseignement supérieur (maîtrise ou équivalent) il aura une pre- 
mière expérience dans le choix ou l'implantation d'une solution traitement de texte 
en entreprise. Nous souhaitons un candidat dynamique attiré par la connaissance 
du marché informatique. (Réf. 2 M) 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions, en précisant la 

—— 
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OFFRES D EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Ubpe' UbpeTTC 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

- Dégressifs surface ■ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 

î« 


OFFRES D'EMPLOIS 


Thomson-CS F 


2 ingénieurs 
mécaniciens pour : 


1 1 Domaine électro-mécanique et petite mécanique, connais- 
sance des techniques d'asservissement souhaitée. 

2) Domaine d'études des structures mécaniques (en maté- 
riaux plastiques notamment). 

Formation : ENSAA/1. ENSEMN. 

Expérience : de 2 à 5 ans souhaitée. 

Une bonne connaissance de l'anglais lu et parlé sera un atout pour 
votre candidature {réf. 2257/1 /M). 


1 technicien 
électronicien pour : 



► Activité dans le domaine analogique (asservissement no- 
tamment). 

• Une formation BTS-DUT est indispensable ainsi qu'une bonne 
connaissance de l'anglais. 

* Une expérience de 3 à 5 ans sera appréciée Iréf. 2257/2/M). 


2 techniciens 
mécaniciens pour : 


• Etude et réalisation de montages de mesures et d’essais. Réali- 
sation de pièces prototypes sur machines-outils classiques. 

* Une formation BTS-DUT est indispensable ainsi qu'une expé- 
rience de 3 ans minimum Iréf. 2257/3/M). 


2 techniciens 
mesures physiques 
pour: 


* Conduite d'essais climatiques et dépouillement des résultats. 

* Spectrographie. climatographie, dépôt sous vide. 

* Une formation BTS-DUT (options physico-chimie) est 

requise. 

» Les candidatures de débutants seront examinées. 

» Connaissance de l'anglais souhaitée Iréf. 2257/4/M). 


1 agent 

de laboratoire pour : 


Lieu de travail banlieue Sud-Ouest et transfert ultérieur en pro- ^ 
vfnce éventuel. B 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite,^ 
C.V., photo et prétentions) en précisant sur l'enveloppe la réfé- ♦ 
rence du poste choisi à 


Organisme économique et financier - Notre spécificité et notre importance nous 
placent au carrefour de la vie économique et financière. Notre direction des relations 
extérieures souhaite recruter un jeune cadre en tant que 


ATTACHÉ D’INFORMATION 


Vous êtes diplômé de renseignement supérieur (sciences économiques et DESS 
marketing financier. Sc. Fo Eco FL CELSA-j et vous avez effectué quelques stages 
dans des services études de grandes entrepnses ou dans des organismes d'études. 
Vous recherchez un premier emploi ou vous êtes en recherche d'un nouvel emploi. 


Vous vous semez motivé par une fonction d'information nécessitant des aptitudes 
relationnelles et d'analyse Vous assurerez le bon fonctionnement et la gestion de 
noire bureau d'accueil. Dans ce cadre, vous serez en relation avec nos spécialistes et 
avec le public et vous serez associée nos actions promotionnelles-Votre intégration à 


l'équipe des relations extérieures vous amènera à exploiter des études destinées à la 
préparation de notre stratégie de communication Vous bénéficierez dans ce contexte 
d un poste très formateur qui vous permettra d'envisager une évolution de camère 


Si vous pensez avoirle profil delà personne que nous recherchons, écrivez à Roland 
Gardeuxsous réf. 5654 M : il étudiera avec vous les possibilités d'une future collabora- 


CONSEILS DE £ 
DIRECTION § 


47 bis, AVENUE BOSQUET- 75007 PARIS c I 
TELEPHONE: 5S5.11.11 È I 


contrôleurs internes 


La mission de contrôle des procédures et de vérification des comptes qui sera 
confiée à ces futurs collaborateurs a pour objectif d'ossurer la Direction Géné- 
rale. à laquelle ils rapportent directement, du bon fonctionnement des systèmes 
de gestion ainsi que de leur cohérence. 


Ce poste s'adresse à de jeunes diplômés d'études Supérieures Commerciales ou 
de Gestion, ayant acquis une première expérience de la fonction pendant une 
durée de 3 aïs environ et désireux d'élargir leur horizon professionnel aux 
tfimertSions d’un groupe aux activités diversifiées. 


Importante société 
d’expertise comptable 
Paris-17* 


CHEF DE MISSION 


Adresser C. V. manuscrit à : F.A-EL, 
68. boulevard de Coureelles, 75017 Paris. 
Réf. W2A. 


D'INFORMATICIEN' AVEC NOUS 


Nous som m es une Société de Conseils en 
et recherchons de 

JEUNES COLLABORATEURS 

ayant plusieurs années d'études supérieures, 
c é l ib a t a ir es et dégagés des obligations 
militaires, libres rapidement. 

H n’est paspécessaireM'avonfriflBcnrmaiasapoeslen 
informatique, les candid a t s engagés étant formés 
intégralement par la société. 

Adresser lettre avec C.V. d étaillé + photo sous 


n°55312 à CONTESSE PUBLICITÉ 
20, av. de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01. 


ASSOCIATION TOURISME SOCIAL 
recherche pour Villages de Vacances 

01 DIRECTEURS 

Responsables gestion, administration, accueil, restaura- 
tion, maintenance-équipement, persoaneL a ni mation. 
Bac ou équivalent, si possible D.U.T. ou B.T.S. gestion 
+ une spécialité technique. Qualités requises : initiative, 
organisation, apte au commandement. Sens très déve- 
loppé des contacts humains. Expérience collectivités 


02. - RESPONSABLES ANIMATION 


Elabore et contrôle les programmes d'animation, dirige 
et coordonne une équipe d’animation, assure la mainte- 
nance du matériel d’animation. Son travail et son action 
supposent une implication personnelle importante sur le 
terrain. Expérience indispensable dans la fonction. 


mobilité. Adresser C.V. + photo en précisant la rérér. 
du poste à O.F.P., r° 496.- 2. rue de Sèze, 75009 Paris, 
qui transmettra. 


Chef de service 
du personnel 


IMPORTANT ORGANISME DU SEC- 
TEUR TERTIAIRE, siège à Paris, nombreuses 
délégations régionales, recherche son Chef de 
Service du Personnel. 


Ce poste conviendrait à un candidat qualifié dis- 


licence en droit (spécialisation droit du tra- 
vail - C1FOP ou CELSA appréciés); 

• d'une expérience de 5 û 8 ans environ de la 
fonction acquise si possible dans le secteur 
tertiaire ou bancaire. 

Sa mission concernera l'ensemble des aspects : 
recrutement, gestion administrative et prévision- 
nelle, recueil des besoins et plan de Formation. 
Poste intéressant et évolutif nécessitant des quali- 
tés de rigueur et de contact. 

Lieu de travail : Paris. 


ÉCONOMES 


Responsable : 

— De la prestation alimentaire ; 

— Du respect de la prime alimentaire ; 


i personnel du cuisine, de salle, de 


Expé rie nce indispensable de 2 ans minimu m dans 


la restauration avec goût de la vie collective. Disponibi- 


lité et mobüitô Permis de conduire V.L indispensable. 
Adresser C.V. + photo à O.P.F., n° 497, 2, rue de Sèze, 
75009 Paris, qui transmettra. 


dllRL 



dans le cadre de son développement 
(bureautique, traitement de texte) 


SECRÉTAIRE 

BILINGUE 1 


«K S'ENTBiHBS* 

*** g.r.irni.r Wm 


POUR LA VENTE DE SES SYSTEMES: 

• ENGÉMEURSCCMMEROAUX 


pour renforcer son 

DÉPARTEMENT SURVEILLANCE COMPTABLE. 
Rémunération env. 120.000 F ann suivant expérience. 


TECHNICIENS DE MAINTENANCE 


Envoyer lettre manuscrite. c.v„ photo et prétentions & ; 
DATA RECALL FRANCE^ 

4, rue Diderot, 92150 SURESNES. 


SOCIÉTÉ FROMAGÈRE SECRÉTAIRE 

"“tSzsr.™ DIRECTION 

TECHNICIEN 

DE FABRICATION 1MSS 


GESTIONNAIRE 
DE HAUT NIVEAU 


<om* A pourvoir Immédieterr 
Tél.z (16-1 >400^70-07. 

~ SERVICE 
EMPLOI-ÉTUDIANT 


1 JEUNE 
REPRÉSENTANT 
EXCLUSIF 


1 grand* distribution (hyper, 
euper, grands magasins}. 
Secteur Pari* et périphérie 


DIRECTEUR (TRICE) 


Aï 


DéMgoé le) départemental (e) condhtoos : fixe + 13* nws 


indemnité* kÜQmétriques,'frab 

■icône* ou «ori* gda école de vie remboursée, exc- 
souh. Expérience ge stion etruc- 


\ Cabinet comptable 
è EPINAY S / S S NE 

entièremen t h itemietlaé Le* poaal bflité e iÇèRipioto * 

COMPTABLE HME 

Min. 30 ans, titulaire DECS Demandez une documentation 
devant gérer un portefeuille^ - xur notre revue «pébïaBMe 
clientèle. Ce poete Implique MIGRATIONS <LM1 

r utilisation de rfnfonmadque 3. nieMontygnL _ 

après formation par noa soins 75429 PARIS CB3&COU. - 


1 1NGÉNIEUR 
SUBDIVISIONNAIRE 
OU DIVISIONNAIRE 


STE ROME fflûMAÏlON KEHü 23 » 

MAISONS-LAmTTE (78) Secrétaire confimvée. iodipën- 
rechereha pour aon dame, inscrite RJ4. Jappa les 

LABORATOIRE . D'ÉLECTRONIQUE iMnaote et travaux par Stfe- 
II.B.M. 820). T. 780-89-00- 

ÜN ANALYSTE- hmm 


PROGRAMMEUR 


PROFIL OU POSTE: 

«le logiciel 
temps réel sur micro «t mW I 


1 ATTACHÉ 

OPTION ANIMATION 


’ prln 5*P" UJ « lang a ges : , 
«emtolew 6800, 6808, t 


_ _ AppBcationa variées 

E xpér «rip é*, formation IUT 
éiactioiMqua ou informatique , 


Poate * pourvoir d'urgence 


8 12 - 22-22 pour r .-v. 

■^ég»aoeomentrton 


v. a monsieur le maire j 
IMPORTANT CABINET 


D'EXPERTISE COMPTABLE 


Gentflly) reetwioho 

RELECTEUR 

TECHNIQUE 


COLLABORATEURS 
(TRICES) 
HAUT NIVEAU 


D’una expérience profession- 


d-Eun cd«a»~ 

MAtïSTE PROGRAMMEUR. 

«!• PfSM- 

Apte àprendr* en c I w mim! 

oha *i«e «motewB n 

77015. MELUN Cadix. 


130-000 km. Son état général. 
Méeankwo parfaite- Entretien 
«é« soigneux. Embréyege neuf. 
Factures A l'appui Auto-Radio, 
toh ouvrant. A-eaiair. 
T éléphone : 313-06-28. 


Ç <te 12à W C.V. y . 

'■n. vend 604 TJ.T/0. ,1879. 

Boméfot PràiT30r000 F 
- h. b. M. LÉO : 378-60-63. 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


CADBE SUPÊRffitR BANQUE 

. (U m) ■ • ' ’ ' 

■ 


csdttigca.i 

• MANAGEMENT : __ „ ... 

gwnimîon de travail, recratamoiî^oçpèlion et 
dit personne} . cünCépikw amtseaûœuim traj 


de rawdyx^dçiaiçnjhèsc. 


MISSION PAYSARABES (M.O.) 

. ... l ibano jrgypriea. 50. ans 

TRILINGUE: français, anglais, arabe. 
Formation commerciaie-t- gestion entreprises. 
INTRODUIT rEGYPTE, LIBAN ET ARABIE SAOUDITE. 

" ! ~sÿ et exportation ; 


5, rac des Italiens- 75009 PARIS. 


[ 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 
CHEF DE PUBLICITÉ INFORMATION, 
30 ans, D.P.E-. ILS.P., Ç.N.A.M., 4 ans expé- 
rience agences -I- supports, brame connaissance 
budgets grand public, industriels,, institution- 
nels. concept rédacL, fLP., sens des contacts. 
Lmro presse annonceurs. 

RECHERCHE : Situation en agence ou dans 
service pu information, secteur privé, public. 

(Section. BCO/JCB 299.) 

HEC + ADETEM. JT. 35 ans, 4 langues étran- 
gères, 10‘ ans expérience internationale (export, 
R.P., marketing Europe Ouest et Comecan) , 
branche parftimeriè, cosmétique. 

RECHERCHE : Responsabilité à ' caractère : 
international (export, import, RJ*.) produits 
prestige on grande consommation, base Paris. 
(Section BCO/JCB-300J 
INGÉNIEUR qualité, 47 ans, très grande expé- 
rience internationale en matière de normalisa- 
tion (décret 78-166^MJLSTD 105 D; AFNOR. 
ASTM, ESI, DIN, fSO, ESSAIS d’uniformité - 
J ~" — — en instrameonatioa de 
Apaiser, düner) , et en _ 
remplissage (DOSE, . 


RECHERCHE t Missioïis de îmiiiaàon, conseil 
en contrôle qualité ou poste Gxe (Nord ^a ris. 
Est France ou R.F;A.). . (Section 
BCO/JCB301.) 

CADRE SUPÉRIEUR. 56 «a.ESCP. fipL 
anglais, allemand, espagnol, grec, italien, portu- 
gais, notions arabe, japonais, russe, ayant 
occupé des postes de hautes responsabilités, spé- 
cialiste des contacts internationaux, solide expé- 
rience commerciale, disponible et mobile. 
RECHERCHE : Direction export ou co 
ciale, missions ponctuelles & l'étranger; conseil 


D/JCB 302.) 




ecmre ou téléphoner : 

12. me Blwich*, 7543S PARIS CfflEX 09 
TA ; 28544-40, posta 33 ou 26.. 


I 



296-15-01 


85 bs. r. Réauttur. 75002 Paris. 



l'immobilier 



REKMAX ACHÈTE 
0R60 A 120 F/G. 


97, av. do-CUchy. PARIS (17-|. 
Ouvert du lundi au vendredi. 


OIIYIHE 

achète 

- AU PLUS HAUT COURS 
fl, débris dentaires, pOcas 


i andermea at modem*». 


(M* VUtimn } - 783-27-3 


19. c. d'Arcole. 4*. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX O R- ARGENT. 
Métro : Ché ou H6tel-du-Vitl«. 

OUVERT LUNDI APRÈS- MON. 


Carrelages 


Les plus beaux de to 
carreaux du monde sontl 
vendus, aux. prix les plus bas 


Court 

Laçons è domtcUa pour anfems 
ayant daa difficulté» scoM — 
par ancaignant 
CA£J-, téi. 419-16-76, 


MATH-PHYSIQUE 


Téléphona: 236-3 1-C 


U CALIFORNIE 
PEUT-ETRE... 
L’AMERICAN CENTER 
SÛREMENT 

261, bd Raspafl. 75014 Part 

633-67-28 

Méthode orale, conversations. 


Inscriptions à partir du 29 nov. 


Décoration 


PAPIERS 

JAPONAIS 


Avec las- prix direct» CAP, i 


A PARTIR DE 

ISO F la rouleau 


Documen ta tion compléta 


Psychanalyste 


CURE DE PSYCHANALYSE 
^radlealamant nouvel!» 




> eh.) 


nommée, mondièia. la 
. logement an famille 
également p os si b le. 

St Pu de l'unira d'ftge 
.4|naa de T6 i 16 anal. 

(mai* 25 % de réduc- 
tion pour 90 jour»). 


3 Watts, enceinte 


, ampH NAD 


vend CHAINE 

+■" O rt option. Matériel 
arontla. Prix 16.000 F. 
Gérnid. 982-66-47. 

Instruments 


de musique 


■. TéL 91B-1Q-24 


ACCORDEUR 
DE PIANO 


Téléphona : 33 1 -OB-B2. 


GRANDES MARQUES 
ifahs « garantis par arrâne 

DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 
PIANOS TOH RENTE 
TéL : 840-89-62. 

Moquettes 

MIEUX QUE DES 


SOLDES 

20.000 m 1 

MOQUETTES 


°MOQUmX DELA REINE 
109 bis, muta de la Reine 
82100 Bou! 


MOQUETTE 
PURE LAINE 
- 50 % 

DE SA VALEUR 

842 - 42 - 62 . 


Mode 


MILO CAYATTE 


i. avenue de VU bars. 1 


Matériel 
de bureau 


Sanitaires 


PROMOTIONS 


Cabine douche complète 
Sanibroypur S-F-A. 
SANTTOR. 21. rue de TAbb< 
lî. 222-44-44. 




Soins de beauté 


PARFUMS GRANDES MARQUES 


- 20 % 


Tél. : 770-04-1 


Troisième âge 


MATELAS 
de deex choses l’une 




Agréé | 


RAMSGATE KENT. G.B. 

Téléphone ; 84351212 

M— BOUILLON. 

4. r. de to Persévéra ne*, 
85600 Eaubenflo, France. 
Tél. (3) 969-26-33 soir. 



75012 Parta, tél. 307-24-01. 


NOËL au CLUB VERT, sports 
nature. Tennis. ^équitation. 
Fork de Sénart - 903-50-80. 


SKI DE FOND 


repris (pension comptera 


CRET-L- AGNEAU. 

LA LONGEVILLE. 25650 Mont- 


LES VACANCES 
D’OUTRE-MER 

Éliminez les frais de logement, 
d'échange de domicile. Pour 
nunnBR^Sûu^^ holjoaŸs. 


HYËRES « LES PALMIERS » 
L TE RRA^^^JARtHNS 

Flecav. 5 . quoi de Bourbon 
Paris 4-. TN. U) 633-33-67 
ou (94) 58-31-19. 


b chauffée. Pw»d de r 


après 20 heures. 


Jure Haut- Doubs. près^Mét 

meineou'è la quinzaine. JANV.. 
FÉVR., MARS. Tél. 500-60-96. 


SKI 


SERRE-CHEVALIER 


complote, hâte 
sur les Canaries, 
Baléares. 




Gd ctL Tél. . (93) 47-00-55. 


leur, solarium. OFFRE pour lee 
mois de décembre, ianvil 
mars des prix très étudiés . 
longs séjours. Exemple : par 


5. me de le République. 06500 
Menton. TéL : (93) 2B-26-2B. 


MULTIPROPRIÉTÉ 

2 dernières semaine» de |uiHei. 
_a Plegna, efci. golf, tennis, p«- 
pne. studio rt cft.^6qujpéj>our 

P T*Sphw«:271-87-r- 


Jeune fille 
au pair 


POUR L£S FÊTES 

Votre Magnétoscope 
SONY 

CHEZ CAMERA 

75009 PARIS. 0 ' 
878-B4-43 - 280-28-12. 
VTDÊOCLUB SONY. 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


appartements vente 


( 4* arrdt ) 

RIVOLI EXCEPTIONNEL 
10.000 F le m’ 

NEUF. 4 P. 75 m’ 
-17-15. 664-85-33. 


CŒUR MARAIS 

dans Gd Hôtel Part TOUTES 
SURF, è RÉNOVER. 786-03-18. 


Vend MARAIS 14* nrr.. 


PANTHEON 


MAISON 130 m : 


LUXEMBOURG 

bd SAINT-MICHEL Appnr- 


DERNIER ETAGE. ASCENSEUR. 


00 SAINT-GERMAIN 

° URGENT. 834-1 S-1 8. 


L-D--DES-CHAMPS. 




( 7 m arrdt ) 

TOURVILLE-INVALIDES 

Bodin, emplacement 1- ordre 
VUE IMPRENABLE. 4* ÉTAGE. 


prix/Tdéj 

►E TOURVILLE 
- 551-2 


PLACE BRETEU1L (près) 


confort possible. 


( 70* arrdt ) 

VOIE PRIVÉE FG TEMPLE 

CHARME, LUXE 

ÎO m'. 530.000 F. 704-43-43. 


SUR LES RIVES 
DU CANAL ST-MARTIN 


SAINT-MARTIN 
GRANGE- AUX- BELLES 
152, quai de Jnmmapes 
246-73-13 SERCO 723-72-00. 


QUARTIER RÉPUBLIQUE 
3a?n t-MartlnVansiol e°M "é 
Téléphona : 190) 78-14-06. 


f 74* arrdt 


'PIÈCES A DES 1 


Ftaapail- Danton. 354-95-10 

160 m 2 , 6 PCES, VUE. 


TROCADERO 


P étage. 2 chambres sennes 
APPARTEMENT <f ANGLE 


PASSY-ALBONI 

ti»pt grand stand., étage élevé. 
’66 m*. part, étal, 2 bot + W 
service. 8 ANT ANDREA 
280-67-38/08. 

Ç 7 7* arrdt ) 


SOUL. PERORE 


non 14-38! 


CEGOCI construit 

VriËDUSIMPLON 

23 APPTS DE STANDING 

STUD 2, 3 P., PARK. 

Prix moyen : 1 1 .600 F le m’. 
Renseignements. 576-62-78. 


( 19 * arrdt J 

msïSEbSSîS 

1.350.00a ACOPA 251-10-eo! 


BUTTES-CHAUMONT 


DE ROMAINVILLE 


245-24-55 l'après-mid 


Seine-et-Marne 


029-6 1-02 (domicèaj 


Ç 78- Yvelines ) 

MAISONS-LAFFITTE 


652.000 F. Ag. S62-&0-95. 


Hauts-de-Seine y 

NEUILLY 


SEGONDi 874-08-45. 


LE VALLOIS- RÉSIDENTIEL 
4- étago 50 m J . Entrée, séjour 

6 tnt Uf |mf»<xab| I '». a ' 380-29-87. 


5.000 F - Télèph. : (94) 
95-95-57. après 18 h. 


HAUTE-SAVOIE 


Téléphone : ISO) 


appartements 

achats 


l. 873-20-67 même * 


locations 
non meublées 
offres 


( Paris J 


PROPRIETAIRES 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
. PARIS - BANLIEUE ' , 
RAPIDEMENT 


locations 
non meublees 
demandes 


PROPRIÉTAIRES LOUEZ ç 


cr. s/n* 6.421, Je iWondaPob-. 
«vice ANNONCES CLASSEES, 
i. ma des Italiens. 75009 Pana. 

(i Région parisienne) 

tudn chnrcho pour CADRES. 
H il os., pav.. nos banl. Loyer &- 
rantiTa.OOO F. 283-57-02. 


locations 

meublees 

demandes’ 


OFFICE tNTERNAT^ONAL^ 
le standing. 
- 281-10-20. 


ETOILE 

TRÈS BEL IMMEUBLE 
sÇaurI? et '“mode FIN tSÊ 



ou pour visiter (961 70-42- 


BIARRITZ GOLF 


• tnO 37. r. Mazagran BIARRITZ 
AVlb 59-24- 1940/ 274-24-4S. 
Parc MAI SONS- LAFFITTE. 


s équipé©. 6 chanv 
ëpend. Box cheval. 
, Ag. 962-50-95. 


maisons 
de. campagne 


PROVENCE VIEIL EYGA- 
LIÈRES Maison 2 ét.. cave voû- 
tée. 4 pc es. salle de bns, cuis., 
loggia, tt ctr. Tél. (90) 92- 
14-84. 600.000 F. 


LOT MANOIR XIII e 

aiauré 10 p. + dépendances 
falaise et grattes 6 ha. 

< INTÉRESSANT VU URGENCE. 


JEAN COURTOIS 


2*61 -8< 


: + 3-850 F. femme 


+ 2.500 F- 265-19-00. 


18* PRÈS RUE LEPIC 


a Boétie. 268-19-00. 


Immobilier d'entreprise . 
et commercial ; ; " 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


355-17-50. 


VOTRE BUREAU 
DOMICIL. , SERVICES 


f BUREAU!! ^EUpS ^ 

SIÈGES SOCIAUX 
ET D0MICIUA110KIS 

cowsTrnJTiOHS srts. 

. ASPAC, 293 - 60-50 + , 


Doreiciriations : 8 e ? 

SECRÉTARIAT. TÉL.. TÉLEX 
Lac. bureau, toutas démarches 
pour constitution de notaétéa. 

ACTE SA 261-80-88 +. 


DOMICILIATION 8* 

R.M.-R.C. 22Q/330 MOIS 
PERMANENCE TÉL. 
TÉLEX-SECRÉTAR IAT 
CREATION DE SOCIÉTÉS 
TOUTES DÉMARCHES 

AGECO 294-95-28 

(STATIONNEMENT AISÉ) 
DEP. ASSUR. 550-43-87. 


locaux : 
industriels 


1.500 m' (80 X 25) couvert 
solation 375 m a de quai 

HiRON 41220 DHUIZON 
OIR-ET-CHER. (541 87-92-63. 


. tonds 
de commerce' 


RESTAORANT 

SÉLECTIONNÉ 


Slevatv M. 8rorme*i 
Dtrector o< Retad Leasing. NY 

CIJSHMAN 
& WAKEFILED NC. 

Na Sva a vr?. 4, î« 


MARAIS 


m:. 
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itiw« équipement 
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Des sc 

pouvo 
satisfs 
du froi 



21 h 3S 
jour. 


PREM 

11 h 1 

12 h 
12 h 1 

12 h : 

13 h 
13 h : 

13 h ! 

14 h 
18 h 
18 h : 

18 h ! 

19 h 1 
19 h : 

19 h ■ 

20 h 
20 h 

Un 

Un 


23 h 

DEUJ 
10 h 
12 h 
12 h 

12 h 

13 h 

13 h 

14 h 

15 h 


16 h 

17 h 

18 h 

18 h 

19 h 


21 « 
i 


23 ! 

TR< 
15 1 
18 ’ 
18 


LES ÉBOUEURS PARISIENS REPRENNENT LE TRAVAIL 


TOURISME 


Dix jours de grève pour peu de résultats 


Les éboueurs parisiens C.G.T. et 
C.F.D.T. ont cessé, le mardi 14 dé- 
cembre. la grève qu’ils avaient com- 
mencée le samedi 4 décembre. Cette 
décision a été prise après une ultime 
rencontre entre les délégués syndi- 
caux et M. Tîbéri, député de Paris et 
adjoint au maire chargé des person- 
nels municipaux. 

Les éboueurs ont obtenu la resti- 
tution de la prime de transport de 
23 francs qui avait été supprimée 
pour ceux qui n'utilisaïem pas les 
transports en commun, une augmen- 
tation de 15 % - au lieu de 10 % — 
de la prime de contrainte matinale 
qui passera â 205 francs par mois au 
I tr janvier prochain. Enfin, le maire 
de Paris a entrepris des démarches 
auprès de l'Etat, pour obtenir, en 
leur faveur, le régime d’insalubrité : 
retraite â 50 % et bonification d’an- 
cienneté de 50 % dans la limite de 
dix ans. 

La mairie de Paris n’a rien cédé 
sur sa décision de créer des 
- équipes mobiles de nettoiement 
susceptibles d'intervenir à tout mo- 
ment dans Paris ». une création qui 
permettrait - l'embauche de deux 
cent cinquante agents municipaux 
supplémentaires comme on peut 


CROISIÈRE D'HIVER 
AUX ANTILLES 

SUR NEW LIFE : 
Luxueux voilier de 13 mètres 
(GibSea 126) 

Croisière et séjour 1 ou 2 sem. 
Renseignements et document 
AIRCOM (S.E.T.I.) 

25, rue La Boétie g 

75008 Paris < 

TéL: 268-16-70 = 


le lire, ces jours-ci. sur les panneaux 
d’information municipaux (utilisés 
pour la première fois dans un 
conflit), où le maire de Paris af- 
firme : - La C.G.T. a peur pour son 
influence, elle s'oppose à la pro- 
preté de Paris ». 

C'est peut-être aller un peu _ vite 
en besogne. On redoute du côté des 
syndicats que ces personnels nou- 
veaux - la mairie ne veut pas les 
rattacher au corps des éboueurs — 
puissent intervenir, au-delà des 
points chauds dûs à des rassemble- 
ments exceptionnels, lors... de pro- 
chaines grives. Elles en perdraient , 
autant de poids. Des * super- 
éboueurs - donc, placés délibéré- 
ment hors d'atteine de l'influence de 1 
la C.G.T . qui rassemble près de 
50 % des effectifs. 

C'est là certainement un revers 
pour les éboueurs C. G. T. contraints 
de cesser une grève, certes peu po- 
pulaire. pour la pire des raisons : 
avec un salaire mensuel moyen de ; 
5 000 francs, on ne peut arrêter le 1 
travail très longtemps. La mairie de 
Paris, en dépit des prochaines élec- i 
lions municipales, pouvait prendre \ 
le risque de laisser pourrir le 
conflit. Avec succès. — O. S. \ 


m Blois : manifestation contre te 
T.G. V. - Environ mille cinq cents 
agriculteurs du Loir-et-Cher, 
d’Eure-et-Loir. d’Indre-et-Loire et 
de la Sarthe se sont réunis le 14 dé- 
cembre à Blois (Loir-et-Cher), pour 
protester contre l’éventuelle création 
d’une ligne nouvelle pour le T.G.V. 
atlantique. Après la réunion, un cer- 
tain nombre de manifestants ont oc- 
cupé la gare de la ville pendant un 
peu plus d’une heure, mettant le feu 
à quelques vieux pneus. Les trains 
avaient été arrêtés par la S.N.C.F. 
en amont et en aval de Blois afin que 
les manifestants ne puissent pas les 
bloquer. - ( Corresp .) 


Les premiers chèques-vacances seront mis 
en circulation au début de l'année prochaine 

C’est au début de 1983 que sera mis « circulation le chèque- 
vacances, a annoncé, mardi 14 décembre, M- Raymond Vaillant, respon- 
sable de l’Agence nationale pour les chèques-vacances ( A-N-C.V.). 
L.’ Agence s'installera 1e 1" janvier prochain dans ses nouveaux locaux, 
24, avoine Hoche, dans le huitième arrondissement. 


Onze ans donc après son lance- 
ment. l’idée du chèque-vacances est 
enfin exploitée. Ce titre de paiement 
de 10 r. 50 F ou 100 F. frappé de 
i’effigie de Léo Lagrange, sera utili- 
sable sur i’ensemble du territoire na- 
tional pour régler des dépenses de 
vacances telles que l’hébergement, 
la nourriture, les transports en com- 
mun ou les activités de loisiT et 
culturelles. Il correspond, en fait, à 
une épargne volontaire mensuelle 
des salariés bonifiée de 20 à 80% 
par les employeurs. 

M. Vaillant a indiqué que, pour 
les employeurs qui participent à 
cetie opération, « les sommes consa- 
crées aux chèques-vacances seront 
exonérées des taxes sur les sa- 
laires ». Echappent cependant à 
ceue réglementation la taxe d’ap- 
prentissage et le financement de la 
formation professionnelle. Le paie- 
ment des chèques-vacances est ab- 


solument garanti -, ont encore pré- 
cisé les responsables de FA.N.C.V. 
C'est, en effet, la Caisse des dépôts 
et consignations qui les rembourse 
dans un délai maximal de vingt et 
un jours, à compter de leur présenta- 
tion. Enfin, pour M. Vaillant. - on 
peut considérer que ce titre de paie- 
ment sera, sous diverses formes 
d’attribution, accessible à tous. 
Mais un effort prioritaire est prévu 
pour ceux qui ont le minimum de 
ressources -, c'est-à-dire pour 
5 700 000 foyers. 

Le « chèque * devrait permettre à 
davantage de personnes de partir en 
vacances et de mieux étaler leurs 
congés. II est regrettable toutefois 
qu’il ne puisse être utilisé que sur le 
territoire national à une époque où 
les Alpes ou les Pyrénées n’existent 
plus guère pour les vacanciers. Les 
responsables de l’A.N.C.V. ne' se dé- 
robent pas à cette question. 


PLAINTE CONTRE LE DIRECTEUR DU DOUBS 


Une plainte a été déposée par le 
conseil général du Doubs et une pro- 
cédure de licenciement pour fautes 
lourdes, engagée à l’encontre du di- 
recteur de ['associa lion départemen- 
tale du tourisme. M. Bernard Wal- 
ger, qui occupait ce poste depuis 
1976. Celui-ci aurait passé des com- 
mandes et engagé des dépenses dé- 
passant le budget alloué par le 
conseil générai. M. Walger était par- 
venu à masquer son dépassement 
budgétaire en faisant supporter une 
partie des dépenses par les budgets â 

Il semble qu’un chèque portant la 
signature du president de 1 A-D.T. et 


qui se révéla être sans provision soit 
à l'origine de l'enquête interne qui a 
permis de retrouver dans le bureau 
de M. Walger, à la préfecture du 
Doubs, environ 3,5 millions de 
francs de factures apparemment im- 
payées, qui ne figurent pas dans la 
comptabilité de I association et que 
la trésorerie de l’A_D.T. ne permet 
pas de régler. 

M. Georges Gruillot, président du 
conseil générai du Doubs, M. Jean 
Vercelloui. conseiller général, prési- 
dent de l'association départementale 
du tourisme, om indiqué que les 
créanciers seraient payés par le dé- 
partement. 


„ HP-86. 

lorainateur ambitieux. 



1982 : Hewlett-Packard 
présente le HP-86. Un ordi- 
nateur individuel capable 
d'évoluer; pour s’adapter à vos 
besoins. Encore plus puissant, 
plus souple, plus sophisti- 
qué, le HP-86 est un ordi- 
nateur ambitieux : il vous 
offre infiniment plus 
solutions. 

La modularité 
intégrale. 

Première ambition du HP-86 : l'efficacité. 
Pas de sophistications superflues, de périphé- 
riques inutiles, de gadgets coûteux : seulement 
la puissance et les performances dont chacun 
a besoin. 

Solution choisie : la modularité intégrale. 
Autour d’une unité centrale (clavier + mé- 
moire utilisateur de 64 k octets), vous pouvez 
bâtir sur mesure votre système : vous choisissez 
les périphériques qui vous conviennent, vous 
en ajoutez, vous en changez suivant l’évolution 
de vos besoins et des techniques. Votre sys- 
tème est toujours fiable, adapté, économique, 
efficace. Ambition atteinte. 

Encore plus de solutions. 

Seconde ambition : fournir des périphéri- 
ques performants et des logiciels adaptés à vos 
problèmes. 

Pour cela, le HP-86 offre de nombreuses 
possibilités en matériel : modules d’extension 
mémoire, interfaces, imprimantes à impact, 
unités de stockage de masse, traceurs de courbes, 



moniteur vidéo (écran de 
22 ou 30 cm), tablette gra- 
phique- 

HP vous propose égale- 
ment de nombreux Jogir 
ciels : solutions graphi- 
ques (organigrammes 
couleurs, diagrammes en 
cercle ou en ligne, his- 
togrammes, transpa- 
rents, etc.), snlntinnç 
traitement de 
données (accès par 
téléphone aux banques de données ou à d’autres 
ordinateurs), solutions aide à la décision 
(logiciel VisiCalc 0 +)*, solutions correspon- 
dance (logiciels Word 80 et Wordstar* pour 
courrier et comptes rendus), solutions orga- 
nisation (fichiers, listes, archives compta- 
bles, etc.) et solutions HP Plus, développées 
par des consultants, en exclusivité pour 
Hewlett-Packard. Toutes ces solutions, matériel 
et logiciels, vous attendent chez votre distribu- 
teur HP. Allez le voir; 
il vous aidera à déci- 
der de votre avenir 
informatique.. 



Les moyens de l’ambition. 

HEWLETT 


PACKARD 


LES ENTORSES AU MONOPOLE DE LA POSTE 

Service public et exclusivité 

Descente d’inspecteurs, perquisition, saine de pièces à 
conviction : pour faire respecter un monopole qu’elle tient de 
Louis XL la poste n’hésite pas à jouer le grand jeu. Elle Ta fait 
l’été dernier aux dépens d’une société de transport international 
de courrier, D.EL International, dont les bureaux français sont 


installés dans l’enceinte 
Cbaries-de-Ganlie. 

En principe, dans notre pays, 
h transport du courrier revient 
aux seuls P.T.T. Tout individu 
surpris à concurrencer cette ho- 
norable administration en trans- 
portant des lettres à son compte 
est . passible d'une amende de 
1 ÔOO F par missive, et de 
10 OOO F en cas de récidive. La 
poste française tient à cette ex- 
clusivité, réaffirmée par bien des 
ministres, avant comme après le 
10 mai 1981. 

A la direction générale des 
postes, on explique que tout 
abandon de ce principe aboutirait 
i la prise en charge par des so- 
ciétés privées des segments les 
plus lucratifs de l'activité postale 
— courtier d'entreprise, grosses 
agglomérations. - tandis que le 
service public se verrait peu à 
peu confiné aux besognes les 
moins gratifiantes. Cette préoc- 
cupation est, au demeurant, par- 
tagée par toutes les institutions 
postales mondiales, si Ton en 
croit les conclusions de l'assem- 
blée générale de F Union postale 
universelle qui s'est dénudée ré- 
cemment à Vienne, en Autriche. 

Nos P.T.T. s’efforcent toute- 
fois de faire du monopole un 
usage éclairé. En particulier, ils 
admettent (sur les « créneaux a 
qu'ils ne peuvent occuper pour 
des raisons techniques, juridi- 
ques ou économiques ) la pré- 
sence cT entreprises privées, à 
condition que celles-ci se plient à 
leur contrôle. C'est à ce titre 
qu'ont été jusqu'ici tolérées les 
sociétés de coursiers opérant à 
l'intérieur des villes, la poste 
étant incapable d'assurer un ser- 
vice identique et de qualité 
égale; la situation risque d'ail- 
leurs d'évoluer dans ce secteur 
avec l'instauration prochaine par 
la direction générale, des postas 
d~ un service * villexpress » de 
distribution rapide des plis i l'in- 
térieur des agglomérations. Et 
pour le reste, les entreprises qui 
veulent faire de la poste - elles 
ont fleuri avec la grande grève 
des P.T.T. de 1974 — sont impi- 
toyablement pourchassées ef 
condamnées. 

Des coursiers très spéciaux 

Le régime international pose 
un problème particulier. Depuis 
quelques années s'est révélé, 
dans le monde des affaires, un 
besoin de liaisons postales ra- 
pides et fiables. Eléments de né- 
gociation, listings d'ordinateurs, 
dossiers de soumission et autres 
documents commerciaux doivent 
à l'occasion être échangés rapi- 
dement entre des entreprises 
parfois éloignées de plusieurs 
milliers de kilomètres. Four ra- 


de l’aéroport de Roissy- 


rnedier à la lenteur des services 
internationaux classiques, les ad- 
ministrations postales d'une 
vingtaine de pays ont créé des 
systèmes de liaisons rapides : 
Postadex en France. Datapost m 
Grande-Bretagne etc. Dans cer- 
tains ces, pourtant, les milieux 
d'affaires jugent les délais encore 
trop longs. Pour acheminer vite 
et en toute sécurité des docu- 
ments essentiels, les entreprises 
sont même prêtes à les tare 
convoyer jusqu'à leur destina- 
taire par des personnes de 
confiance, mission dont ne peu- 
vent s'acquitter des services ad- 
ministratifs aux compétences 
géographiquement limitées. 

En 1979. des conventions ont 
donc été passées entre les P. T.T. 
et une quinzaine d'entreprises 
assurant la messagerie interna- 
tionale rapide, porte à porte. A 
deux conditions pour ces der- 
nières : d'une part; / expédition 
et la distribution des envois ne 
devaient concerner que Paris, tes 
Hauts-de-Seine, la Seine- 
Saint-Denis et le Val-de-Marne, 
le service public, demeurant plei- 
nement compétent sur le reste 
du territoire; d’autre part, les 
entreprises devaient verser aux 
P.T.T des royalties proportion- 
nelles au flux de trafic ainsi * dé- 
tourné », que des contrôles se- 
mestriels devaient permettre 
d’évaluer. 

Selon la direction générale des 
postes, D.H.L International n’a 
pas respecté les termes de la 
convention qu’elle avait signée : 
en violation de Firrtenfiction qui 
lui était faite de sortir de la petite 
banfieué de Paris, aile a créé 
dans une dizaine de grandes 
villes de province des bureaux 
qui expécSatenr du courrier inter- 
national vers Paris. . 

Après un préavis de six mots, 

T administration engage en avril 
dernier avec D.H.L International 
des négociations pour la révision 
de l'accord. Celles-ci s’éternisent 
et se politisent, des élus et des 
personnalités nationales et régio- 
nales intervenant auprès des 
P.T.T. afin de défendre la so- 
ciété. Alors, la direction générale 
.des postes frappe un grand coup. . 
en juin, an investissent à Roissy . 
tes locaux de D.H.L et en saisis- 
sant du courrier en provenance 
de province, preuve du * délit ». 
Un accord est signé fin septem- 
bre. Et force reste à la loi de 
Louis XI : en dehors de le région 
parisienne, les clients de D.H.L 
devront remettre au service Pos- 
tadex des. .P.T.T. leurs plis ra- 
pides à destination de la capitale 
ou de l'étranger. 

JAMES SARAZtNL 


Faits et projets 


Sage: le maire 
de Morlaix 
se défend d’être craei 

Le maire de Morlaix, : M. Jean- 
Jacques Cleach (PJ5.). a réfuté le 
14 décembre les ^accusations de 
• cruauté envers lès animaux r. lan- 
cées par des propriétaires après 
l'abattage de - plus de cinquante . 
chiens et chats susceptibles d’avoir 
été contaminés par le setter atteint 
par la rage. (Le Monde du 14 dé- 
cembre.) - 

Selon le maire; deux chiens seule-, 
ment ont été abattus sans qu31 ait 
été possible d’aviser leurs proprié- 
taires. En outre, toutes les décisions 
d'abattage - cinquante et une en 
huit jours, - et toutes les mèsures de 
précaution ont été prises • sur le 
conseil express des médecins et des 
vétérinaires unanimes, et avec les 
services compétents -, assure-t-il. 

Le maire a aussi très vivement 
réagi aux accusations portées par 
Mme Liliane Sujanksy, présidente 
de la S.P.A., venue à Morlaix le 
14 décembre pour dénoncer le com- 
portement « indigne», selon elle, de 
certains propriétaires. V Mme Su- 
janksy m'a informé de sa -visite, 
mais n'a pas demandé à être re- 
çue ». a-t-il ajouté, i La S.P.A. fe- 
rait mieux de s'occuper des vrais 
problèmes, notamment des 
•foires m aux chiens et des trafics 
d'animaux qui se multiplient. » 

La Corse 
et les attentats 

Dans une récente motion, le 
conseil générai de la Haute-Corse 
demande - au gouvernement de la 


République, responsable de h sécu- 
rité des biens et des personnes, d'as- 
surer efficacement cette protec- 
tion ». • Les lois de la République 
lui en donnent les moyens, c’est à . 
lui. et à lui seul, de les mettre en 
œuvre » : l'unité nationale est ga- 
rantie par ia plus haute autorité de. . 
l'EiaL » ' 

Distribution d’eau : 
deux conventions 
avec l’État 

Le ministère " de l’environnement 
.vient de signer, avec les deux princi- 
pales sociétés françaises de distribu- 
. tion d’eau, une convention portant 
sur plusieurs centaines de millions 
dê francs et visant, no tamm ent, à 
améliorer la qualité et la sécurité de 
l’approvisionnement aina que . l'in- 
formation des consommateurs: 

La Compagnie générale des eaux 
fC.G.E.) et la Société lyonnaise des 
eaux et de l’éclairage CSJLE.E.) se 
sont engagées dans cette convention 
~* la première investira 400 millions 
de francs en deux ans, "la seconde, 
226 millions de francs — à soutenir, 
une série d’actions décidées, jxror la 
première fois, après concertation 
avec les pouvoirs publics. La 
C.G.E., qui. dessert environ' quinze 
raillions d’habrtants. va amsi déga- 
ger, dans le cadre des contrats de so- 
lidarité, près de quatre cents em- 
plois nouveaux. La C.G.E. va aussi 
développer la recherche scientifique 
de pointe et construire tin centre de 
recherche à Maisons-Laffitte 

Les; deux sociétés se sont aussi en- 
gagées à -faciliter la lecture des fac- 
tures pour les abonnés et â 'soutenir 
je développement et Ja .djffusion.yers 
1 étranger des techniques françaises. 
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AFFAIRES 


LES ETATS GÉNÉRAUX DE L'ENTREPRISE 


Vingt mille patrons bien sages 


Rarement un « show » de ce genre c'aura 
CO point étâ maîtrisé- Les patrons voûtaient, 

■ est vrai, dé montrer Je 14 décembre à Vflle- 
inte. leur sens des responsabilités. Aucun ■ 
êbortSomont. i peina une courte hué» à 
égard du chat de FEtât lorsqu’une femme 
voguera le c pèlerinage > de M . Mitterrand 
u Panthéon en 1981. aucune provocation du 
non plus que des ouvriers de 
usine Citroen dTAufnay. voisine de quelques 


Le scénario, parfaitement préparé, pouvait 
- ilors sa dérouler au rythme des incantations 
fu grand officiant, en roocurrancre M. Maur y 
, .aribière, présidant de la commission da l'ac- 
ion territoriale du C.N.P.F.. qui, entre chaque 
ntervention. tirait la morale, tançait des apho- 
ternes du style. « plus est an nous » ou des 
dogans tel que celui-ci ; * Mobilisons-nous 
montra le chômage. » 

Dans ce triste parc des expositions de la 
■ ranliaue nord-est de Paris, vingt mille diri- 
geants d'entreprise ont ainsi pu écouter cie 
r xurtt témoignages concrets de certahrs des 
ours, soigneusement sélectionnés tors des 
r états généraux régionaux ». comme illustra- 
tion du c message s que voqfeit faire passer le 


Les récriminations, d'abord, le matin et en 
début d'après-midi : charges trop lourdes, fis- 
calité injuste, poids de (a bureaucratie, blo- 
cages administratifs, iniquité de la non- 
dèductibilhé des provisions pour congés 
payés, exemple de violence et de séquestra- 
tions, faüfites qui auraient pu être évitées. Au- 
tant de cas concrets non dépourvus d'émotion 
lorsque, par example, le P.-D. G. des presses 
M. Henri dément, s'est mis à pleurer 
en narrant r histoire de sa faillite. Second 
message : « Nous sommas aussi des travail- 
leurs. » Puis, avec Pierre Beltemare et son film 
Vous êtes extraordinaires, le temps était venu 
du positif. Cas réussites — pénétration fran- 
çaise, du marché du kimono de luxa au Japon, 
..montage par une entreprise de M&con d’une 
usine de concassage de roches sur une île dé- 
serta de Hongkong, récupération des calories 
des vaches ou d’un ordinateur comme énergie 
de substitution — précédaient donc des inter- 
ventions sur r importance du client, de la qua- 
lité des produits, de la qualité de la vie profes- 
sionnelle, qui n'est pas un obstacle à la 
productivité. 

Lé. le C.N.P.F. faisait donner quelques té- 
nors : MM. François Dalle,, de l'Oréal, et 
Pineau- Valencienna. de Schneider. Le temps 


était venu d'entendre le résultat du vote fil y 
aurait eu 22 000 suffrages exprimés) récla- 
mant massivement (92 %i le diminution des 
charges sociales, promettant (à 85 %) d'in- 
vestir. en cas de suppression de la taxe pro- 
fessionnelle. et (à 87 X) d'embaucher en cas 
d'assouplissement des réglas d* embauche et 
de licenciement, voire (à 82 %) d'accueillir des 
jeunes pour un • essai professionnel » ou 
(à 89 %) de faire participer les cadres. Autant 
de propositions qui seront reprises par 
M. Gattaz dans son discours final, dans lequel, 
après avoir résumé les interventions et ré- 
clamé la totale liberté d'entreprendre. Ü de- 
mandera à tous les Français : * Soyez nos al- 
liés, nous sommes déjà les vôtres, a 

Après une Marseillaise puissante, chacun 
pouvait reprendre son car ou sa voiture, quel- 
que peu rasséréné de voir sas soucis partagés 
par tant de patrons si divers (même si les 
« nationalisés » étaient invisBries. Renault 
ayant même recommandé à ses dirigeants 
d'éviter cette manifestation). Chacun empor- 
tait sous le bras une bande dessinée de 
science-fiction, Suporùoss 85, dans laquelle 
les « perdants » clament : a Ici, au kholkoze. 
on s'en fiche... on fait 100 quintaux à l'hec- 
tare ! a. tandis que les a gagnants a s'écrient : 
« Well I on fait 500 quintaux par hectare la II 
n'était pas question de politique. M. Gattaz 
F avait promis- — B. D. 


Les huit propositions 

..• Aux ponvoirs publics. jeunes sortant de l'université 

1 ) Alléger les Charges sociales : C 60 ® 000 jeunes) . ou à les accueillir 

diminution du taux des charges so- 
ciales des entreprises de dix points 
en cinq ans, soit deux points par an, 
sans alourdissement de charges, fis- 
cales ou autres, en contrepartie ; 

2) Faire respecter le droit : pros- 
cription de toutes violences, applica- 


essai professionnel dont les 
modalités peuvent être proposées 
très rapidement aux pouvoirs pu- 
blics ; elles s’engagent à proposer un 
essai professionnel aux chômeurs de 
longue durée (150 000) qui veulent 
«w t.w. x remettre au travail ,- eÔes s’enga- 

- tiorTdes décisions de justicxjrespect * ent ’ 60 ou 5 r f- ^, cr ff r . d * s . em P 5o ^ s à 
a. i, KhartJ* Hn r™Si ^ rh, rfJÎI ,eT nps partiel si la législation en est 
réformée; elles demandent enfin 
aux pouvoirs publics de réformer les 
ordonnances sur le travail intéri- 
maire et sur le travail à dorée déter- 


propriété; 

3) Délivrer les entreprises des 
contraintes paralysantes : libération 
des prix et abrogation de l'ordon- 
nance de 1945, pas d’extension for- 


minée et d’assôupÜr, au moins à titre 


expé rimental, les rè gles d’cmbatichc 
prise, simplification et allégement ^ icencicinen 


• Aux chefs d’entreprise : comp- 
tons d’abord sur nos propres 
forces. 

6) Développement de la partici- 
pation de tous dans l'entreprise : ac- 
centuation de l’effort de formation 
des sala ri és, , gestion participative 
avec l'encadrement et expression di- 
recte des salariés; défense des ré- 
gimes complémentaires de retraite ; 
association de l'encadrement aux d&- 
(WIBBUU11 MM . ^ «sions, participation des cadres au 

les trois oœrefcra précÉ- “ ”• cousais d’admimstra- 

dents ; exonération totale dans l’ïm- 


des réglementations administra- 
tives ; 

4) Laisser à l’entreprise les res- 
sources nécessaires au financement 
de l'investissement: possibilité de 
renouveler les équipements par une 
réévaluation des amortissements-; 
autorisation d'une provision fiscale 
pour les créances acquises par les sa- 
lariés (congés payés, indemnités de 
départ en retraite ou de. licencie- 
ment) ; autorisation du report des 


tion: 

7) Développement d’une France 
marchande et exportatrice par la 
promotion de l’innovation -et de la 
qualité et par l’active coopération du 
commerce et de l'industrie ; 

r 8) Faire comprendre aux Fran- 

5) Mobilisation contre le chd- C®* 5 V** b* entreprises, par leur 
mage et spécialement contre le chô- réussite, servent la nation avec, no- 
mage des jeunes : Les entreprises tamment, une «année de Tentro- 
s’ engagent à embaucher tous les * *** 1983. 


suppression de la taxe profession- 
nelle. * ’ 

• Aux pouvoirs publics et aux 

chefs d" entreprise. 


« On ne traite plus une affaire... » 


Il n'aura fait qu'un aller or re- 
tour Marseille-Paris pour venir 
assister aux états généraux de 
l'entreprise. Il a hâte de retrouver 
sa société dont il se demande 
bien — e je suis amm... », cSra- 
t-fl — comment il va bouder 
r échéance du 15 décembre. 

Le casque de chantier sur la 
tête, cet ESSEC de soixante - 
trois ans, petit, drôle et déter- 
miné, a créé sa société voilà 
douze ans. Une entreprise de 
matériaux pour le bâtiment (car- 
relages). CôHe qui remployait 
alors depuis près d'un quart de 
aède avait fermé à la suite d'une 
mésentente grave qui opposait 
ses propriétaires. 


économies, vendu la villa qu’il 


payée et. avec quelques ouvriers 
qui, eux aussi, avaient perdu leur 
emploi, K s'est lancé dans ('aven- 
ture. Ils ont beaucoup travaillé, 
pris peu de vraies vacances. Les 
problèmes avec les travailleurs 
se résolvaient d'homme à 
homme, sans l'intermédiaire de 
syndicats. 

Et aujourd'hui ? Au départ, ils 
étaient sept compagnons, quel- 
ques armées après ils étaient 
quarante-deux, ils ne sont plus 
que vingt-six. Combien seront-ils 
encore demain 7 

e Les prochams mois seront 
stables ». prévoit-il. c Après, ce 
sera la déroute, craint-il... On ne 


traite plus une affaire... » Dans la 
famine professionnelle qui est la 
sienne, on dénombrait dans les 
Bouches-du-Rhône quinze firmes 
D y a moins de trois ans. Elles ne 
sont plus que cinq à présent. 

S'il est venu à Villepinte, c'est 
d’abord parce qu'H a des respon- 
sabilités patronales dans son dé- 
partement, mais c’est aussi pour 
Témoigner. Oui, vraiment, le bâti- 
ment et les travaux publics mar- 
chent mal. Même M. Barre ne 
s’en rendait pas très bien 
compte. 

NuRe animosité dans le ton. 
Au contraire, un accent méditer- 
ranéen donne à ses propos une 
sorte de sérénité. 

Alors, c’est la faute au gou- 
vernement ? D’abord, il y a la 
crise, rappelle-il. Mats, le pouvoir 
issu des élections de 1981 a une 
large responsabilité dans les dif- 
ficultés des sociétés, s Remar- 
quez que j'étais méfiant déjà 
quand c ils » sont arrivés. Des 
maladresses ? Une méconnais- 
sance de la vie de l'entreprise et 
du patronat (ah ! ces lois Au- 
roux !) ; un peu trop de su- 
perbe... Mais ça n'ira pas loin. Je 
ne fais pas allusion à la vie politi- 
que. mais seulement à l’écono- 
mie. On peut, bien sûr, essayer 
de tricher, mais ça ne mène ja- 
mais très loin ». 

A. T. 


Selon la Banque de France 

LES CHEFS D'ENTREPRISE 
S'ATTENDENT A UN NOU- 
VEAU RALÊNT1SSSEMENT 
DE LEUR ACTIVITÉ 


de leur activité en décembre et au 
début de 1983, le climat actuel des 
affaires risquant d'aggraver le flé- 
chissement saisonnier des stocks d 
la veille des inventaires >. note la 
Banque de France, dans son enquête 
mensuelle de conjoncture. 

La stabilisation d’ensemble de la 
production industrielle, observée en 
novembre, s’explique par les retom- 
bées de la poussée de la consomma- 
tion des ménages enregistrée en oc- 
tobre. Celle-ci était liée pour 
ressentie) à des achats de précaution 
effectués avant la levée du blocage 
des prix. En outre, l'approche des 
fêtes de fin d'année a conduit cer- 
taines entreprises à procéder à une 
reconstitution très prudente de leurs 
stocks. 

- Le recul de la demande globale, 
nettement moins accentué qu'en oc- 
tobre. a principalement reflété le ra- 
lentissement des commandes étran- 
gères -, noie encore la Banque de 
France. 


« Pourquoi pas un contrat nation-entreprise ? » 


(Suite de là première page. ) 

Garantir aux 600 000 jeunes qui 
sortent chaque armée de l 'Université 
ou de Técote de les accueillir dans 
les entreprises ou d’en faire de 
même avec les 150 000 chômeurs de 
longue dorée, cela montre un patro- 
nat attentif non seulement à cette 
difficulté majeure, mais aussi à sa 
structure. Encore faut-il souligner 
qu’il ne s'agirait que de stages, 
« cT essais professionnels - qui se- 
raient financés eu grande partie sur 
fonds publics. De tels dispositifs 
pour les jeunes fonctionnent bien en 
Allemagne fédérale. Pour les chô- 
meurs de longue durée, des disposi- 
tions analogues nom guère donné de 
résultats en Grande-Bretagne. Mais 
pourquoi ne pas relever te défi ? 

Ou aperçoit en revanche un patro- 
nat frileux - loin de son aile pro- 
gressiste qu'est l'organisation Entre- 
prise et Progrès — dés qu'on loi 
parle des lois Aunoux. La revendica- 
tion d’une renonciation à ■ T exten- 
sion forcée du pouvoir syndical 
dans l’entreprise -, la volonté de far 
effiler l’expression directe des sala- 
riés. l'association annoncée .de l'en- 
cadrement au capital, aux conseils 
d'administration, à la décision sont 
autant de machines de guerre lan- 
cées contre la démocratisation dans 
l’entre prise. L’intervention à Ville- 
pinte du P.D.G. de Majorette sur la 


nécessité du dialogue direct et l’idée 
que Ton a trop, dans le passé, cédé 
aux syndicats, montre que le patro- 
nat admet toujours difficilement le 
fait syndical. 

Timoré apparaît aussi le C.N.P.F. 
dans ses propositions en faveur de 
l'exportation; et irréaliste lorsqu’il 
réclame (avec 92 % des dirigeants 
présent à Villepinte) une réduction 
des charges sociales des entreprises 
de dix points en cinq ans. soit deux 
points par an. Jamais aucun gouver- 
nement - même de droite - n'a agi 
de la sorte et il eu coûterait 100 mil- 
liards de francs aux finances publi- 
ques. D’aüieurs si les charges so- 
ciales sont moins élévées en 
République fédérale d'Allemagne, 
tes salaires- y sont plus forts. Le 
C.NP.F. scrail-ü prêt à relever les 
salaires ? 

Le patronat a de meilleures rai- 
sons de réclamer une amélioration 
des ressources nécessaires à l'inves- 
tissement. On reconnaît rue de Ri- 
voli que la requête d'une provision 
fiscale pour les congés payés ou les 


boucher et pour mieux embaucher 
de licencier. La liberté de s'adapter 
à un monde qui change. En un mol. 
la liberté de vivre. » Sans doute ce 
libéralisme extrême n’est-il guère en 
ligne avec la pensée gouvernemen- 
tale. Mais il n'est pas exclu que, 
dans une certaine mesure, l'on dise 
aux patrons • Chiche ! 

BRUNO DETHOMAS. 


PROGRAMMEUR DE GESTION 

(Techniques avancées de programmation appliquées à la gestion) 
4 mois ri- stage. 

Jeunes moins de 26 ans. 
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de retraite ou de licen- 
ciement est justifiée. Mais 3 en coû- 
terait 20 milliards de francs en perte 
de bénéfice sur les sociétés. Un trou 
difficilement acceptable dans la 
conjoncture actuelle. Le C.N.PT. 
enfin a sans doute raison de mettre 
en avant le fait qu’à période excep- 
. donne! le, R faut des mesures excep- 
tionnelles. La volonté d'assouplir, à 
titre expérimental, les règles d’em- 
bauebes et de licenciement et la ré- 
forme du temps partiel pour être 
iconoclastes aux yeux syndicaux ne 
sauraient être rejetées a priori des 
lors que l’on recherche réellement 


« Nous demandons pour nos en- 
treprises. concluait M. Gattaz le 
14 décembre, la liberté des prix, des 
salaires. La liberté d'innover, d'ex- 
porter, d’importer, d'imprunter, de 
choisir. de risquer. La liberté d'em- 


SOCIAL 


A l’usine AHibert (Grenoble) 

VIOLENTS INCIDENTS 
ENTRE GRÉVISTES 
ET NON-GRÉVISTES 

(De notre correspondant.) 

Grenoble. - Grévistes et non- 
grévistes se sont affrontés violem- 
ment. mardi 14 décembre, devant 
l’usine Allibert, qui emploie neuf 
cents personne à Grenoble, et qui est 
spécialisée dans la fabrication de 
meubles de salles de bain et de jar- 
din. La direction et une partie des 
salariés ont voulu pénétrer par la 
force dans l'usine occupée depuis di- 
manche 12 décembre. Six personnes 
ont été blessées ; l'une d’elle a été 
hospitalisée. 

Cest la seconde fois en une se- 
maine que de tels incidents se pro- 
duisent chez Allibert où, selon la 
C.G.T. et ta C.F.D.T., neuf cents 
personnes sont en grève. Le conflit 
porte sur les salaires, les primes, les 
conditions de travail et le * respect 
de la dignité » du personnel. 

La direction a déclaré être prête à 
toute - discussion mais refuse 
cependant de négocier. - Toute 
concession est hors de question -, a 
précisé, mardi, l’un des membres de ! 
la direction générale, qui a indique 
que celle-ci avait recueilli six cent | 
cinquante signatures de salariés de j 
l'entreprise voulant travailler. , 


donner leur accord 


a 

Le syndicat CG.T. de F usine ha vrai. se de la Compagnie électroméca- 
nique CCEM) a exprimé son inquiétude sur l'avenir de cette société, fi- 
liale à 77 % du groupe suisse Brown Boveri Company (B.B-C-L qui de- 
vrait passer sous le contrôle d’Alsthom- Atlantique. La C.G.T., qui 
estime - intéressant » le rattachement de la CEM « à une entreprise liée 
à une grande société nationale comme la C.C.E. ». dénonce cependant le 
c h antage da groupe suisse et s'inquiète des suppressions d'emplois. La 
GF.D.T m pour sa part, a demandé à être reçue au ministère de ta recher- 
che et de l'industrie. Avec mille cinq cent soixante personnes, l’usine ha- 
vraise de la CEM est la plus importante du groupe, qui compte des éta- 
blissements à Nancy, Lyon, Dijon, Villeurbanne et Paris, ainsi que trois 
fiHaies et me dizaine d’ateliers de réparation dans toute la France. Les 
activités de la CEM vont de la fabrication du gros moteur industriel au 
petit moteur d'appareil ménager, eu passant par les équipements électri- 
ques les plus divers (alternateurs, transformateurs, disjoncteurs). 

La prise de contrôle de la Compa- est assuré. La firme suisse gardera 
gnie électromécanique (CEM), dont 
(‘actionnaire principal est la firme 
suisse Brown-Boveri et C“ (B 
par ALsttiom-Ailantique, pourrai 
prochainement autorisée [le Monde 
du 1 1 novembre). Il était temps. De- 


C- (E.B.C.J auss j rE prig ^ 1981. par le biais de 
sa filiale Mannhein, la société Peter- 
cem. ancienne division de la CEM 
spécialisée dans l'appareillage basse 
tension M 000 personnes). A quoi 

d’Als- s'ajouteront les 300 personnes du 

thôm, la C.S.Ê.. rÆamnriënt naüona- rÉ “*“ de «"» *■ produits Pater- 


la signature, 
d'un protocole d'accord 
deux sociétés, l’actionnai 


illet dernier. 


les pouvoirs publics — 

T occurrence M. Chevènement — ont 
voulu obtenir quelques aménage- 
ments à un montage dont ils 
n'avarerrt été prévenus, semble-t-il, 
qua très vaguement lors de son éla- 
boration. 

Mais ces retards apportés à l'ap- 
plication du protocole ont eu les plus 
fâcheuses conséquences sur l'image 
l’étranger du degré d'autonomie 


j conseil d'administration de B.B.C. 


. Cela suffira-t-il aux pouvoirs pu- 
blics ?. 

La crainte de voir l'entité Alsthom- 
CEM dominer dans certains do- 
maines le marché français devrait, 
elle aussi, trouver une réponse. 
Cartes, pour les transformateurs 
comme pour l'appareillage électri- 
que, le marché sera équitablement 
réparti avec le groupa Empain- 
Schneider. Pour la traction, en revan- 
che. le nouveau c grand » contrôlera 
60 % du marché contre 40 


II, Société do Conçue suisse. Is Cré- Jeumont-Schnoider. Cotte société a 
dit suisse et i Union des banques donc manifesté auprès du ministère 
susses), n ont pas manque de le de „ rBcharahe „ de rinduKrie ^ 

“ÜTg.E. entend cependant obte- hos, f é a “ <■"*" « “ ™'“« é * *• 
"i'de B.B.C. certains aménagements P"="dre. dans ce secteur, quelques 
- - * appartements » (rentables, bien 

de la CEM. Alors que la CEM 


comme un tout», on peut se deman- 
pour der si Afsthom ne sera pas contrainte 
de « s’arranger » avec Jeumont- 
Scbneider. Mais cette solution n'irr- 


Le ministère de ('industrie 
sa part, le double souci de 
voir B.B.C. quitter la France avec <arai 

mise (le transfert d' argent da France S^toüdüit'- si même elle est 
en Suisse n est pas négligeable dans 
cette transaction) et de s’assurer que 
le nouvelle entité Alsthom-CEM. ... Wl r 

n'occupe pas une place trop impor- P ubtei à Alsthom de prendre le 


r le marché français 


ondiaux de l'équipement électrique 


contrôle de la CEM devrait, en effet. 


Les petits actionnaires des Machines Bull 
se voient offrir des obligations convertibles 


La cotation des actions de la c 
gnie des Machines Bull devait être s 
pendue, ce mardi 14 décembre, dans 
l'attente d'nne offre publique 
d’échange. La compagnie des Machines 
Bail est une société bokfiog qm détient 
80,1 % de CLL-HoneyweD-BulI. 22 % 

1 de la société italienne Olivetti, et 35 % 
| de ta société nouvelle Logabax. 

Le groupe nationalisé Saint-Gobain 
en est le principal actionnaire avec 
SI %, l'Etat détient près de 10 %, et di- 
verses banques nationalisées 10 % i ga- 
iement. Un pen moins de 30 % dn capf- 
j tal restaient dans les mains de petits 


Les pertes très importantes de CLL- 
H.B. qui entraînent la suppression du 
dividende versé par Machines BuO, les 
projets de restructuration dans la li- 
bère électronique menés i l'initia the de 
l'Etat posaient le problème du droit des 
actionnaires minoritaires. Pour offrir à 


« sortie honorable », 
on va donc leur proposer d’échanger 
leurs actions contre des obligations 
convertibles Machines BuO, à raison de 
dix actions pour nne obligation de 
500 F nominal portant intérêt de 12 9c ; 
soit une valeur théorique de 50 F par ti- 
tre Machines BnO, qui cotait ces der- 
nières semaines entre 25 et 30 F. Ces 
obligations convertibles d'une durée de 
dix ans seront cotées en Bourse. C'est 
une banque nationalisée qui acquerra 
les titres Machines Bail présentés à 
l’échange. 


de Saint-Gobain, le groupe nationalisé 
dirigé par M. Fauroux devant se retirer 
de l'électronique. En principe, c'est 
l'Etat qui se portera acquéreur des 





Centre 

d’information 

Ecureuil 


ta possibibie de réduire de , BtiIMt „V « » ^ 

ü sure du déroulement de l'opération) . 

Murchd commun eu 1983 pu ap-, „ KmWe que citions aui- 
port au quota fixe pour cette nouée. ^ fourais te nMvralu , 


quelles seront fournis les nouveaux Un g™,* ^ Affaires : " 

la Corée du crédiu seront onéreuses pou le dé- taies a accordé au Nicaragua un cré- » 

u - c est le biteur. dit à court terme de 25 à 30 millions - - - “ 


13. PI. du Havre (St-Lazare) 75008 Paris -Tel. 522. 95.00 


même schéma qui a été arrêté avec I A Londres, le viec^ouvemeur de de dollars, dans le cadre d'un arran- I ZiZ'éJZJl 

- pays dominants», Hong- & Banque d'Angleterre, M. McMa- géra en t global qui doit permettre à n ,«„rT^ s 


kong. Macao (le Monde du 8 dé- I Jjon, 


gement global qui doit permettre à cnrendi ^ ce „ e m «ureT2£ 


- . . . — , - — — représentants des ce pays d’assurer le paiement des in- J t-h»* a mm» 

«"«rlctou h: 'SZ. Liudi 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


8.6 %, selon le produit, les conün- ques réunies pour discuter du même quels s’élèvent à environ 40 millions -damThistflire des FjnSî^kWr 
gents ouverts pour le groupe ditdes j sujet qu'il convenait que les établis- de dollars, et qui devaient être ho- | bricants étrangers de tube ÿatiar 


MINISTERE DE L'ENERGIE ET DES INDUSTRIES PETROCHIMIQUES 


« produits les plus sensibles » (fil 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


mises, pull-overs) . M. S. I beaucoup voudraient se dérober de- information et que cite le New York pUque à 60 % de sa productk 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 


La direction des travaux pétroliers lance un avis d'appel d'of- 
fres national et international pour la fourniture de : 

VÉHICULES DE LIAISON {4 X 4) TOUT TERRAIN 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo-qualité professionnelle 

ETRAVE 38, av. Daumesnil Paris 12 e s 347.21.32 [ 


Times, ce crédit - le premier prêt s’étend à toutes les çanaKSü nw 
bancaire commercial accordé au sans soudure destinées aux Ma*- 
gouvernement sandinïste depuis son tries du pétrole et de la chimieL V 


fait l’objet d’une négociation, la se- Sodsl 


> M. lino Ventura, fondateur 


| America et plusieurs autres banques du Comité Perce-Neige, et sa 
; occidentales, dont Iidejitïté nest femnJC Odette, présidente de cette 


Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de pro- 
duction à Cexlusion des regroupeurs, représentants de firmes et 
autres intermédiaires, et ce, conformément aux dispositions de la 
J loi n° 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole de l'État sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peu- 
vent retirer le cahier des charges à : SONATRACH - DTP, 2, rue du 
! Capitaïne-Azzoug, Côte-Rouge. Hussein-Dey, Alger. Département 
approvisionnement et transports, a partir de la date de parution du 
présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires sous double 
pli cacheté et recommandé portant la mention « APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL n° 9019/AE/MEC » « A ne pas 
ouvrir - confidentiel » devront être adressées à l'attention du chef 
de département approvisionnements et transports. 

Ces soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
5 février 1 983 délai de rigueur. 

Toute soumission parvenant après ce délai sera considérée 
comme nulle. 

L'enveloppe extérieure de l'offre devra être anonyme et ne 
comporter aucune inscription ou sigle indiquant son origine. 

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à la date de 
clôture de cet appel d'offres. 


BONS 

DE U ÉCUREUIL: 

SI VOUS ÊTES 
SOUS-INFORMÉS 
VOTRE ÉPARGNE 
RISQUE FORT 
D’ÊTRE 

SOUS-RÉMUNÉRÉE. 


, Le gouvernement du Nicaragua 1 ont inauguré un foyer accueü- 

| attache une grande importance à cet I la n t une vingtaine d'adultes défi- 


accord, qui a été conclu alors que les I cients mentaux à Sèvres 
relations entre Managua et les I (Hauts-de-Seine), en présence du 


Etats-Unis sont très tendues. maire de la ville, M. Roger Fajnzyl- 

Lcs sandmistes ont hérité, de l’an- berg (communiste dissident). Ce 

den président Sdmoza unffaette ex- ' foyer, ■‘construit dans une-'propriété 
térieure de 1,6 milliard de dollars, et de 4-DO0 mètres carrés, avait sus ’ 
celle-ci s'est progressivement gon- - . lors de son. achat par Facteur, ü 
flce de 1,3 mflfiard de dollars, en trois ans, une vive polémique a 


Uni D 1 A N T S 


raison de certains prêts intergouver- I une cinquantaine de familles qui' 


d’agences multilatérales, rappelle le I consefi municipal avait cependast 


accordé le permis de construire. 


(Publicité) — — — — ; 

PRÉFECTURE DÉ L'ISÈRE 


ITlH- tU Une PE L locfic 

Avis d'ouverture d'enquête publique ^ 

■ Aménagomem bydroéjacuiq» de riàèr»Mov«m»Avat. Chuta» da Sé*r. 


Appete 


2 vite I e 


É^ève. Noyarey, Voreppe, Saîrt-Quontii et PoBénas-to-Rivite. 

7 ModBc attai de» ptan»<f occupation daa aola daaoom mm e » de Vorappa, SwwragC' 
Saïni-fcgràve, Noyarey, FonttnS-Cornflioa Vaurey-Voroim. Maton, Tuün# at StinK 


mtituea 
de i 


W 1 i r f 1 irp- 


(. [V i r^wi 



RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE L'HYDRAULIQUE 

DIRECTION GÉNÉRALE DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 


AVIS D'APPEL D'OFFRES OUVERT NATIONAL ET INTERNATIONAL 


Centre 

d’information 

Ecureuil 


Le dos» soumis à capte commun me étude dtapact ma renriroramat coaftmfr 
natmffiipont ioB de d écret du Yl octobre 1977pàpoarrappEQafioodchla da 
1976, idatnei h procectiiB de balaie. 

L’raraête portera tekant m b mrfScriqB da Ans jTocapaÔM de* sdi da a»- 
■mues de SuBengc, Smffi-Ëgrive. Nqpray. Fasaml-Conn^ Voreppe, Vane^Vwrâ, Mâ- 
nns, TaDbsttS-Opa^nrïibe de kDc s** que 

btewKle projet d e neheM dyenneAwL A « effet, de» damea perticaEas aeroat S 


«à,-* 

31 jrnter 1983 mcto-H «enjoint â ccs dortfa» rm regâtre dCTqafae dam toqnel k pafafe i 


CONSTRUCTION DU BARRAGE DE BOU-HALLOU 
SUR L'OUED BOU-HALLOU - WILAYA DE CHLEF 


13, PI. du Havre (St-Lazare) 75008 Paris - Tél. 522.95.01 


aon fériés, ainsi que les dînai 
12 bernes et de Mtenesâ 16b 


Le ministère de l’hydraulique, direction générale des infras- 
tructures hydrauliques lance un appel d’offres ouvert national et in- 
ternational pour la construction du barrage Bou-Hallou sur l’oued 
Bou-Hallou. Wilaya de Chie T. 

Les travaux, objet du présent appel d’offres sont les suivants : 

1. - Excavations 90.000 m 3 

2. - Remblai batardeau amont 5.000 m 3 

3. - Béton 140.000 nP 

4. - Forages et injections 19.000 ml 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le dossier en s’adres- 
sant au Ministère de l'Hydraulique - Direction générale des infras- 
tructures hydrauliques. D.I.M.T., Kouba, Alger. - contre la 
somme de 2 000 D.A.. à partir du 18 décembre 1982. 

Les offres, établies conformément aux clauses du dossier cl à 
la réglementation en vigueur, notamment la circulaire n° 021 du 
4 mai 1981 du ministère du commerce, devront parvenir sous dou- 
ble enveloppe cachetée à l’adresse suivante : Ministère de l’Hydrau- 
lique, Direction générale de l'administration, bureau des Marchés, 
Kouba. Alger - avec mention - ne pas ouvrir •, - appel d’offres 
pour la construction du barrage Bou-Hallou. 

La daie limite de dépôt des offres est fixée au 17 mars 1983, 
à II h 30. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant ceni vingt jours. 


REPUBLIQUE TUNISIENNE 


d * ■‘‘“"T”™ ■*« p*“. ■ 


MINISTÈRE DE L'ECONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 


AVIS DE REPORT 


A.0.1. N.P. 2075 : CAMPAGNE DE SONDAGES 
GÉOLOGIQUES ET HYDROGÉOLOGIQUES 


La Compagnie des phosphates de Gafsa informe toutes les en- < 
reprises intéressées par l’appel d’offres N.P. 2075 concernant la 1 
réalisation des campagnes de sondages géologiques et hydrologi- 
ques des bassins de Gafsa, Tozeur, Maknassy et Kalaa Khasba du- j 
rant les années 1983-1984-1985 et 1986, que la date limite de la | 
remise des plis est reportée au 1 9 janvier 1 983. 

Les cahiers de charges peuvent être retirés auprès de notre ser- I 
vice général, 9. rue du Roy a ume-d’ Arabie Saoudite, Tunis ou de la 
direction achats à Metlaoui. i 


Louvenure publique des plis aura lieu le mercredi 19 janvier 
1 983 à 10 heures à la direction des achats de MetlaouL . 


1 - pBodaoth<bDèedereaqaêtc,ksobeivxlnnsp(WB]iit£iiknuiitEiTeflriTHrfarBr 
fcm n préifat de te à k 

- Ibirf^dtrii^iyijamerliWifcHheoiaJlStaTO: 

= »w* 8 fis@ 3 ?a. i aBaiîiBeL.: : . 

" a S SS £ } ! I”!™' >® * I 1 0 brans i 12 tas ; 

Umm^tfra^smcŒipiÆdemBaœlni: 

GitaBi gtai. facteur gfoM do «v», tatoijKi 
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-CrtiaoWe.feZZiw^^ 


t 

ml 






fi 


' LE MONDE - Jeudi 16 décembre 1982 - Page 35 

AGRICULTURE 


UN RAPPORT PRÉPARATOIRE DU IX e PLAN 


L'autre impératif 


Ni « cocorico » ni hymne an ' 
pétrole vert ! Le rapport prépa- 
■ ratoire dn K' Plan consacré i 
l'agriculture, qui a été publié 
mardi 14 décembre, expose 


pour rfemphû, contraintes du 
commerce extérieur - qui font 
du développement de l'agricul- 
ture française un a 


Selon la nomenclature des 
omptes de la nation, l'agriculture 
, st, avec un million huit -cent 
oixante mille actifs, la branche qui 
rrivc en tête par le no mbre d’em- 
■lois. D'après l'INSEE, Texcédent 
o mme rcial agro-alimentaire repré- 
entcra en 1982 la moitié du solde 
•b tenu par l'ensemble de l'industrie, 
^es contraintes imposées par la crise 
upposent que Pagriculture soit dé- 
veloppée de telle manière qu'elle 
onserve ses emplois, en créer si pos- 
ible de supplémentaires et confor- 
6? >er l'excédent commerciaL 

L’environnement extérieur se fait 
>hxs difficile. Le marché intérieur 
... 'la France ec la CE. E.) est trop pe- 
A long terme, la montée des 
concurrences s’affirmera entre 
grands pays agricoles, la demande 
iolvable ne pouvant être que limitée. 
A cet égard, le rapport relève une 
contradiction entre P intérêt h court 
tenne des pays développés à expor- 
ter leurs surplus vers les pays pau- 
vres et, pour le long terme, l'intérêt 
pour ces pays de développer leur ca- 
pacité de production - ce que les 
conditions actuelles du commerce 
international ne permettent pas. 

Sur révolution de l'emploi agri- 
cole, le rapport se montre résolu- 
ment optimiste : dans le pire des scé- 
narios, on obtiendra encore six cent 
' - quarante mille exploitations en l'an 
2000 (1J2 million aujourd’hui). 
Mais le contexte des chiffres n’inté- 
. resse guère les planificateurs. En 
fait, ce qui leur, importe, c’est la 
qualité de ces emplois. Certaines 
installa cidos non viables ou autarci- 
ques tout comme certaines exten- 
sions d’exploitants déjà importants 


peuvent être traduites eu termes 
d’empkns. L'ambition sera donc de 
* créer des emplois » et de faire dé- 
gager par Pagriculture un vrai re- 
venu, le seul gage du développement 
de l’intérêt pour ce métier. 

Ici pèsent deux contraintes. D’une 
part, la politique menée au plan eu- 
ropéen, plus budgétaire qu’économi- 
- que, se traduit par une diminution 
constante des prix nominaux 
produits, qui lamine le revenu. En 
second lieu, le poids du foncier en- 
traîne à chaque succession une hé- 
morragie de capitaux. L’agriculture 
ne dégage pas assez de surplus pour 
fînancer ces deux prélèvements. 


de la formation 


Or elle pourrait y parvenir. Les 
gains de productivité pour le futur 
sont encore considérables. Le rap- 
port tend è évaluer l’impact des 


technologies et leur apport dans Je 
moyen et le long terme. La charge 
du Toncier pourrait être mieux soute- 
nue par des financements extérieurs 
à l’agriculture. On insiste aussi sur 
la formation permanente et conti- 
nue, encore insuffisante, des agricul- 
teurs, goulot d’étranglement qui ne 
permet pas la maîtrise des techni- 
ques nouvelles eL leur diffusion. On 
note au passage que l’exploitation à 
deux unités de travailleurs a déjà 
disparu et que l’on s’orientera vers 
des exploitations plus spécialisées 
encore (en dépit des risques) avec le 
travail de la femme, non agricultrice 
d’origme, à l’extérieur. Pour la qua- 
lité de la vie et la réduction du coût 
de certains équipements, les for- 
mules d'agriculture de groupe iront 
s'intensifiant. 

Les revenus dépendront large- 
ment de la politique des parties, qui 
détermine elle-même l’orientation 
desdites productions. Les auteurs se 
prononcent contre une baisse trop 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 


6JZ39 6J269 

SJS99Q S ,6638 
23360 23385 


23335 23379 

23770 23790 

14,4659 1«775 

33210 332« 

43080 43120 

11,1895 11,1925 


- 650 - 389 


+1040 +1110 


- 980 
+1459 
-2371 
+1370 


TAUX DES EURO-MONNAJES 


8 3/4 9 1/8 

S 5/8 9 

5 3/8 6 1/8 

12 3/4 H 1/4 

5/8 1 *3/8 

jl7 3/4 20 1/4 
10 1/4 1! 
hÔ 3/4 24 1/4 


3 3/4 4 1/8 

25 3/8 26 
10 7/16 11 1/16 


9 3/16 9.9/16, 
5 1/4 5 5/8 

55/8 6 1/4 

14 1/8 15 3/8 
3 3/4 4 1/8 

14 25 3/4 

10 3/8 11 
21 J/4 22 3/4 


9 1/2 9 7/8 

5 3/16 5 9/16 
,5 3/4 6 3/8 

13 1/8 14 1/8 
313/16 4 3/16 
a 7/8 23 3/4 


Ces ooua pratiqués sur le marché interbancaire des devises n 
fin de matioér pur une grande banque de la place. 


ETUDIANTS - ENSEIGNANTS 


tonstituez votre banque 
de données 


R ien n'évolue plus rapidement que l'infor- 
mation économique : chiffres en perpé- 
tuelle mise à jour, actualité internationale 
mouvante, modifications règlementaires ou 
législatives. 

Les “Notes Bleues" rédigées par les 
spécialistes du Ministère de l’Economie et 
des Finances vous apportent chaque 
semaine les informations les plus récentes 
dans le domaine économique et financier, 
pour un prix modique. 

Grâce à ces informations concrètes, 
commentées clairement vous dispose- 
rez d’une documentation précieuse lors 
de la préparation de vos cours, de vos 
examens, de vos exposés, etc. 

Une manière efficace de mettre 
toutes tes chances de votre côté ! 

Si vous choisissez de vous 
abonner aux Notes Bleues dès maintenant, 
vous recevrez en plus gratuitement, la totalité des 
“fiches pédagogiques” parues, spécialement conçues pour le 
monde enseignant. 



LES 

ROTES 

BLEUES 


_ Université ou école . 


N° de carte d'étudtant . 

NB Joindre a votre commande une photocopte de votre carte 
d'étudiant ou d'enseignant 

agrawre 


(*) MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE ET DES FINANCES 
SERVICE DE L’INFORMATION - PIÈCE 313 
192, rue Saint-Honoré, 75056 PARIS R.P. 


Une telle baisse inciterait, selon 
les régions productrices, à transfor- 
mer en production animale ( laii et 
viande) des céréales trop peu 
payées. 11 s’ensuivrait un accroisse- 
ment de production déjà excéden- 
taire dans la C.E.E., sans véritable 
débouché sur les pays tiers et un ma- 
rasme préjudiciable aux éleveurs 
pour lesquels les contraintes géocli- 
ma tiques et les structures d'exploita- 
tion interdisent toute reconversion. 
Le groupe de travail est donc favora- 
ble à une spécialisation interrégio- 
nale tout en admettant la nécessité 
de corriger les excès de cette orien- 
tation céréalière qui revient à 
conforter encore l’agriculture la plus 
confortable. 

Ces objectifs ambitieux ne pour- 
ront être atteints sans un cfion fi- 
nancier de la part des agriculteurs et 
de la collectivité. L'autofinance- 
ment suppose des exploitations qui 
dégagent un surplus. Or beaucoup 
d’entre elles s'appauvrissent. Dans le 
même temps, les exploitations qui 
ont pris le parti d’investir, et qui de- 
vraient cire à long terme plus effi- 
caces, sont fragilisées par la crise. 

Pour celles-ci, comme pour l'im- 
mense champ des investissements 
collectifs porteur de productivité, 
l’engagement des pouvoirs publics 
est indispensable. Cet engagement 
est-il compatible avec les besoins ex- 
primés par les autres activités pro- 
ductives ? On peut se demander si le 
discours du gouvernement est com- 
patible — les milliards n’étani pas 
inépuisables — avec cet impératif 
agricole. 

Le directeur du cabinet du minis- 
tre du Plan, M. Pu ch on, fait remar- 
quer que la relance par l’investisse- 
ment industriel ne peut porter de 
fruits qu’à moyen terme. Entre- 
temps, elle se traduira par des im- 
portations. Or ensemble du 
/A v Plan - sc situe sous la menace 
du commerce extérieur. Pour y faire 
face, la France n'a que deux points 
Torts : l'armement et l’agro- 
alimen taire. Sortir l’agriculture des 
priorités du Plan serait prendre un 
grand risque, contraire aux objectifs 
de la politique industrielle. 

JACQUES GRALL. 


sa décision sur les prix 

De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — La Commission eu- 
ropéenne, réunie mardi 14 décembre 
à Strasbourg, n’est pas encore par- 
venue à un accord sur le relèvement 
des prix agricoles à appliquer 3u 
cours de la campagne 1983-1984. 
C’est la deuxième fois qu'elle se sai- 
sit du projet qui lui est soumis par 
M. Dalsager. commissaire chargé des 
affaires agricoles. Elle a l’intention 
d’arrêter sa position mardi. Cet 
ajournement, qui en soi n’est pas gê- 
nant - la Commission n’est pas en 
retard, — pourrait cependant irriter le 
Parlement européen, qui entend que 
les propositions de prix soient arrê- 
tées avant le 1 5 décembre. 

M. Dalsager, qui devait présenter 
ses propositions à l’Assemblée mer- 
credi, a décommandé ce rendez- 
vous. Les commissaires se sont sur- 
tout heurtés à propos des 
ajustements de prix et des aides à 
accorder à certaines productions mé- 
diterranéennes. Le soutien à accorder 
aux producteurs de tomates a donné 
lieu à une longue discussion. 

Les ajustements de prix qui seront 
proposés différeront probablement 
peu de ce qui figure dans le projet 
Dalsager. Celui-ci a présenté comme 
base un relèvement des prix en ECU 
de 5.5 %. Une telle hausse est pro- 
posée pour plusieurs produits : les 
viandes, le vin, les fruits et légumes. 
Mais, afin de tenir compte d’une aug- 
mentation trop importante de la pro- 


duction par rapport aux besoins, 
M. Dalsager recommande des relève- 
ments de prix inférieurs pour le lait 
(+- 3.2 %), pour les céréales 
(+ 4 %). pour le sucre (+ 4 %). et 
pour le colza 1 + 4.5 %). Les proposi- 
tions de la Commission aboutiraient 
de la sorte à une augmentation 
moyenne pondérée des prix en ECU 
se situant entre 4 % et 5 %. En 
France, s’y ajouterait en tout état de 
cause au début de chaque campagne 
une hausse de 2.9 % décidée en oc- 
tobre afin de prendre en compte par- 
tiellement la dévaluation du franc. 
Les agriculteurs français pourraient 
donc tabler sur des relèvements se 
situant autour de 7 %. Le gouverne- 
ment. s'il le désirait, pourrait leur ac- 
corder davantage. La marge de ma- 
nœuvre qui subsiste pour aligner le 
« franc vert » sur le taux de change 
de la monnaie nationale est. en effet. 
de 3.8 %. 

La taxe de coresponsabilité à la- 
quelle sont assujettis les producteurs 
de lait resterait fixée à 2 % du prix 
indicatif. Le débat en commission sur 
l’ampleur du démantèlement des 
montants compensatoires moné- 
taires positifs appliqués par (a R.F. A. 
les Pays-Bas et le Royaume-Uni reste 
Ouvert et occupe une place impor- 
tante dans le débat au niveau minis- 
tériel. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LES EXPORTATIONS DE BEURRE VERS L’U.R.S.S. 

Le différend entre la France 
et ses partenaires n'est pas réglé 

De notre corespondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La France maintient la 
pression sur ses partenaires du Mar- 
ché commun afin d'obtenir la re- 
prise des exportations subvention- 
nées de beurre vers l'Union 
soviétique. 

Considérant que le mécanisme re- 
tenu par la Commission - vente par 
voie d'adjudication limitée à 
25 000 tonnes - ne répond en rien 
aux demandes françaises. M« Cres- 
son a refusé, le 14 décembre au 
cours de la réunion du conseil de la 
Communauté, de lever sa réserve 
l'ouverture du contingent d’im- 
portation au bénéfice de ia 
Nouvelle-Zélande (87 000 tonnes 
1983). 


M. Dalsager a annoncé que les ré- 
sultats de la première adjudication 
seraient connus le 23 décembre. 
M“ Cresson a certes voulu à ce mo- 
ment la faire preuve de bonne vo- 
lonté en acceptant un contingent de 
trois mois. Mais la délégation britan- 
nique. estimant que l'accord prévu 
avec les Néo-Zélandais portait sur 
un an, a refusé Je compromis fran- 
çais. 

- La façon dont la Commission 
mène cette affaire n’est pas sé- 
rieuse -, a déclaré M™ Cresson ù 
l’issue des travaux. La France 
pourra-t-elle tenir sa ligne actuelle ? 
Le Royaume-Uni a l’appui de la 
Commission et de la majorité des 
autres Etais.- M. S. 


LA REPRISE QUI VA VOUS 
MIRE ACCELERER. 



Toutes les marques reprises par JIM et Apple du 22 septembre 1982 au 15 janvier 1983 ( voir ci-dessous*). 


Noos reprenons votre 
ordinateur portable 
jusqu’à 3000 F. 

Quand un grand distributeur de la 
micro-informatique, Wel, s'asso- 
cie pour un temps avec le grand des 
ordinateurs, Apple, vous obtenez 
une belle opération. 

Une opération qui commence à 
l’occasion du Sicob le 22 sep- 
tembre 1982 et se termine le 15 jan- 
vier 1983. Opération où vous allez 
trouver votre compte: 

Jugez plutôL 

Pour tout achat d’un Apple 11 nous 
vous reprenons votre calculatrice 
programmable ou votre petit ordi- 
nateur: au prix actuel -20%(lan 
d’ancienneté), - 35 % (2 ans d’an- 
cienneté), - 45% (3 ans cf ancien- 
ne té). Ainsi, si vous possédez par 
exemple un PC 1500 et son mo- 
dule 8 K. de moins d’un an, nous 
vous les reprenons pour 3000 F. 
Somme que nous allons déduire 
des 13900 F de l'Apple If (48 K + 
1 floppy + 1 moniteur Philips) que 
vous allez acquérir. 



L’Apple IL 
Un accélérateur 
professionnel 

Vous avez appris à programmer sur 
de petits ordinateurs? L’Apple H 
va vous faire passer à la vitesse 
supérieure. Avec lui, vous avez 
accès à un système doté d’une 
capacité de mémoires beaucoup 
plus importante, d'un nombre de 


périphériques très vaste et d'une 
bibliothèque étendue (modélisa- 
tion financière, traitement de 
texte, base de données, graphique, 
télécommunication, éducation, 
jeux, création, etc.). Conséquence? 
L’Apple II vous débarrasse des tra- 
vaux de routine et vous décharge 
de tout ce qui freine votre créati- 
vité. Ybus allez plus loin, plus vi te. 

Noos allons donner votre calcnla- 
txfee programmable ou votre 
onttnatear portable à Que école. 
L’ordinateur fait de plus en plus 
partie de la vie de tous les jours. 
Et le temps n’est pas lointain où, 
dans tous les lycées, on appren- 
dra le langage des ordinateurs 
comme on étudie aqjourd'hui 
l'anglais ou l'allemand. Cest 
pour initier les élèves à ceue 
technique qu’fllef et Apple ont 
décidé de donner aux écoles les 
machines reprises entre le 22 sep- 
tembre 1982 et le 15 janvier 1983. 
Lycées, collèges, universités, 
écoles, prenez contact avec llleî 
pourfaire partie des bénéficiaires 
possibles. 


IUEL&É n,k! 


86.bdàbcrata.75DlD Pans. 

T8. 201.9468. Mctnj : Gare de TEsL 


143. ». Fria-Fwre. 75915 Psriv 
TH. 554.9748. Métro : BabnL 
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LOGEMENT 


L’ÉVOLUTION DU MARCHÉ PARISIEN SELON LES NOTAIRES 


DANS LE CAS GÉNÉRAL 


Les transactions ont commencé à baisser 

dès le second semestre de 1980 


de révolution de l'indice de la construction 


tions sont dues à l'exploitation statistique et informa tique du fichier de ront révolution des loyers pour l’en- d’économie mixte, des filiales de la 


fichier, créé en 1975, est riche de 180 000 transactions détaillées, pas- I hausses en cas de renouvellement du hausse de révision du contrai s < 


sées. dans les études notariales 


En cas de renouvellement, ; 


réelles subies par le parc des loge- carré. 

mems parisiens, et de permettre de Au prein icr semestre de 1982, 
mieux suivre l’évolution d’une crise se sont stabilisés 16 994 F 


favorable des locataires, loyer est inférieur de 15 % à 30 % du 
: les avis des propriétaires loyer-plafond, une majoration de { 


pnsemoje oes données renoues arasement, tes quartiers saint- ieur social non H. L.M . ) ont recueilli En cas de renouvellement, si le 
iques par les notaires pan- Ambroise et Sainte- Marguerite du - favorab]e des locataires , ?? de renouveUement. si le 

( 1 ) ont l’avantage de présenter XI* arrondissement se situant, par l °y CT est inférieur de 1 5 % à 30 % du 

photographie des mutations exemple, à plus de 6 000 F le mètre loyer-plafond, une majoration de 

s subies par le parc des loge- carré. Mineurs sont plus mitiges, les 4 % êirc appliqué; s’j 

! parisiens el de pameilre de Au premier romeslre de 1982. fa miraderomh mît «Unis dïœiîSl inférieur de plus de 30 % la majo- 

s suivre 1 êvoluiion d une crise pris se sont stabilisés (6 994 F en iStonteuï^iau? mu ra! 10 ?, P 011 ™ atte.drc 6%.A len- 

SaîAsE Si E5SJT dioyei— ■ générale) . e, on observe un & 'ZESTS XŒléSl «*£■ “ ‘"KïïïA "T 


dont on a du mal à mesurer ave 
précision l’ampleur et les disparités. 

L’effondrement du volume de 
transactions n'est pas récent. Il s’es 


en francs courants, de juillet à no- aSSOrti - de r “ crv . es ' ^ propriétaires l’augmentation indiciaire, de 6 % si 
vembre (7 126 F). Cependant. cette lo . ver «* éloigné de 15 % 1 30 * 


manifesté au second trimestre moyenne générale cache des dispa- compagnies d assurances) émettant du]ôyerpIafond,de 10% au-delà, 

de 1980. Pour fa vente. ; départe- niés par arrondissement Us pria ' En cas de travaux d'amélioration 

mems, sur une base de 100 au pre- moyens ont continué à croître dans v ,(, ? J ur idUfl*J * de dispositions seulement pour le renouvelle- 

nuer mut ! .1979 et 77 au second ie XV, le XIV". le II*. 1e XIII". 1e 5“ lls J“Ç nt . " discnimiuaoircs .et ^ent des bauxMe coût maximum 

semestre, 1 indice établi par fa no- L x. el , e X I", ces arrondissements propriétaires prives regrettant de d V' 

laires est monté à 102 au début, av _ nl une ~. n , ranwr ne pouvoir approuver les projets -, nnn r: „ p “ wmpic sera uc 


tair= est monté à 102 au début IyMt caim une part de transac- « Pouvoir approuver fa projets , „ 00 p * appartement, plus 
i960 pour chuter à 4« dans la , ions plus torte que leur poids démo- gouvernementaux. , Sa F ukr oièce princSe (soit 

raTi ™a^u 'dL“s?»uT“' ont V" «N?™ P* f. »fP.'j- io 000 F^u? fa 

tomber à 43 pute à 41 duram°fa sht cation de I article 56 de la loi QuU; trois pièces), dans Intimité de 10* 


mois de 1982. On constate, pour les «U. ci,»™. 

ITÆ'Sa mumS‘1S“te r>".s ( P dTnc bSm «dateur' 

ménï taïe au prëmfa iemiire * au,res: Vl '' '*• 
1979. on trouve un second semestre V1 L ' . ■ AVM1 
à 77, une remontée à 82 au début de Dernier point : fa studios et fa 
l'année 1 980. une chute à 53 à la lin deux-pièce» font l'objet d'un nombre 


de l'année, la dégradation ensuite 
faisant que s'amplifier de six m 
en six mois : 5 1, 33 et 38 au prem 
semestre 1982. 


semestres. ^cttom au oeout « «He ^ • Dans le secteur “Le* £chÆ£nt de taSato ) £ p* 

Quant aux prix pratiqués, ils sont nec - û“c les appartements de foyers !xnm augmentés de 5,3 % te vue dam la limite maximum de 6 % 


bre des mutations. Une constatation 


péricur à 9 000 F au premier semes- du même S enre s’impose quant à 
tre 1982 dans les VI*, VII* et l'ancienneté des immeubles. Les ap- 
VIII* arrondissements de Paris, pour parlements construits avant 1948 
culminer à 10 037 dans le XVI*. (75,7 % du parc) changent beau- 
mais il reste au-dessous de 6 000 F coup plus souvent de main (89,4 %) 


cord). 

Pour les loyers actuellement infé- 


dans cinq arrondissements, les X e , que les appartements plus récents rieurs au minimum réglementaire priétaires personnes physiques. - 
XI*. XIX* et 20*. le 18* descendant <24,3 **) qui ne font l’objet que de (environ 5 % du patrimoine locatif L’ensemble des dispositions du see- 


même à 4 910 F. Encore cette 10.6 % des transactions. 


SNCF 


15,90 % 


Concertation quand même 


EMPRUNT DÉCEMBRE 1982 
2 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


• Durée : 12 ans 

• Intérêt annuel : 15,90 % 

• Prix d’émission : 5000 F par titre 

• Date de jouissance et de règlement : 27 décembre 1982 

• Amortissement en 12 tranches égales : 

- soit au pair par tirages au sort pour la moitié au moins 
du nombre d’obligations à amortir, 

- soit par rachat 

• Taux de rendement actuariel brut à la date de 
jouissance: 


15 , 90 % 


Les obligations seront cotées à la BOURSE DE PARIS 

SOUSCRIVEZ 


Le gouvernement, en fixant la poli- 
tique des loyers pour 1983, devait 
satisfaire à une double exigence : ne 
rien céder sur le terrain de la lutte 
contre l’ inflation et respecter les dis- 
positions de la loi Quilliot, qui a trop 
soulevé de vagues pour être violée 
sw mois après son adoption. Un troi- 
sième souci, moins avoué, était que 
les hausses de loyers ne provoquent 
ni protestations ni polémiques à la 
veille des élections municipales. 

En matière de maîtrise de l'infla- 
tion. rien n'est bien sûr gagné, mais 
les hausses de loyers s'étendent su- 
toute l'année. Probablement forte en 
janvier (on s'attend à une progres- 
sion de 12 % de l'indice du coût de 
la construction, ce qui aura un impact 
de 1 0 % sur une fraction des loyers), 
l'évolution de l’indice devrait sa ra- 
lentir très fortement à partir de juif- 
iet. reflétant les effets du blocage 
des prix et des salaires dans la 
construction. Le phénomène avait 
été inverse en 1982 avec une pro- 
gression très faible en début d'année 
( + 7.9 %. soit 6,32 % pour les 
loyers). Le délai de réaction de ca 
secteur est toujours fort long, provo- 
quant des variations à « contre- 
conjoncture ». 

La lettre et l'esprit de la loi ont 
été, en revanche, bien respectés. Le 
gouvernement - et M. Quilliot y est 
pour quelque chose — n’a pas cédé à 
la tentation de faire voter an catas- 
trophe une loi d'urgence qui aurait 
rendu caduc l'engagement du minis- 
tre de l'urbanisme et du logement 
d'assurer aux propriétaires un mini- i 
mum de ressources : la loi Quilliot 
leur garantit quoi qu’il arrive les qua- 
tre cinquièmes de la progression de 
l’indice. Ce texte, qui se voulait 
d‘ « équilibre » y gagnera en crédiW- 


cfans les banques et chez les Agents de Change, chez les Comptables du 
Trésor , : dans les Bureaux de Poste . les Caisses d'Epargne, les Caisses de Crédit 
Agricole Mutuel et au guichet-titres de la S.N.C.F. ■ 8. rue de Londres, 
75009 PARIS, ou par correspondance à la même adresse. 


B. A. LO. du 13 décembre 1982 


Quant à la concertation entre-pro- 
priétaires et locataires, elle est à pre- 
mière vue un échec. Pourtant, les 
points de vue se sont rapprochés : 
les propriétaires ont considérable- 
ment réduit leurs prétentions et les 
locataires ont accepté que les loyers , 
des logements vacants fassent l'ob- 
jet d'une majoration de hausses. En 
un délai aussi court (six semaines), 
pouvait-on espérer beaucoup 
mieux 7 La commission nationale des 
rapports locatifs a un an pour dé- 
montrer qu'elle peut faire mieux. . 

JOSÉ DOYÊRE. ' 


CONJONCTURE 


sÿM- 


DEVANT LE CONSEIL ÉCONOMIQUE ET S0CIA1_ fi 

M. Delors annonce un resserrement ^ 
de la masse monétaire en 1983 


semestre 1982, ont baissé duJbuitTreorenssements, se sont s^USsés (eo tmne le préro it la toi QttiUiot) o’apu tjue constater l’absence d'accord 
dans cinq, ont continué à augmenter dans six. Les prix taoyeas constatés n>oûératioo des loyers prnir 1983, dans trois secteurssnr qnatre 
sont moins élevés qu'on ne le pense habituellement : de 4 910 F k métro IH.UM. secteur pnve des bailleurs mstrtutronnels, secteur privé des pro- 
carré dans le XVnl" à 10 037 F dans le XVI". Ce sont fa petits apparie- priétaires, personnes physiques), tout en soulignant . TexaÊlent cUmmt 
ments (studios, deux pièces) et les appartements les pins anciens Jcons- dans kqaelles aêgoaations se sont déroulées .. 


mardi 14 décembre devant le 
Conseil économique et social qui 
examinait le rapport de conjoncture 


tnihs avant lWSj qu changent le plus souvent de mains. Ces constata- En conséquence, trois décrets fixe- H. LM. - (Parc locatif des sociétés 


examinait le rapport de conj 
présenté par M. Neeser ( le 
daté du 11 décembre). Al- 


la Chambre interdépartementale des notaires de Paris, doubles résultats, semble de l'année 1983. Les deux Caisse des dépôts, immeubles fi-, 
publiés pour la première fois, le seront désormais régulièrement. Ce projets de décret (fixation des nancés par le Crédit foncier...), la 


A. Neeser ( le Monde 
éccmbre). M- Delors 
la Fiance est mieux à 


même de répondre aux difficultés de 
la crise qu’il y a quelques mois. D es- 
time que la compétitivité de l'écono- 


pourraït être de Tordre de 4% _ 
premier semestre et de 3 % an ~ 
cond). * 

Rappelant qu'il importait a 
« tourner définitivement le dos £ 
facilités de IWIetlea te mafa 
a indiqué ou il fallait savoir t^Tv 
rigueur, l’équilibrer, mais austÿ «!! 
en mesure de la renforcer si 


rime que la compétitivité de l'écono- 
mie - condition essentielle du re- 
dressement de l'équilibre extérieur 


constances nous y obligeaient f 
M. Delors a annoncé qu'il à»»; \ 
rail pour 1983 une norme bcaircoS, 

nliK sévère rie In mas* . ^ •; 


— S’amélioré plus qu'on ne le croit. 

- Lu compétitivité de la France, en 
termes monétaires, est assurée » 


, en se référant à l’indicateur de 


avec les prix à la production des 
pays où nous exportons. Mais cette 
meilleure compétitivité pourrait se 
trouver contredite par une trop forte 
croissance des coûts salariaux et so- 
ciaux, a ajouté le ministre. 

Les coûts unitaires ont progressé 
en glissement de 6,3 % au deuxième 
semestre 1981 comme au premier 
semestre 1982. On prévoit une aug- 
mentation de 5,6 % dés le deuxième 
semestre 1982. M. Delors ne déses- 
péreras de voir cette progression se 
réduire dans des proportions impor- 
tantes en 1983 (raccroissement 


rait pour 1983 une norme bcauca™ 
plus sévère de la massé mouéte» ; 
qui se sera accrue de 13 % eu I9&1 & 
Compte tenu d’nne estimation Z < 
croissance de la prodnctkffl de 2? ( 
et d’une inflation que fe goovtn*. t 
ment entend maintenir à 8%. [ c ^ i 
nistre prescrira-t-il un taux de cr*. * 
sance de la masse monétaire * 5 
l’ordre de 10%?. 

Enfin, s’agissant des investise. j 
mems, le ministre fera' cdnnaftjt 
dans les quinze jours, le volume (fe, ; 
financements publics des «1 % M 
secteur privé et leur coût. « Le mon- 
tant des prêts participatifs et bon- \ 


publiques, a progressé de 16 vü- 1 
liards de francs en 1980 à 33 mil- * 
liards en 1982, et Sera porté j j 


50 milliards en 1983 si nécessaire o, 
a dit M. Delors. Les banques $enn 


invitées à participer à cet effort. 


L’IMPOT SUR LES GRANDES FORTUNES 


Dmiter point : fa studio. « fa SEE. • 

Trrt/r .lïï r oS» 4 Cet rr ,B î ml ? 1 ' ^ - Au-ddà^i la hausse indiciaire 

devé^de iransaa.o ns. Consti tuant tfajffçt le I- janvier prochain et prévue de 80 * d e révolution de 

58.5 % du parc des logements pan- l'évolution des loyers sera alors la ï-. n< \\cr une muioraiicm nour tra- 

siens. ils représentent 67.3 % des suivante: l indice, une majoration pour tra- 


« Je vous serais obligé... » 


1“ jevner et de le I er juillet. d u montant des travaux : ce montant 
En cas de travaux d'amélioration, pris en considération sera au plus de 

une hausse supplémentaire de 5 % 5 000 F par appartement, plus 

pourra être pratiquée le l- jujlkt. , 000 F par pièce principale 

(Tout cela avait fait 1 objet d un ac- (g qqq f pour un appartement de 


spièces). ! 

1 Dans U secteur pritv des pro - 1 


10,6% des transactions. H.L.M.), te gouvernement a décidé teur des bailleurs institutionnels 

qu’une majoration supplémentaire s'applique. Lorsqu'un bail est signé 

(1) Chambre interdépartementale P° urra ® lre appliquée le aV6C un nouveau locataire, une 

des notaires de Paria. 1 2, avenue Victo- 1“ juillet. hausse supplémentaire de 6 % au- 

ria, Paris 1-. • Dans le secteur social non delà de la progression de 80 % de , 

l’évolution de l’indice peut être ap- 1 


loyer, dans ce cas, ne sera pas celle 
de l'entrée dans les lieux du nouveau 
locataire, mais celle de la révision 
du loyer de son prédécesseur, à 
moins que le propriétaire ne préfère 
actualiser le loyer en fonction de la 
précédente révision, mais le calcul 
est alors fort compliqué. - J. D. 


eU semble, compte tenu fies 
geins dont vous êtes proprié- 
taire. que vous soyez susceptible 
de souscrire . cette dédarâtkm 
[concernant l'impôt sur las 
grandes fortunes) et d'acquitter 
l'impôt Si tel est bien le cas, je 
vous serais obligé de déposer, 
sans délai, votre déclaration ac- 
compagnée du paiement des 
droits dûs. SU vous apparaît que 
vous n'êres pas assujetti, vous 
voudrez bien avoir, l'obligeance 
de me le foire savoir. » 

Soixante mille contribuables 
ont reçu de T administration une 
lettre — courtoise — de rap- 
pel (1).-On estime en effet rue de - 
Rh/oA qu'un .grand- nombre de . 
personnes imposables au titre 
des grandes fortunes -ne se sont 
pas manifestées. Cent mille dé- 
clarations environ sont parve- 
nues jusqu'à présent à l'adminis- 
tration sur les oem soixante à 
cent soixante-dix mille escomp- 
tées. Le fisc a établi une liste des 
assujettis potentiels : A partir des 
revenus connus, l’ administration 
a capitalisé pour arriver à. une va- 
leur supposée du patrimoine. 
Une méthode qui ne va d'ailleurs 


pas sans risque : certains 
buables aisés échappent 
chier : d’autres, au coqwe, . 
dont la fortune est loin d*ümi- 
dre le seuil des trois mil fanage 
sont vu invités à souscrire une 
déclaration. 


Les contribuables qui ont reçu 
une mise en demeura du mns- 
tère de l'économie et des fi- 
nances ont deux mois pour ré- 
pondre avant de se voir imposer 
un arbitrage d* office débouchant 
sur une mise en recouvrement. 

. En fait, la saule possibilité pour 
contester «t démontrer qu'on 
n'est pas imposable est de sous- 
crire une déclaration. C'est alors 
-ftülbment qu'une commission de 
conciliation pourra se réunir en 
cas de désaccord sur la valeur 
des biens mobiliers et immobi*' 
Bere. La justice interviendra enfin 
de couse si I* avis de la conuraa- 
sion rie fait pas r unanimité... 


LA VIE DES S 


(V> Le* pénalisations pour réuni- 

sont de 10 % pour le premier jrâ; 
de retord et de 1 % pour chacun ' 
mais suivants. La pénalité 
16e à partir du 20 octobre. ■ 



EMISSION DE DIÏUX EMPRUNTS POUR UN MONTATtfT TOTAL DE ' 

F 400 MILLIONS 

REt'KESENTËSPAR MMflOBJLfGATlONS DEF S 000 NOMINAL 


EMPRUNT 
A TAUX VARIABLE 

MONTANT MINIMUM 
80 MILLIONS 
DE FRANCS 

Prix d'àiUMMa : le pair soit F5M0 


EMPRUNT 

1640 % 

MONTANT MINIMUM 
80 MILLIONS 
DE FRANCS 

l*ri< *Temi«U». k p-fc.ofaF. 5 M* 


Iméfêf: vmiiaWc.ègaJ .U moyenne 

dMUu de rendant» de. emprunt» 
ganatte « aasiiislè» emblie par PINSEE. 

^Rwdwncm: m p*lr m totolfac à la fin 
de la bufakote anate «m le 3 Jtovie, 19 m. 

auiornt 

Fti»*lhaiw de iroh OPA 


à partir & ijwwfcr 196S 


.«wawassrttaBâeSKîfiîiÀ 


CCF. La banque des réus^t<e&! 
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MARCHES FINANCIERS ! bourse de paris 



Hausse de for 

Coup d'arrêt à la baisse mardi au 
palais Brongniart, où Tindicateur ins- 
tantané, en baisse de plus de. SJ % au 
vu des cinq dernières séances, regagnais 
environ 0.4 % à l'approche du son de 
cloche final. 

Pourtant, d’un jour sur l’autre. le 
fond du marché est resté pratiquement 
identique, avec, à nouveau, un retard 
des cotations d’un quart d’heure pour 
permettre le dépouillement des ordres 
Monory au comptant, où ils arrivent en 

grand nombre. 

Visiblement, les Sicav Monory ne 
sont pas pressées de se porter acheteur 
maintenant qu'elles disposent officiel- 
lement de plus de trois mois pour 


à l'état du marché. 

La baisse à 8 1/2% dit taux d'es- 
compte américain sera probablement 
bien accueillie, et les valeurs transa- 
tlantiques sont en progrès. Du côté des 
actions françaises. Nobel Bozel se dis- 
tingue avec une hausse de 9 %. suivie 
de Cetelem /+ 6.6 %), Poclain 
(+5.7%). 

Générale de fonderie, par contre . 
perd 5 %. tombant au plus bas de l'an- 
née, tandis que J. Boni cède 4%. 

Vive remontée du cours de l’or, à 
449.25 dollars ronce contre- 438.75 
dollars lundi midi, à Londres. Le lin- 
. got gagne 1550 F. à 99 250 F et le na- 
poléon 3 F. à 658 F. 

L'événement de cette Journée aura 
été la suspension de cotation des Ma- 
chines Bull en raison de l’offre 
d'échange faite aux actionnaires mino- 
; ritaires, qui détiennent encore 29% du 
capital. A titre de comparaison, l'ac- 
tion Machines Bull valait 30 F à terme 
le 13 décembre. 

D'autre part. Journal officiel, daté 
du 14 décembre, a publié un arrêté sus- 
pendant M. Alain Boscher de ses fonc- 
tions d’agent de change pour une durée 


NEW-YORK 


dopé, mardi, par la décision surprise de la 
Réserve fédérale d'abaisser son taux d'es- 
compte. Mieux orienté la veille, le marché a 
brutalement fait volte-face, et, motos d'une 
ïteure après son ouverture, l'indice Dow 
Jones avait déjà perdu pris de vingt points. 

Par la suite, les cours ont évolué de façon 
très irrégulière et, à la clôture, l'indice des 
industrielles s’inscrivait à 1 009,38 
(- 14,90 points). Faible précédemment, 
l'activité s’est accrue et 9838 millions de ti- 
tres ont changé de main contre 73,98. 

De Tavîs général, les opérateurs ont es- 
sentiellement retenu les aspects négatifs de 
la rapide intervention du FED sur le front 
des taux. A leurs yeux, cette intervention 
constitue P aveu même de la gravité de la si- 
tuation, tant économique que monétaire, 
avec les problèmes aigus pesés per 2e néé- 
cbelonnement de la dette des pays d'Améri- 
que latine (Brésil. Mexique, notamment) . 

Quelques-uns ont néanmoins fait valoir I VALEURS 
que la réaction de Wall Street était seule- I 
ment épidermique et que b baisse du taux 
d'escompte allait avoir un effet bénéfique. 

Il reste, comme le faisaient remarquer cer- 
tains, que b détente ne s'est pas généralisée 
et qu’aucune grande banque n'a encore 
abaissé son - prime rate*. 

Sur 1 971 valeurs traitées, 991 ont baissé, 

629 ont monté et 351 n’ont pas varié. 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MACHINES BUUL - La cotation 
des actions de cette société a . été suspen- 
due les mardi 14 et mercredi 15 décem- 
bre 1982 sur les marchés au comptant et 
à terme de b Bourse de Paris en raison 
des prédsîoos apportées par b Compagnie 
des Machines Bail sur l'offre qui sera 
faite à sa petits actionnaires. La reprise 
de cotation est prévue pour le jeudi 16 dé- 

orTse^Lédare satisfait des conditions of- 
fertes (une obligation convertible de 
500 F, partant intérêt de 12 % contre dix 
action Machines Bull) et qui font ressor- 
tir une valeur théorique de l’action à 
50 F, alors que celle-ci cotait 30 F b 
veille de sa suspension de cotation. (Cours 


Valeurs étrangères 133,3 

O DES AGENTS PE CHANGE 

(Bat IM: 31 déc. 1981» 

13 déc. 14 déc 

fatfcggéefral 1063 IgM 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

EBN» *m 15 dtc—fcre 127/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


extrêmes de Tannée 1982 : 37 F au plus- 
haut et 25 F au plus bas.) 

DISTILLERIES DE L’INDOCHINE. 
— La société La Providence a informé b 
Chambre syndicale des agents de change 
qu’elle détenait à présent plus de 10 % du 
capital de b Société française des distille- 


OOURVOISIEIL — Conformément an 
schéma initial, b banque non cotée Odier- 
Bungener-Courvoisier, nationalisée le 
I" - juillet 1982, s’est rapprochée du Crédit 
commercial de France (CCF.) et de b 
Banque publique suédoise P JC Banken. 
Une société holding a été constituée pour 

1 détenir b totaüté du capital d’O-B.C. Elle 
a été baptisée Omnium bancaire et oom- 
. mercbl cl son capital est détenu à 67 % 
par le CCF-, & 20 % par b banque sué- 


par Ommfrance (groupe CCF.). 

Cette structure se retrouve au sein du 
conseil d'administration de b banque 
Odier-Bungener-Courvoisier, présidé par 
M. François Propper, où siègent deux ad- 
ministrateurs du C.C.F., le président de 
cet établissement, M. Daniel Deguen, fi- 
gurant également en qualité de ■person- 
nalité choisie eu raison de sa compé- 
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3. DIPLOMATIE 

- M. ChadS en Belgique. 

3. AFRIQUE 

4. EUROPE 

- RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : M. Garrot 
FtzGeraW famé un gouvernement de 
coalition avec les travaiWsm. 

5. PROCHE-ORIENT 

6. AMÉRIQUES 

- SURINAME : massacre à Paramarfljo. 

6. ASIE 


7. Le transfert de compétences aux col- 
lectivités locales, à l'Assemblée 
nationale. 


9- Le rapport de la commission des 
maires sur la sécurité. 

- MÉDECINE. 

10. c Les bas-côtés de la viHe » (lit), par 
Philippe Boggio. 

12- JUSTICE : le procès des geôliers du 
baron Empain. 


14. DEFENSE. 
26. ÉDUCATION. 
26. SPORTS. 


ART 

ET SPECTACLES 


15. EXPOSITIONS : l'explosion Cobra ; le 
cœur brûlant du carmel, eu Petit 
Palais; l’affiche en Russie 1914- 
1921. 

16-17. CINÉMA : Annie, de John Hus- 
son ; Gilda. de Charles Victor ; Iran. 
une production Walt Disney; Théo- 
ries du cinéma. 

17. VIDÉO. Pompidou. 

- SÉLECTION. 

18. INSTITUT. 

- EXPOSITIONS. 

23 à 26. PROGRAMMES DES SPECTA- 
CLES. 

19 à 22. RADIO-TÉLÉVISION. 

22. PRESSE. 


ÉQUIPEMENT 


34. ÉTRANGER. 

35. AGRICULTURE ; u 
toire du IX® Plan. 

36. CONJONCTURE. 


RADIO-TÉLÉVISION 
(19 à 22) 

INFORMATIONS 
* SERVICES - (27-28) : 
Mode ; ■ Journal officiel * ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (29 A 31 ) ; 
Carnet (28) ; Programmes des 
spectacles (23 à 26 1 ; Marchés 


Le numéro du « Monde » daté 
15 décembre 1982 a été tiré à 
513 549 exemplaires. 


1 les plus durables, les plus ou 
moins ebères: Olympia, Hermès, 
Royal, Olivetti, Broiher, Smith 
Corona. Triumph. Adler. Erika... 
Manuelles (Olivetti 460 F ttc) ou 
électron. (Olympia 12.700 F ttc). a 
barres, sphères, marguerites, tou- 
ches correction, etc. 3 1 styles de ca- 
ractères. Sur stock. Duriez vend en 
discount, en direct sans inierm. Sa- 
tisf. ss 8 jrs ou remboursé. 1 1 2, bd 
St-Germain. M° Odëon. Dernière 
benre : toute électronique pour sac à 
main. 2.3 kg. épais. 4.5 cm : 1 .680 F. 


ORLÉANS OPTIQUE 


Lentfflôs souples; 
Adaptation comprise 


19 bis. av. Général-Leclerc 
75014 Paris 
Téléphone : 327-20-18 


JCe ffîmh 


. oü vesu contrat 

; pétrolier 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Le financement de la retraite complémentaire à soixante ans | après la découverte d-un stock d-explosifs 


Le coût, faible ou nu! en 1983, s'accroîtrait fortement d'ici à 1990 


2. LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL ET 
LES DOM : c Plus de gouvernement 
des juges ». par Pierre Mardfhacy : 
t Répondre à l'attente b par George 
Pau Langevm ; « Questions de prin- 
cipe 1 . par François Luchaire. 


L'accord entre les syndicats 
et le C.N-P-F. sur la retraite à 
60 ans pour les salariés non ca- 
dres est-ii - pratiquement 
fait - ? C’est ce qu’on laisse en- 
tendre à l'Élysée. En fait les 
thèses sont encore assez éloi- 
gnées tant sur les modalités et 


La question posée aux partenaires 
sociaux qui se réunissent le 22 dé- 
cembre est de savoir comment les 
régimes de retraites complémen- 
taires qui accordent une pension de 
20 % pour 37,5 années de cotisations 
à 65 ans s'adapteront à l'ordonnance 
sur la retraite à 60 ans pour le ré- 
gime de base de la Sécurité sociale 
(50 % du salaire plafonné) . 

Selon le ministère des affaires so- 
ciales, l’alignement du régime de re- 
traites complémentaires des non ca- 
dres (ARRCO) accordant à 60 ans, 
au lieu de 65 ans, les fameux 20 % 
ne coûterait pas très cher. U suffirait 
de majorer seulement de 0.08 point 
en 1983 et de 0,23 point en 1984 le 
taux actuel de cotisation (4.4 %). 
En raison même de la faible majora- 
tion nécessaire en 1983, un accord 
serait d'autant plus facile à obtenir 
du patronat que, la première année, 
on pourrait éviter toute majoration 
de cotisations. Dans certaines condi- 
tions, des syndicats pourraient ac- 
cepter cette solution. 

En fait rien, n’est vraiment dé- 
cidé. car les modalités d'application 
et le coût donnent toujours lieu à des 
appréciations différentes. 

Si l'on se base sur les calculs du 
ministère, le patronat peut à bon 
droit rétorquer qu’il faut raisonner 
globalement et sur plusieurs années, 
et ainsi ajouter à la majoration du 
taux de cotisation à l’ARRCO, celle 
du régime général (+ 0.25 point en 
1983 et + 0,63 point en 1984) celle 
plus lourde du régime des cadres - 
AGIRC - (+0,18 et ensuite 
+ 0.65 point). Au moment où le 
C.N.P.F. réclame une diminution 
des charges sociales, cet effort 
contributif même minime est encore 
de trop. 


Le trop devient excessif pour le 
patronat, si à juste titre il est tenu 
compte de l'accroissement des 
charges dans les années à venir lors- 
que les retraites atteindront leur ré- 
gime de croisière. C’est ainsi que la 
cotisation supplémentaire pour le ré- 
gime général passe de 0.25 en 1983 
à 2,27 en 1990: pour l'ARRCO, 
l'accroissement des charges est lui 
aussi significatif : de 0.08 point en 
1983 à + 1,07 en 1990 ; pour 
l'AGIRC, la hausse est beaucoup 
plus importante : de + 0.18 point en 
1983 à +4,31 en 1990... soit pour 
tous les régimes + 7.65 points par 
rapport à la situation actuelle. 

Troisième argument défavorable : 
pour équilibrer le régime complé- 
mentaire des non cadres (ARRCO) 

— avant de parler de la retraite à 
60 ans, - les gestionnaires ont déjà 
décidé d’augmenter, en janvier 
1983, l'appel des cotisations: elles 
passeront de 4,40 à 4,60 

Un compromis est-il cependant 
possible ? La première solution 
consisterait comme le souhaite le 
C.N.P.F. à raisonner sur une enve- 
loppe globale prenant en compte les 
problèmes financiers de la garantie 
de ressources et ceux de la retraite 
complémentaire... En pareil cas, la 
diminution des charges de l'UNE- 
DIC, dans les années suivant 1 985- 
1 986, permettrait de réduire ses co- 
tisations et de les transférer aux 

- retraites complémentaires » de 
telle façon que pour le patronal 
l'opération soit blanche : pour lui. il 
n'y aurait pas ou peu d'accroisse- 
ment de cotisation. Ce calcul peut 
être fondé et mérite d’etre appro- 
fondi... L'allégement ou la dispari- 
tion des cotisations patronales à la 
Caisse d’allocations familiales pour- 
rait aussi faciliter les débats. Mais 
ces perspectives ne résolvent pas un 
autre problème : le C.N.P.F. conti- 
nue à vouloir défendre ce qu’il ap- 
pelle 1'- autonomie * des régimes 
complémentaires. Autrement dit, il 


cais. on estime que les calculs des 
ministères sont trop optimistes. Les 
dirigeants de l’ARRCO estiment, 
par exemple, à + 0,2 point les majo- 
rations nécessaires en 1983 au. lieu 
de + 0,08. Tout dépend, en effet, 
des décisions que prendront les sala- 
riés âgés de 60 à 64 ans. Certes, peu 
d'entre eux sont encore en acti- 
vité (l). Mais faut-il ne raisonner 
que siir cette population ? Déjà, 
dans certaines entreprises, des sala- 
riés et, ailleurs, des préretraités font 
leurs comptes : pour un ouvrier dont 
le salaire est d'environ 5 000 F, il se- 
rait plus intéressant d'avoir la re- 
traite à 70 % à 60 ans que la prére- 
traite à 70 %. En effet, cette 
dernière est calculée sur le dernier 
salaire, alors que pour la retraite la 
{tension est calculée sur les dix meil- 
leures années. Or de nombreux ou- 
vriers ont eu des gains supérieurs à 
celui de fin d'activité, notamment 
quand ils travaillaient en équipe ou 
faisaient de nombreuses heures su{>- 
plé mémoires il y a dix ou vingt ans. 

Les conditions concrètes d’ouver- 
ture au droit à la retraite complé- 
mentaire dès 60 ans ou de fonction- 
nement d'un régime transitoire 
pèseront donc très lourd selon 
qu'elles seront définies avec largesse 


Les policiers toulousains s’interrogent 
sur les liens entre les milieux anarchistes 
des antinucléaires et « Action directe » 


De notre envoyé spécial 


Toulouse. — Les policiers du service régional de police judiciaire 
(S.R.PJ.) de Toulouse ont reconnu, mardi 14 décembre, après l'avoir nié, 
que I* découverte, le 25 novembre, «Time cache contenant 80 kilos «FexpJo- 


sifs - découverte tenue secrète jusqu’à celle semaine - fiée à l'arrestation, 
le 20 novembre, dans une ferme du Tara-et-Garoune, de Serge Fan, igé de 
trente-deux ans; considéré comme on ancien, militant <f Action directe (nos 
dernières éditions). 


Deux jeunes fermiers d’uoe pro- autre enfin à Paris, dans une cache 
priété proche, Yves et Françoise du quatorzième arrondissement près 
Frapech, ainsi que Serge Fassi de laquelle a été arrêté, le 17 sep- 
avaient été interpellés. L’enquête tembre. Michel Camflleri, Igé de 
sur oe stock d'armes devait rapide- trente ans. originaire do Sad-Ooest, 
ment permettre aux policiers de considéré par la police comme 
trouver, dans une cache d'un garage Y • une des tètes de la fraction âme 
proche de la place Arnaud-Bernard, d' Action directe -. Enfin ; séton des 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


grande d'explosifs, 925 détonateurs, plosifs provenant du mèafiiot instia] 
des listes de noms de militants d’ex- auraient pu être utilisés^ le l4octo- 
trème droite et de fonctionnaires de bre, dans l'attentat qui a cadom- 
!a police. magé le siège du parti socmfiste tou- 

Dès le 25 novembre, les enquê- lousain {le Monde du 15 octobre). 

Malgré une - plaaque . de tn* 


BAISSE 

DU NOMBRE DE FAILLITES 


couverte secrirê et d’organiser une !Mnail g teVeSSS’dî S*!?! 
n’ont pu surprendre aucun dctvjsi- 

Deux semaines après la pose | 
de son cœur artificiel 


Le nombre de faillites d’entre- 
prises. selon l'INSEE , a été 
de 1 714 en novembre en chiffres 
corrigés des variations saisonnières. 


COPIEURS 
CANON 
chez DURIEZ 


continue à préconiser le maintien de 
ces systèmes en l'état, avec retraite 
à 65 ans ci la création pour les ca- 
dres cl non-cadres d’un nouveau ré- 
gime intermdiaire de 60 à 65 ans 
avec, si possible, aide financière de 
l'État. 

Cette position de fermeté est 
d'autant plus défendu qu’au patro- 
nat. mais aussi dans certains syndi- 


II avait été de l 825 en octobre. En 
chiffres bruts, il y a eu en novem- 
bre 2 240 faillites. Depuis le 1 er jan- 
vier. 1 8 645 entreprises ont été dé- 
faillantes contre 19 028 l’an passé à 
la même époque. 


de son cœur artificiel >«“• s^aia™* a d-imcg&ier. 

lundi 13 décembre, deux nnfifmft 

M. BARNEY C. CLARK foSS 

A SUBI UNE d'emprunL 

TROISIÈME INTERVENTION ÆÏ3&ÎÜSK 
chirurgicale 

Salt-Lake-City. (A. F. P., A.P. ; quelle les policiers espéraient mettre 
U. P J.. Reuter.) - M. Barney au jour les liens qui unissent le» dif- 
C Clark, porteur depuis le 2 déeem- férems utilisateurs de ces explosifs. 


U BAISSE DU DOUAR 
SE POURSUIT :6.92 F 


1 1 2, bouievard Saint-Germain. 6 e 


Un bon conseil 

Pour acheter 
votre CANON 


LA HAUSSE 
DES PRIX DE DÉTAIL 
A ÉTÉ DE 1 % 

EN NOVEMBRE 


Amorcée dès le lundi 13 décembre au 
soir, après l'annonce d’une nouteUe ré- 
duction du taux d'escompte officiel des 
Etats-Unis, et amplifiée mardi 14 dé- 
cembre, la baisse dn dollar s'est pour- 
suivie, à HDe cadence plus lente, mer- 
credi 15 décembre 1982. A Paris, U 
monnaie américaine valait, en fin de 
matinée, 6,92 F env i ro n , venant de 7 F 
lundi, 6,98 F mardi matin et 6,93 F à la 
cotation officfcUe dn 14. A Francfort. 


la suite d’une chute brutale de tco- sant par tes nubtants anarchistes qui 
sion artérielle. L’équipe chirurgi cal e auraient pu signer l'attentat contre 



La hausse des prix de détail s’est 
très sensiblement accélérée en no- 
vembre. premier mois de sortie du 
blocage. Les prévisions qui avaient 
été faites tenaient compte de nom- 
breux réajustements tarifaires après 
quatre mois et demi de blocage 
strict, portaient sur une hausse de 
I Ceue accélération double le 
rythme de hausse précédemment en- 
registré (0,4 % en septembre, 0,5 % 
en octobre). 


Dans les milieux financiers interna- 
tionaux. on voit le dollar orienté à la 
baisse, les ajustements de fin d'année 
empêchant, seuls, une accéléra don du j 
repfi. En Europe, la Banque de France j 


a alors procédé au changement de le siège du Pü. 
toute la partie gauche de la pro- oMunoc nn 

thèse, à cause d’une valvule défec- PHILIPPE BO 

tueuse. Selon 1e docteur Robert Jar- “ 

vik. concepteur de la prothèse, 1e fc n Fmnrp 

mauvais fonctionnement de cette ai ri an» ; 

pièce était ce qui pouvait arriver de 

pire. M. Clark, souffre d'un début LE NOMBRE DES DÉTEM&T 

d'infection pulmonaire. L'équipe . iiiA|iarrf 

chirurgicale qui a pratiqué une tra- A AUuMcNTc 

ebéotomie reste extrêmement réser* nn iii ya ■ irn ja p ' 

vée sur les conséquences de cette in- u "**■““* 

xwcnüon. EN UN MOIS 

D autre part, la radio moscovite a 
fait état, le 14 décembre, de la ten- Au I er décembre, la p 
tarive américaine à l'occasion de pénale était de 35 631 dete 
l'annonce de la première greffe d’un 18 656 prévenus (52,3 


entre Paris 

etüyao 


tlïilii'* 1 


Lion Ai£ er .'J eî 


Les enquêteurs restent très dis- étroite surveillance du. boa toulou- 
crets sur la nature de ce lien; Us se sain. Les explosifs entreposés, de 
contentent de mettre en parallèle type F 15, appartenaient, eu effet, à 
ces deux événements : le 20 novem- un lot volé, le 24 mai 1982. sur tm 
bre. des gendarmes avaient décou- chantier de PE.D.F. dans PAriège. 
vert, dan* une cantine et une car- De toute évidence, ce lot avait été 
casse de voiture abandonnées dans partagé : une partie avait été cachée 
le bois de Marcuestus. en Saint- à Saint -Sa rdos, sous la garde de mi- 
Sa r dos (Tarn-et-Garoone), des litants de la mouvance nation- 
armes ainsi que 25 kilos d’explosifs, cléaire, une autre à Toulouse, use 


Les portes 

„iiss ferment 


bre d'un cœur artificiel, a dû subir le des « antinucléaires » du Tarn- 
14 décembre une nouvelle — la troi- «^Garonne. à. Fune des branches pa- 
sième - intervention chirurgicale, à «siennes d'Action directe, en pas- 


iremn ■■ . 

** *+ 7 -M.- i 

. -s,*-.* 


cœur artificiel sur un veau, réalisée 1* novembre, elle était de 34 


prix de nouvelles sorties de devises. 



en Union soviétique. La propoi 

• Le Syndical des psychiatres )ÎÎ}t ennai 
des hôpitaux, qui groupe treize h|ta . 
cents Dsvchiatres hospitaliers à nlein “ 


La proportion des prévenus a, 1 efle» 
un peu diminué puisqu’il repreà»- 
tait en novembre 52.6 % de cette T»- ' 


cents psychiatres hospitaliers à plein " 

temps, estime • tout à fait ina- 
daptés - les projets gouvernemen- . ^ 

taux de réforme de loi hospitalière Jj îïélmmsïf 
et de départementalisation, il ? 


• exige l'ouverture immédiate de - 

véritables négociations - entre 1e L îë£ii 

ministère et les organisations repré- dans sa totalité, sonebif 

JE?*- d “ p«w- ^n^uSi'TiT 1 “ 


Le 16 décembre, une délégation 
se rendra au ministère de ta santé 
pour obtenir un calendrier de négo- 
ciations. En province, des déléga- 


programmer? 

, DECISION informatique, sous- 
titré “Pour choisir et utiliser votre 
mïcro-ordinateuretses programmes* 
est la première publication plaçant le 
micro-ordinateur à la portée de tous 
ceux qui souhaitent exploiter l’outil 
sans en connaître la technique. 


DECISION 


Dernières nouveautés, exposi- 
tions, baisses de prix : DECISION est 
toujours au faiL de l’actualité. Bancs 
d’essai de programmes standards: 
DECISION porte chaque quinzaine 
un jugement en termes accessibles et 
concrets. Exemples d'applications 
j réalisables par des non-spécialistes: 


1« services toujoura gratuits, j D £ C IS10N livre des témoignage^ 
* . d’utilisations pratiques. 


31 et 24. rue Saint Augustin 
75002 Paris 

(métro : 4 Septembre ou Opérai 
Tel. 742 42 42 
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Reprises - Occasions. Carte bleue 


Iscvll I Uni I II !■ I llil ■! 



I 10FF chez votre marchand de jour- 
naux. Abonnement: 195 FF (23 numé- 
ros) 41, nie de la Grange-aux-BeÜes, 
75483 Paris Cedex 10. 
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